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Un an après Nixon 

Le jeudi 8 soûl 1874. à 9 heures 
dn soir. M. Richard Nixon ap- 
paraissait sur les écrans de la 
télévision pour annoncer que. à 
partir dn lendemain midi, il ces- 
serait d’exercer la magistrature 
suprême des Etats-Unis. Pour la 
première fois dans l'histoire 
américaine, un président avait 
démissionne ; comme pour ajouter 
à l’insolite, il revenait de droit 
à un citoyen américain par natu- 
ralisation. le secrétaire d*ElaL 
Henry Kissinger, d’eo recevoir 
la notification officielle. 

Durant les douze mois écoules. 
M. Richard Nixon, qui a snbï à 
l’automne une grave attaque de 
phlébite, n’a pas reparu à Was- 
hington. On a beau lui prêter 
parfois l’intention de revenir à la 
vie active, de se «rendre utile* 
lun message de courLoisie du 
président Mao lui aurait donné 
l’idée qu*il pourrait encore faire 
un excellent ambassadeur à Pé- 
kin.-;. sa fibre politique est usée, 
et les épreuves nerveuses qu'il a 
traversées ont passablement en- 
tamé l’énergie de cet homme de 
soixante-deux ans. H aura besoin 
de la ménager s'il veut aDer 
jusqu’au bout de l’ambitieuse 
autobiographie qu'il a entrepris 
de rédiger et qui n'en n’est qu’à 
l'année 1945— Le sort de ses ar- 
chives. y compris les rameuses 
bandes magnétiques qui cau- 
sèrent sa perte, n’a pas encore 
etc décidé par les tribunaux. Il 
avait été prévu, selon l'usage 
codifié par la loi en 1955. de 
recueillir ses papiers et les témoi- 
gnages sur son œuvre dans une 
vaste « Memorial Library ». Le 
gouvernement fédéral s'était déjà 
porté acquéreur du site. Ces pro- 
jets sont en suspens, sinon com- 
promis. 

La postérité ne gardera- 1- elle 
de Richard Nixon que r Image du 
président désavoué par les siens 
et condamné par la Cour suprême 
pour avoir perverti l'autorité que 
lui avaient confiée en 1972 les 
électeurs de quarante-neuf des 
cinquante Etats américains 7 
L'opinion américaine semble en 
tont cas considérer l'affaire du 
Watergate comme jugée sans ap- 
pcL Aucun élément nouveau, 
aucune circonstance atténuante 
ignorée jusque-là. n'est dans 
l'intervalle remonté à la surface 
pour Inciter à la révision. 
M. Nixon conserve quelques fi- 
dèles des sympathisants conti- 
nuent de lui écrire, mais le grand 
public reste indifférent à ce que 
devient l'exOê volontaire sur les 
rives dn Pacifique. 

Son ombre n’en continue pas 
moins à peser sur la Maison Blan- 
che. Quelle que soit son intégrité 
presonnelle. le président Ford 
demeure, jusqu’au scrutin qo’il 
affrontera en 197G, la « créature » 
de Richard Nixon, qui l'appela à 
succéder à un autre raiili. l’ancien 
vice -président Spiro Agnew. igno- 
minieusement « démissionné » le 
10 octobre 1973. Incontestable- 
ment. M. Ford a relevé le prestige 
de la Maison Blanche et y a lavé 
les taches de ses prédécesseurs 
républicains. Mais il n’a pas 
encore eu le temps — peut-être 
aussi n'en a-t-il pas la trempe — 
de rendre son dynamisme à une 
fonction où. si la prudence est de 
mise, la prévoyance et l'initiative 
n’en sont pas moins requises à 
l'intérieur comme à l’extérieur. 

Avant d'apprécier les capacités 
à long terme de M. Ford, il 
convient de se soovenir que sa 
liberté d'action est prise entre 
deux feux, ou plutôt entre deux 
amendements de la Constitution 
des Etats-Unis. C'est en vertu du 
vingt - cinquième amendement, 
ratifié en 1987. que M. Nixon choi- 
sit M. Gérai d Ford. Maïs le vingt- 
deuxième, adopté en 1951. stipule 
qu'un vice- président ayant, par ia 
force des choses, assumé la pré- 
sidence pour plus de la moitié du 
mandat de quatre ans ne peut 
ensuite briguer qu’un seul nou- 
veau mandat. M. Ford est dans ce 
cas. S'il est élu en 1976, il sera 
éliminé de la compétition en 1980. 
N'est-ce pas en faire d'avance un 
simple « président de transi- 
tion ? » 


LA PANIQUE ET LE CHAOS 
S'INSTALLENT EN ANGOLA 

(Lire page 5 l'article 
de notre envoyé spécial 
Jean-Claude POMONTT.) 


TANDIS QUE LES VIOLENCES ANTICOMMUNISTES SE MULTIPLIENT AU NORD 

La rupture est totale entre le triumvirat portugais 
et les membres modérés du M.F.A. 

Le nouveau cabinet Gonçalves est entré en fonctions 


Le cinquième gouvernement provisoire 
portugais, présidé comme le précédent par 
le généra/ Vasco Gonçalves. devait entrer 
en fonction ce vendredi 8 août à Lisbonne 
dans un climat dominé par ta violence anti- 
communiste dans le Nord et par l'éclatement 
de l'unité des forces armées. 

Le triumvirat militaire composé des géné- 
raux Costa Gomes. chef de l’Etat. Vasco 
Gonçalves. premier ministre, et Olelo de 
Carvalho. commandant du Copcon. a publié 
ce vendredi, à l'aube, un communiqué qui 
condamne « fermement - le document publié 
jeudi soir par neuf membres du Conseil de 
la révolution, dont le ministre démission- 


Lisbonne. — Cette fois, chacun 
abat son jeu. Offensive et contre- 
attaque. coup de force et retour- 
nement d’alliances : l’arsenal tac- 
tique des militaires a été mobilisé 
entièrement le jeudi 7 août à Lis- 
bonne. Ni chars ni soldats dans 
les rues : on fait Ta guerre au 
tableau noir, dans les anticham- 
bres des ministères et les couloirs 
de l'état-major. La lutte n’en est 
pas moins âpre, l’enjeu moins 
important. Désormais tout est 
clair : on se bat pour le pouvoir. 

L'initiative des mili taires qua- 
lifiés de < modérés o a provoqué 
des rebondissements dont on ne 
peut encore mesurer toutes les 
conséquences. En adressant au 

J jrésident de la République une 
ettre-manlfeste. ils ont exprimé 
une nouvelle fois leur volonté de 
s’opposer au cours actuel de la 
révolution. 

En transformant ce mani- 
manifeste. ils ont exprimé une 
nouvelle fois leur volonté de s’op- 
poser au cours actuel de la révo- 
lution En transformant ce mani- 
feste en pétition pour gagner des 
appuis dans toutes les casernes, 
ils accentuent la division des for- 
ces armées. En prenant la respon- 
sabilité de rendre publique leur 
initiative, ils rompent les amarres 
et engagent les hostilités, c C’est 
un pronu nciamiento ! assurait 
au milieu de la nuit de jeudi à 
vendredi le commandant Corréla 
Jesuino, ministre de l'information. 
Et il ajoutait sévèrement : « Cela 
exige un contre-pronuncia- 
miento. » 

La riposte n’a pas tardé. A 
3 heures du matin, le triumvirat 
des généraux condamnait la « dis- 
sidence *. Pour le groupe d’offi- 
ciers rangés derrière le major 
Melo An tunes, l'obstacle est de 
taille, et risque dans l'immédiat 
de stopper leur percée. Mais le 
MJA. est disloqué, l’armée est 
divisée. Les germes d'un affronte- 
ment sont là. que les parades 
hâtives ne peuvent que différer. 

Dans les bureaux modernes au 
sixième étage de l'ancien minis- 
tère des affaires inter-ïerritoria- 
les. où certains membres du 
Conseil de ia révolution sont ins- 
tallés. une effervescence tendue 
régnait jeudi soir. Des caporaux 
portaient des paquets d'envelop- 
pes qu'ils remettaient sans tarder 
à la salle 647. Les principaux lea- 
ders de l'opposition militaire y 
étaient réunis : Vltor Aires. 
Crespo. S o usa e Castro. Costa 
Neves. Vasco Lourenço. d'autres 


naire des affaires étrangères, le major Melo 
Antunes. Ce document, qui circule dans les 
casernes et a déjà été signé par des com- 
mandants d'unité, dénonce le risque de 
« dictature bureaucratique - du gouverne- 
ment Gonçalves. et réclame un changement 
radical de politique tout en rejetant la 
soclal-démocratie occidentale. 

Le triumvirat estime que ce document 
« porte atteinte à la discipline et à l'éthique 
militaire ». Le Copcon a démenti, d’autre 
part, dans un communiqué, que son chef, 
te général de Carvalho, ait donné son aval 
au document Melo Antunes. 

Qualilié de » gouvernement de cam- 

De nos envoyés spéciaux 


pagne » par le ministre de rintormation, le 
commandant Correia Jesuino, le nouveau 
cabinet comporte deux vice-premiers minis- 
tres : le commandant Arnao Metelo, ancien 
ministre de r administration interne, et le 
professeur Teixeira Ribeiro. doyen de 
Coïmbre. M. Mario Ruivo, ancien ministre 
d'Etat aux pêcheries, devient ministre des 
affaires étrangères. 

Dans une lettre au chef de l'Etat, 
M. Mario Soarés, secrétaire général du parti 
socialiste, se déclare prêt » à faire des- 
cendre dans la rue l'écrasante majorité du 
peuple pour imposer un gouvernement de 
salut national ». 


AU JOUR LE JOUR 

Incident 

administratif 

Les gouvernants algériens 
sont-ils assez v ails pour croire 
que l'excuse de l'incident 
administrât// a la moindre 
valeur ? 

Nul n'ignore que cet enfant 
qu’ils ont retenu, que ces 
hommes qu'on a séquestrés, 
sont les enjeux d’une politique. 

Si encore c’êtaiî leur poli- 
tique ! Mais c'est celle d'une 
histoire qu'tls n'ont pas laite 
et dont on leur fait supporter 
les séquelle s. Le pouvoir 
chausse volontiers le faux i:ez 
de l'administration irrespon- 
sable pour se donner une 
contenance quand il est à 
court d'arpiiTTtcnfs. C'est un 
autre nom pour la raison 
d'Etat. 

Le pire abus de la raison 
d'Etat est la nationalité qu'on 
impose. Quant aux incidents 
administratifs, tous les char- 
niers du monde sont pleins de 
leurs victimes. 

ROBERT ESCARP1T. 


encore. Quartier général de l'opé- 
ration. le bureau centralisait les 
signatures recueillies dans les 
unités pour soutenir la démarche 
effectuée auprès du président de 
la République. A CO heures, le 
major Melo Antunes arrivait. Ve- 
nant du palais de Belem. tout 
proche, où il avait rencontré le 
général Costa Gomes. et les dissi- 
dents s’enfermaient. 

On savait depuis plusieurs jours 
que le ministre des affaires étran- 
gères préparait un « texte poli- 
tique ». Son contenu, révélé jeudi 
soir par une édition spéciale de 
J07TIQ7 A f ot>o. de tendance socia- 
liste. ne révèle peut-être rien de 
fondamentalement nouveau, mais 
le ton adopté est significatif du 
gouffre qui s’est creusé entre ces 
officiers et les partisans du géné- 
ral Gonçah'es. 

« Il est nécessaire, lit-on notam- 
ment, de dénoncer vigoureuse- 
ment l'esprit fasciste sous-jacent 
au projet qui, tout en se disant 
socialiste, aboutira dans la pra- 
tique à une dictature bureaucra- 
tique dirigée contre la masse 
inerte et uniforme des citoyens. » 

L'intention est évidente. D 


s’agit de présenter une solution 
politique qui mette un terme au 
vide du pouvoir. Les auteurs de 
ce texte ont dû précipiter leur 
démarche quand le premier mi- 
nistre a annoncé que le gouver- 
nement serait mis en place ce 
vendredi à midi. Une course de 
vitesse est engagée. Les modérés 
doivent très vite gagner le maxi- 
mum d'appuis pour établir un 
rapport de forces tel que le 
chef de l’Etat se trouve 
contraint d’abandonner son atti- 
tude actuelle, hésitante et ambi- 
guë. 

La partie semblait gagnée Jeudi 
soir, lorsque l'on annonça que le 
projet Antunes était soutenu par 
Je général de Carvalho. Mais tout 
était remis en cause deux heures 
plus tard. Un communiqué démen- 
tait. en effet, que le chef du 
Copcon ait partie liée avec les 
dissidents, n condamne, au 
contraire, leur comportement n.di- 
visionnisle et pernicieux pour le 
processus révolutionnaire ». 

Le président de la République 
connaissait probablement la dé- 
termination du général de Car- 
valho. et il s’est bien gardé de 


s'engager seul en cédant aux 
pressions qu'on exerçait- sur lui. 
La tactique du général Costa 
Gomes reste l'inconnue majeure 
de la situation. Il a maintes fois 
montré, par ses discours devant 
le pays et face au MFA- qu'il 
partageait les options essentielles 
des « modérés ». Revenu plus fort 
de la conférence d'Helsinki, il 
avait presque a obtenu » la dé- 
mission du premier ministre, le 
général Gonçalves. Le lendemain. 
H proposait pourtant de lui ac- 
corder un nouveau o sursis ». 

Ces oscillations sèment une 
certaine confusion parmi les mi- 
litaires. Les socialistes et les cen- 
tristes. qu] n'ont cessé de se 
réclamer du président de la Répu- 
blique, s'alarment maintenant de 
ne rien recevoir en retour. La 
riposte du directoire à l’initiative 
prise par les officiers du groupe 
Melo Antunes a tout de même 
surpris. Le cher du Copcon 
n’a-t-il pas lui-même critiqué 
récemment sans la moindre 
nuance' l'action du premier mi- 
nistre. « marionnette aux mains 
dn parti communiste * ? 

DOMINIQUE POUCHIN 
et JOSÉ REBELO. 

(Ltre la suite nage 3.J 


Le fleuve Jaune et le développement de la Chine 

/. — Le Henan, berceau des communes populaires 


•Pékin. — A une heure de vol 
de la capitale, un paysage inso- 
lite : au milieu de la plaine où 
pousse le blé, des coulées de sable, 
longues de plusieurs kilomètres, 
parfois seulement de quelques pas. 
ont envahi les terres, qu'elles 
zèbrent de plages grises et stériles. 
La campagne porte ainsi depuis 
des siècles les traces des folles du 
Heure Jaune. Celui-ci apparaît, à 
travers ses divagations, comme un 
morceau de plaine boueuse, large 
de quelques kilomètres, et coincé 
paT une série de digues protec- 
trices qui le maintiennent au- 
dessus des erablanires. 

Le quadrillage des champs. les 
canaux d’irrigation entre les 
levées plantées de peupliers, où 
s’étirent les routes et les voies 
ferrées, n’effacent pas l'image du 
fleuve dévastateur. Us rappellent, 
au contraire, la menace de 
naguère, et, par contraste, illus- 
trent et symbolisent les progrès 
accomplis ces derniers temps dans 
le Henan, la province qui, comme 
son nom J’indique; est « au sud 
du fleuve ». 

Les Henanais sont, selon les 
dernières statistiques, au nombre 
de cinquante et un à cinquante- 
deux millions, en grande majorité 
des agriculteurs. 

Les atlas n'indiquent que trois 
agglomérations de plus de trois 
cent, mille habitants. Les Hena- 
nais récoltent relativement pau : 
20 millions de tonnes de céréa- 
les, alors que les agriculteurs 
français, huit fois moins nom- 
breux. obtiennent le double envi- 
ron. n faut cependant tenir 
compte du manque de terres ici. 
car la productivité à l'hectare 
■ 35 quintaux pour le Henan, 40 
en France l est presque équiva- 
lente. Les résultats chinois sont 
même remarquables, étant donné 
que l'agriculture est encore peu 
mécanisée, et que les engrais font 
défaut. 

Bien qu'étant 1a première pro- 
vince pour la production de blé, 
le Henan n’est parvenu à couvrir 
ses besoins en céréales qu’à une 
date récente, à la fin de la révo- 


De notre correspondant 
ALAIN BOUC 

lutlon culturelle, et grâce à un 
très gros effort qui lui a permis 
de doubler ses récoltes au cours 
de la décennie. H dispose mainte- 
nant de quelques excédents, qu'il 
livre à l'Etat, ce qui constitue en 
Chine le premier critère d’une 
production satisfaisante. Une 
quarantaine de districts, sur la 
centaine que comprend la pro- 
vince. produisent les 38 quintaux 
à l'hectare, fixés par le pro- 
gramme national de développe- 
ment agricole pour les campagnes 
situées au sud du fleuxe Jaune. 
Les autorités espèrent atteindre 
l'objectif pour tout le Henan dans 
deux ans environ. 

La province a la réputation de 
fournir le meilleur tabac du pays, 
et vient en tète pour la production 
de sésame et de cuir. Chaque dis- 
trict dispose au moins d'une usine 
d’engrais, chimiques, dont la pro- 
duction globale atteint à présent 
I milli on de tonnes. 

Pour un Français habitué à la 
régularité des saisons et à des lits 
de rivière bien remplis, une tour- 
née dans les campagnes révéle ici 
l'ingratitude de la nature. Cer- 
tains Jours souffle un épouvan- 
table vent de sable, qui cache le 
soleil, courbe les arbres, cosse les 
rameaux, affole les herbes et 
emporte la fine terre arable. Loin 
des champs bien irrigués des alen- 
tours de Chengehou ou de Loyang. 
des bandes de pierrailles traver- 
sent la campagne : ce sont des lits 
de rivières, qui se gonflent brus- 
quement à la saison des pluies. Car 
les cataractes de juillet et d'août 
déversent d'un coup la moitié des 
eaux pluviales. Là où l'irrigation 
fait défaut le blé pousse mal. 
Comme pour Illustrer la pauvreté 
de la plaine, un train passe 
chargé de fagote de roseaux secs, 
matière première de quelque usine 
de papier-carton. Le Henan per- 
met de comprendre pourquoi les 
Chinois répètent que leur pays est 
en voie de développement, et qu'il 


y a encore beaucoup à faire pour 
assurer sa prospérité. 

Dans la montagne, qui couvre 
40 Tr de la province, il faudra 
encore plus d'acharnement. Lors- 
qu'on quitte le fleuve Jaune pour 
le nord- ouest, oo arrive bientôt 
sous les pics dénudés des monts 
Taihang. ces montagnes que le 
vieux fou Yiikong. dans une fable 
célèbre, avait entrepris de raser 
avec sa pioche. Comparées à ces 
paysages désertiques, à ces vallées 
mortes où chaque racine doit se 
frayer un chemin entre les pierres, 
les terrasses abandonnées de Corse 
ou de Haute-Provence sont bénies 
par la nature. 

/Lire la suite page 5.1 


Sur le fleuve Zaïre 

MM. Giscard d'Estaing 
et Mobutu 
s'entretiennent 
du « nouvel ordre 
économique mondial » 

Le président Giscard d*Es- 
taïng. qui devait avoir ce 
vendredi 8 août un entretien 
de plusieurs heures avec le 
général Mobutu, au cours d'une 
croisière sur le fleuve Zaïre, 
avait été accueilli' avec enthou- 
siasme la veille à Kinshasa. 
M. Giscard d’Estaing est ac- 
compagné de son épouse, de 
trois de ses enfants et de 
MM. Abelin et Ségard, respec- 
tivement ministres de la 
coopération et du commerce 
extérieur. 

Dans le discours qu'il a pro- 
noncé au Stade du 20 -mai, 
il a de nouveau insisté sur la 
nécessité de créer un ■ nouvel 
ordre économique mondial » 
et de pratiquer une coopération 
■ dans le respect des intérêts 
réciproques ». 

A l'Issue de son voyage offi- 
ciel au Zaïre. M. Giscard 
d'Estaing prendra quelques 
jours de vacances au Gabon. 

De notre envoyé spécial 

Kinshasa. — Au cours d'une 
croisière de près de huit heures 
ce vendredi 8 août- sur le fleuve 
Zaïre, à bord du navire prési- 
dentiel Kamanyola. M. Giscard 
d'Estaing et le général Mobutu 
Sese Seko devaient engager les 
entretiens politiques constituant 
la partie la plus Importante de 
la visite officielle qui s'achève 
samedi après-midi. 

A l’issue du dîner offert par 
le président de la République 
zaïroise dans le cadre moderne 
du mont Ngaliema (ancien mont 
Stanley i. M. Giscard d'Estaing. 
répondant au toast que venait de 
porter en son honneur M. Mo- 
butu, avait précisé, pour la 
deuxième fois en quelques heures, 
que les grands thèmes des con- 
versations : bilan de la coopé- 
ration bilatérale en faveur de 
laquelle « la France est disposée 
à un effort accru », et tour 
d’horizon international « du 
même type » — le président fran- 
çais a lui-même insisté sur ca 
point — que celui d’Helsinki. 

PHILIPPE DECRAENE. 

(Ltre la suite page 4.) 


M. MARCHAIS PRÉSENTE 
LES PROPOSITIONS 
ÉCONOMIQUES DU P.C.F. : 
Relance 

de la consommation 
populaire 
et nationalisations 

(Lire page 20.) 


LE FUTUR AUX TROUSSES 

Jtêueô à vendue 


□olorès Grassiart n'est pas une 
Inconnue. En 1965, elle a réalisé un 
court métrage, la Surface perdue, 
.qui reçut le grand prix du Festival 
de Tours. En 1969, après deux autres 
courls-mèt rages, elle a révolutionne, 
pendant une saison, le feuilleton de 
télévision avec Que ferait donc 
Faber ? Pourtant, aujourd'hui. Dolo- 
ràs Grasslsn est accueillie comme 
quelqu'un qui arriverait au cinéma 
les mains nues. En été, à Paris, ni 
la critique ni le public ne sont très 
disponibles pour les œuvres ambi- 
tieuses et déconcertantes. Le Futur 
aux (rousses an est une. C'est une 
fable moderne, où la futurologie, 
science à la mode ces dernières 
années, est traitée avec une grande 
dérision. C’est un film drôle mais qui 
grince. C'est un film qui a élé tourné 
avec des moyens modestes maïs 
qui, par ses décors (réels), par se3 
scènes de foule, en Impose. 

Le Futur aux trousses embarrasse. 
On va sans doute l'aimer ou le détes- 
ter, comme Faber. Male comment en 
parier? Il ne répond même pas aux 
Idées plus ou moins justes que l'on 
se fait d'un ■ film de femme ». à tra- 


vers ceux de Marguerite Duras. Agnès 
Varda, Michèle Rozier, Liliane Drey- 
fus ou Liliane de Kermadec. Il ne 
comporte même pas un grand rôle 
« féminin » pour Delphine Seyrig 
ou Jeanne Moreau. On y voit Andréa 
Feméol et Rita Renoir dans des per- 
sonnages épisodiques, fortement 
sexuallsés dans leurs rapports avec 
Iss personnages masculins. 


Dolorès Grassian » aggrave encore 
son cas » en piétinant quelques 
domaines réservés aux hommes ; la 
technocratie, ia publicité, les affaires 
et le profit Nous ne prétendrons pas 
qu’elle a réussi à tout renverser. Mais 
son film mérite une attention particu- 
lière par son audace â contre-cou- 
rant de la mode. Le Futur aux (rous- 
ses (réalisé en 1974) prend la société 
française au bord d'une crise écono- 
mique. Alerté par ses ordinateurs. 1e 
P.-D.G. Sermeuze (Bernard Fresson) 
cherche le moyen de continuer & 
vendre, à faire des bénéfices. 

JACQUES SICUER. 

(Lire la suite page 1SJ 
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LA SITUATION 



DANS UN DOCUMENT SIGNÉ PAR NEUF MEMBRES DU CONSEIL DE LA RÉVOLUTION 


Les militaires « modérés» rejettent à la fois 
le modèle socialiste de l’Europe de l'Est et la social-démocratie occidentale 


La rupture est totale s0 c!oÜXWt 


(Suite de la première page.) de cavalerie, unité d’élite du 


ce sont bien là les reproches que lïiï 


r . , ev, trouve désormais en contradic- 

rlomnrrsifîp nppîripllt^ip condamnant l’attitude « tncor- siSrfeu^direct'^le^Btoto. 

démocratie occidentale 

SfKStSi ï& de , Btas en T oureBe ' 

taire, lu à la radio & 4 heures du malin d’affronter * une opposition dont J* a 

ce vendredi 8 août, co ndam ne - fermement » les atouts sont loin d’étre nêçli- à detUc 

le docmnenl M.lo Aoiones Tri * geables. *ÏÏS?*SÎ ST 


Un long docuaeot dont nons reproduisons 
ci-dessous les principaux extraits, a élè 
publié jeudi 7 août & Lisbonne per neuf 
membres du Conseil de la révolution. Le 
leader de ce groupe de militaires « modérés » 
est le major Melo Animes, inspirateur du 
programme du Mouvement du 25 avril et 


ministre des affaires étrangères dans le 
dernier gouvernement 

Ce document, qui circule actuellement 
les casernes, xecueülexail de nom- 
breuses signatures. Selon ce r taines infor- 
mations. il aurait obtenu l'adhésion mais 
non la signature du général Otelo de 


empêcher la formation d'un nouveau gou- 
vernement présidé par Vasco Gonçalves. 


pairs au sein du triumvirat pour 
pouvoir annoncer enfin un gou- 


Les officiers signataires esti- On sait aussi comment, à partir 
wmt nnp ?«* nmeessus révolu- des élections pou r J Assemblée 


ment que le processus révolu- des élections pour J Assemblée 
tionnaire amorcé le 25 avril 1974 constituante, la voie pourle socia- 


a atteint un point crucial. L’heure Usme est devenue irréversible. U) 


des Choix est arrivée; des options Cependant, malgré la 


qui doivent être prises avec éner- Que du processus et l adnesion 
gie. en rapport avec l'avenir du populaire, le rythme «ait trop 
■pays. Le moment est venu de cia- rapide pour éviter une rupture du 

- — _ia_- -a. (l R »w n f finlênTAl nra. 


rlfier les positions politiques et tissu social et culturel pre- 
idéologiques, d’en finir une fois existant. Les formes d’arganisa- 


pour toutes avec les ambiguités tion sociale et économique de la 
créées et renforcées par tous ceux petite et moyenne bourgeoisie se 


qui. à l'intérieur et à l’extérieur sont très vite désagrégées, sans 
des forces armées, s'emploient à que se soient créées de nouvelles 


discréditer certains pour mieux structures susceptibles d’assurer 


imposer leurs propres idées. 


la gestion des unités de production 


Les officiels signataires refu- et des circuits économiques et de 
nt l' accu sation de « division- maintenir le m i n imu m de mora- 


jilsme » par laquelle on essaie de lité dans les relations entre tous 
les dénigrer, allant même Jusqu’à les Portugais. 


suggérer leur expulsion des forces Parallèlement, on a noté une 


armées. Us n’abdiquent pas de progressive décomposition des 


leur droit de critiqué, droit'qui, en structures de l’Etat. Des formes 
un moment si grave de la vie na- sauvages et anarchlsantes d'exer- 
tionale, est devenu un devoir cice du pouvoir sont apparues un 
patriotique. peu partout, jusqu'au sein du 

Le Mouvement des forces MJPJL Les organisations partisa- 
armées est né de l’esprit et du nés les plus expérimentées et avi- 


cceur d’une poignée d’officiers des de contrôler les divers centres 
démocrates patriotes et antifas- de pouvoir ont tiré profit de ce 


cistes, qui ont décidé de mettre désordre. Le 1WLFJL, qui s’était 
un terme à la longue nuit fasciste d’abord affirmé au - dessus des 


et d’ouvrir, avec tout le peuple partis, est devenu de plus en plus 
portugais, un nouveau chemin de prisonnier des manoeuvres pooiti- 
pabc, de progrès et de démocratie, donnes de partis et dTorganlsa- 



H faut noter que parmi les vernement que l’on attend depuis 
signataires du a manifeste » fîgu- ^ mois. Mais que pourra faire 
rent deux généraux aux très Lm- ^ gouvernement, constitué essen- 


de développement de la société partantes fonctions : le général tïellement de militaires et de 
où l’absence d’Etat rend inviable Franco Charais, co mman dant de techniciens civils ? Mino rita ir e 


tout projet politique. 


la région militaire du Centre, et f ace aux pays, contesté au setg 


Dans la nratiaue il faut trou- I e SÈnéral Pezaxat Correia. son de rarm ée avant même d’exister, 
"pr“«” e S. Jg* !>UJ°urd-h“i avec bien pai 


ver une solution au prooieme ae __ „ ^_ nt drs doute nas en- K \ 
la dispersion des « centres de g£ que Qatouts - 

pouvoir ». Sans un DtaUnD f B ^ttaine Saiguelro Maia. qui 


d' « unité de commandement ». 
la direction politique deviendra de 
plus en plus fluide. Elle flottera 
perdue sur la mer houleuse des 
décisions arbitraires d’une 5* divi- 
sion, d’une assemblée du MJ 1 JL, 
des assem blées militaires ad hoc-, 
convoquées d'une manière impré- 
vue et mystérieuse, des cabinets 
de dynamisation, du Conseil de la 
révolution, du Copcon, des syndi- 
cats, etc. Dans ces conditions, 
quelle marge de manœuvre res- 


commande, à Santarem, l'école 


DOMINIQUE POUCHIN 
et JOSÉ REBELO. 


DES MOTIONS DE DÉFIANCE 
AU GÉNÉRAI VASCO GONÇALVES 
CIRCULENT DANS LES CASERNES 


tera an gouvernement ? Quelle frugal auraient signe 


autorité pourra-t-il avoir ? An- de défiance au général Vasco blée à un rôle consultatif, exigé 


n plan ne pourra être conçu et Gonçalves et demandé une re- à l'unanimité que le vote y soit 
ipllqué , ??n.q un gouvernement structuration de rassemblée du secret et enfin (avec 1 seule 


général au cours d’une réunion 

pour se faire obéir. au quartier général de Porto, les ««s—,* ... 

, , , . oi î?Tîfl#*t pfc «ttfiùr Ces mem es idées été 

Chaque jour, chaque heure qui 31 juillet et 1 août, reprises ensuite par le capitaine 

passent multiplient les signes en- C'est ce qu affirme le J ornai V asco Lourenço. porte-parole du 
dents d'une agitation sociale qui do Comercio, repris par plusieurs de ^ révolution, devant 

tend dangereusement à s’étendre, quotidiens de Lisbonne. Ce jour- l’assemblée de l’armée de terre 

Le pays risque d’etre submergé nai croit savoir que le général qui séta j t tenue dans une ara- 
sons une vague de violence incon- Enrico Corvacho, commandant de htance houleuse à la veille de 

trôlée. la région Nord, aurait présenté i£LJÎmi£L h>, mva 


juillet et l*r août. Ces mêmes Idées avaient été 

J ^ , reprises ensuite par le capitaine 

C'est ce qu affirme le J ornai vasco Lourenço, porte-parole du 


sur la base d'un programme poli- tions de masses. H s’est finale- 
tique accepté et respecté. On sait ment compromis avec un projet 


tuwTu. 

(Dessin de PLANTU.) 


comment les grands mouvements 
populaires ont offert de nouvelles 
perspectives à la révolution démo- 


Les facteurs permettant la for- 


la région Nord, aurait présenté rassemblée du MF JL Le capl- 
cette motion aux « instances vasco Lourenço avait alors 


cratique entreprise le 25 avril 1974. lui faire jouer. 


n Koingvuus »vec un wvjei. modèle de société social -démo- • Les facteurs permettant ia iot- wwe owwwi t3lne Vasco Lourenço avait alors 

politique déterminé qui ne répon- mation d’une ample base sociale appropriées a lorsqu il est venu déclaré ; « Quand fe vois que. 

dait pas à sa vocation initiale ni «rat* en vigueur dans beaucoup d>a0ul au f W , STn » s’accumulent la semaine demlere à Lisbonne. Tmur taiTE avancer la liane oub 

réte que le peuple entendait d. pays d'Europe occidentale. Ds ÏÏ3Ï5- tSmSS^SJS £ 

faire jouer. considérai que Iff grands pxo- fortnations politiques et en total IvS nous sommes de détenir la vé- 

blemes de la société portugaise certains organes d 'informa tion. le 56 déclarent en total accord a ec serons amenés à envi- 


appropriées o lorequ’il est venu déc!aré ; « Quand le vois que. 
la semaine demlere à Lisbonne, p^j. ^ re avancer la ligne que 


les responsabilités historiques en Angola 


Le pays est profondément pulatian qui cherche dans les bul- 
ébranlé. Il sent trahis les grands letlns des stations de radios 


blêmes d« la société portugaise certains organes d'information. 

en Anqota ae P*™** P“ surnionlés ^ SÜ ,U J ,affit ■ manœuvres 3 d St”cœta U SSS ‘dev^riâ nâèr "chahut' jour davantage Zo 

[ul ch^he dans lesbul- ^t, le imImÎ. l^ctese. int «ttaàUocutiom^e^prt- clmtt? le pm- 

èret'Tln&mStaS capitalisme avancé (—>. SLSÆSrtdÆ «Jjg* S^suiSjfptas ef qu’U ***"•*”■• „ 


le discours prononcés par le pré- rite < nm jf serons amenés à envi- 


espoirs que le MJFJL avait fait étrangères les Inf 
naître. concernant notre pays. 

Un fossé qui ne cesse de s’élar- comme si cela ne suf 


• Ces Offiràers luttent pour un erreurs des décisions politiques }ggj* Sure la ** bru j t court P“ q , ue 

. yi . JUI VLU aommn Am du Innir rfpmi'npq 1 B liait aÈIUUT UH SylDme pOUT la j__ _, n +< nnc analncnfpc mrculc- 


arasrs.'a.-ï.-ss 


du prolétariat de la région de vira de fer de lance visant les Plo*^ 00 de l’homme par l*homme des Portugais. Ü faut en terminer 


Lisbo nne et de l'AlenteJo), de la derniers résistants de la presse 
presque totalité du pays. Celui-ci ub re dans ce pays. (Voir page 3.) 


réagît brutalement aux change- pour le groupe d’officiers qui tugaise de telle sorte que la tran- 
T î“,® Jugent aujourd’hui nécessaire de ûlion s’opère graduellement, sans 

lô Ptam 11 * Position, fl importe de convulsions, et pacifiquement 
qui ne tient pas compte de la définir le plus clairement possible 

realite historique, sociale et cul- devant le peuple les diverses ins- Cet objectif ne sera atteint 
tureue du peuple. tances du pouvoir politique, et, qu’à la condition d'opposer à la 

Nous faisons face en Angola à en particulier, le Ainsi, théorie léniniste de l* « avant- 

un problème qui dépassera pro- ils tiennent à souligner les points garde révolutionnaire >, qui im- 
bablement nos capacités de suivants : pose ses dogmes politiques d'une 

riposte. On voit grossir un con- _ ~ I ^ fnsesii mod êle ds nianière sectaire et violente, l’al- 

fUt de dimension nationale qui ™ ° . temative d’un vaste et solide 

•oorrrrait. à court terme, eneen- sociale socialma dtnrope ae hinr Micial d’amml k un nrnipt 


tugaise de iefla sorte que la tras- 


sezait abolie — à un rythme avec les appels à la haine, avec 
adapté à la réalité sociale por- les incitations à la violence, avec 


Dans cette motion, fl était de- 


Fezarat. 


quiemt; uivuaun ue i cwb-majui _ m 


tolérance et la paix, et non sur = proche des £ «El nEïïït'IüES 

les nouveaux mécanismes dop- co mm unistes de capitaux. Dans un com m uni 

pression et d’exidmtafion. Cela ne communisl!es - _ . . qué pubUé Jeudi 7 août, la banque 


bablement nos capacités de 
riposte. On voit grossir un con- 
flit de dimension nationale qui 
pourrait, à court terme, engen- 
drer des catastrophes et de tra- 


Cet objectif ne sera atteint les “ ave f“ “J®??*? 111 ” , dop " communistes, 
qu’à la condition d’opposer à la pressa^ ^t d eicplo Cela ne officiers de Mafra deman- 

théorie .léniniste de 1’ « avant- P»nf «re réalisé avec lautodle d ^S t ° I é g a gg e St une restructu- 
garde révolutionnaire ». qui im- équipé dirigeante, meme partiel- TaiÀan de l’assemblée du 3iFA 
pose ses dogmes politiques d'une lemenl rénovée. Elle mampxe de donnant une plus large place aux 
manière sectaire et violente. l al- crédibilité et de capacité à gou- dêlê'mës de l’armée de terre au 


Les officiers de Mafra deman- affirme que le volume de ses 
dent également une restructu- billets vendus à l’étranger pen- 


temative d'un vaste et solide 
bloc social d’appui à un projet 


détriment de la marine, jugée 


dant les six premiers mois de 
l’année atteint 1000 600 000 escu- 
dos (270 millions de francs), soit 
plus que le total de l’année 1974. 


l*Esl vers laquai on serait fala- national de transition vers le 


glques conséquences, tant au lement conduit par une direction socialisme. 


Portugal qu’en Angola. L’avenir politique qui s’obstine à croira 
d’une révolution authentique au «ni’une « avant-garde • appuyée 


qu’une . avant-garde . appuyée . Çe m od él e desocialiwi. est 
sur une base sociale très étroite Inséparable de^a démocratie pdl- 


POrtUgai esten toutcas sur une base soôale 1 

mis par le dérouiemeat des éve- , . «„ lri+ -„ 

n errants en Angola (_). fera la révolution a» 

Tous ces aspects de la vie na- peupla tout entier l— J. 
tionale . _ sont systématiquement t- dirieisne bure 


fera la révolution au nom du ^ *** construit dans 
«un* imKwi-i. le Pbaxshm politique avec les 


partis capables d'adhérer à cal 


eS^téTîti sont p^ondiment Jf DTP à ^^ ne SÆ pr ° icl nalionaL Ce modèle d. 
maltraités par bon nombre de Sê £r to^Six ^ ^‘ épa f*î le 

moyens de communications so- p^aéTont lutté contre le fascisme de * lîbertea dB » droiis el da » 
claies, surtout ceux qu, nauona- e [ ^ toute continuité, se garanties fondamentales (—). I 

rigide Su faSe V SrtSm ÏÜ£ à ^ placen L ma ^ te ^ a 2 t dai îL Ces Aciers luttent afin de pn 

En co^^uenœfnS' assistons retrouver l’image originelle du M. 

au spectacle dégradant et bon- 11011761168 formes de totalitarisme. M-F-A^ dont l’acceptation unanime ne 
teux d’une bonne partie de la po- • Ces officiers refusent le n'a duré que pendant la période 


Un gouvernement Vasco Gonçalves entraînera 
le pays vers un socialisme de misère 

écrit M. Mario Soares au président Costa Gomes 


M. Mario Soares a adressé au comme s'il n'avait pas été pro- 
président de la République, no/icé 


Les manifestations nnti-comnranisfcs 
se muttiptient dons le Nord et le Centre 


Ces officiers refusent le n'a duré que pendant la période 

où il s’est comporté comme un 

appareil autonome de production 

. politique et Idéologique. 


bloc déterminé de nations, conduira 
à un certain type de capitalisme 
d'Etat, dirigiste, autocratique, autar- 
cique, bureaucratique, entraînant le 


M. Costa Gomes. une lettre dont - A la tin d'un mots de crise g ou- d'Etat, dirigiste, autocratique, autar- 
nous publions la* extraits suivants : vernementale. Votre Excellence se cique, bureaucratique, entraînant le 

prépare à sanctionner avec son auto- pays nécessairement vers ce que 
• Votre Excellence est pleinement n 7 $ de président de la République nous définissons comme un soda- 
consciente de la gravité de !a situa- 0fJ gouvernement ultra-minoritaire (isme de misère, 
tion, comme le prouve son discours sans crédibilité qui ne représentera - Le général Gonçalves prétend 


Ainsi s'explique le consensus qui devant le dernière assemblée du m g mg pa S eulourcThui 18 °/v de 


- Le général Gonçalves prétend 
faire croire au pays que le dilemme 


s’est formé antour de son pro- MfA. Avec des mo ts qui pour- reiectorat portugais, un gouverne- qui se présente est celui de le 


gramme. Pour la résolution cor- raient avoir été utilisés per nous. man , f s/mJn dg communistes, du 


n^t 8 EK»S!£ socialistes. Votre Excellence a moln$ dg crypto<ommunlstes ou 

SmrmJïS- att,rmé °f q , UB * ***' so f c,a/ f* d’éléments qut leur sont éiro/fe- 
SSs q di 1 | a ÎSfrtd 5 é^SSSSe f??' e ment associés U). 


Le général de Carvalho est conspué à Porto 


est conspue a Porto d ^?if des parü f l f^ développe une 

pratique politique réellement 
Des incidents ont éclaté Jeudi exempte de toute Influence parti- 


Lisbonne (AJJP.). — Le Copcon Des Incidents ont éclaté Jeudi 
a invité la population du nord à Porto devant le local où le s ?® e - sei ~S üent se T? nt ir U " 
du Portugal « à rejeter les ind- général de Carvalho était en n ™ Ic ®., 

tâtions à la violence de ta part réunion. Plusieurs centaines de P? ur g® il récupère sa crédibmte 

des agitateurs, afin d'éviter des manifestants ont crié ; « Le peu- S puisse répondre a sa v ocation 
affrontements avec les forces mi - pie n’est plus avec le MJ? JL l » La historique d arbi tre respecte ^ et . de 

litaires qui sont à ses côtés pour jeep du générai a été lapidée. La processus révolution- 

na construction d’une société plus police militaire a dû intervenir naire 

juste et plus heureuse r. pour frayer un chemin aux offi- n «4 nécessaire de dénoncer 


■ VWr. EnM» » pM ao u , ■?»« 

?r^,rr; ^ 

~ r a'^rs 

1 Partis progressistes et des altérantes sur un autocratique et bth 


révolution : une, rfémocratfçua, ou- 
Nous, socialistes, qui sommes révo- 
lutionnaires, nous refusons ce taux 
dilemme. Ce qui est en feu, ce s ont 
deux conceptions différentes de fs 
révolution : une démocratique, ou- 


Ce communiqué fait suite à la ci< ?T 8 . à i’issue de la réunion. 


réunion, jeudi 7 août, au quartier 5 an ? lon L t â L fusiliers 


général de la région Nord, à Porto 5^5?? a, S ^f* 0 ar I lv ^ s i ^ ena L* s 5ÜF 
des rnmmondants des diverses ^ août a Fafe, dans le nord du 


des commandants des diverses JL “r u „f 03115 ^ . .‘r 

unités présidée par le chef de P^s, de nouveaux incidents. 


or de l’armée de terre. Pi??JF aves S ue ,es P^Cédents. 
I Carlos FSblao, en pré- ÎSSïL eD I 1 Ieu . mercredi soh^ 


ü est nécessaire de dénoncer 
vigoureusement l'esprit fasciste 
sous-jacent aux projets qui. tout 
en étant présentés comme so- 
cialistes, aboutiront, dans la pra- 
tique, à une dictature bureaucra- 
tique dirigée contre la masse 


lï C.D.S. DEMANDE 
UNE PRIORITÉ ABSOLUE 
POUR LES RÉFORMES 
ÉCONOMIQUES 


(actions du M.FA. afin de tenter, pratique da parti unique, liber- 

_ ' • r#v IriA OlrtorOlfiiiA af nr«ntfOrl/in- 


d’un commun accord el autour d'un I,c î de * 0ufarc ' que ef concen,raitoft ' 

nrrtnrommn Mmm.i # I -J - n3lff3- 


programme commu (...), de - vain- 
cre la crise ef de sauver la révolu- 
tion - (...). 


» Il s’agit, monsieur le président, 
dg ne pas laisser tuer une à une les 


» [Le gouvernement Gonçalves] ne 
pourra survivre, même à court terme. 
sans suivre une politique fortement 
répressive. Votre Excellence sait que 
les prisons de ce pays sont pleines, 


sence du commandant dû Copcon, Assiégés. par la foule rassemblée uniforme et inerte des citoyens. 

Ig séiiÊr&l ûtfîlo Raralva d& Car- autour de Igut local* des nrili- _ . , . . 

rt du cSÆiSit de L ^ communistes avaient tiré ^ est nécessaire d. repou«r 


libertés et, avec elles, f espérance de beaucoup plus et avec autant tTirres- 
mlllions da Portugais. Oui peut nour- pect pour les droits fondamentaux 


Lisbonne (AS JP.). — Le présl- r,r tlM musions sur la signification qu’au temps du fascisme. 


dent du Centre démocratique et réelle des vols de Repubiica et de 


région, le général Eurico Corva- sur les manifestants faisant un énergiquement l'anarchie et le social (droite modérée), M. Freitas Radio-Renaissance ? 
cho. mort et cinq blessés. Jeudi soir, populisme qui mènent inévitable- do Amer ai a déclaré Jeudi matin 


[O ’ mort et cinq blessés. Jeudi soir, populisme qui mènent inévitable- do AmaraL a déclaré Jeudi matin 

Le communia uè nrériw nuVui deu * Perwtanes se sont à ment à la dissolution catastro- 7 août au cours dune conférence 

prec^e quota nouveau massées devant la per- «bique de l'Eta* dans n» phase de P™sse k Lisbonne que le Por- 
SS.Æ™ « ■ manence du P.C. en injuriant les ****** ae P tugal e se trouve au bord de 


participants ont examiné la « ca- f^T ^ ^ 

inrrSn traques et d ® grenades iacrymo- 
JSSZXFJMZSIZ qui avaient pris position. 


l'abims ». 


compamtedcfusaicrs SSSSmmeSm^\ 


Sîïï. »’ « AiOPta-t-ü, oc- ü^Jfa M “d« dernières 


LES NEUF SIGNATAIRES 


< Ceux qui nous gouvernent, 
a 7 t-U dit. sont responsables du 


vide politique actuel qui peut dé- 
cordera un répit aux troupes de 2"L un contre- - votre Excellence sait aussi bien - Votre Excellence soit mieux que 

cette région, nettement épuisées SSw rf5 Nord du Centre. Capitaine Vasco Lotuenço (porte- C0 2 P que nous qu’un gouvernement personne qu’une dictature commu- 

phvsuruementet psrrcholoçiçue- 5SS5 bU i »2îà Bombarral, à parole du Conseil de la réflation) ; pouvoir dan* 7a V l™ ta * lation du institué par le général Vasco G on- nlsta militaire n'a aucune espèce de 
ment, en raison de leur action _ * r. pouvoir aans la rue. » cah/es — nu «'sr^ha nhef;n&na n r uiahiuta „„ » ». i a 


île des vois de Repubiica et de •La répression engendre toujours 
lio-Reneissance ? un cercle vicieux. Il est nécessaire 

d'expliquer les causes profondes de 

Les prisons sont olus carfs sublle va9ue d0 vl0,mCB > * 

«a HM4VIN OWH» plus te ph6nom6ne d9 v6rftable re /Bf 

pleines Qu’au temps du national dont sont victimes le P.C J*. 

, , et ses satellites. Ne serait-ce pas 

fascisme » parcs que, qui sème le vent récolte 

la tempête ? 

Votre Excellence sait aussi bien » Votre Excellence sait mieux que 


fascisme 


- Votre Excellence sait aussi bien 


nmt _ j. - fj, riliiwcvu buu, « a 1 — *"■ “v m k, V iuuuu| , 

70 kilomètres de Lisbonne; les «munanflant Canto e Castro (m, des , 

ohrUufc ^ auS ^ eur3 points permanences du parti commu- principaux organisateurs du motive- ïï 61 * 63 d em a n de la forma- 

c nouas au nora- » nlate et du Mouvement de la ment dn zs avril) ; nmi^i Victor P QQ J 1 ^ 1 , gouvernement sur la 

Le communiqué souligne que les gauche socialiste ont été atta- Cmpo (ancien tutu comminalre du °^se des résultats des élections da 


çelves — qui s'accroche obstinément viabilité au Portugal, parce que le 
au pouvoir comme un autre Salazar peuple portugais est massivement 


et est, comme tut. convaincu d’être contre, parce que le M.FJL est 


attaques de permanences politt- quées et mises à sac. a Porto- 


ques ne résolvent rien et peuvent da-Espada, prés de la frontière mandant Coati 
v provoquer des affrontements espagnole, h permanence du Melo Antuues 


Portugal au Mozambique) ; com- 25 a V d ' le MJPA. se limitant à 
mandant Costa >eve$ ; commandant iaae d'arbitrage. H de- 

Melo Antuues (àuciru ministre des nl ^ noe également que la priorité | 


un - sauveur » — n’esf pas en divisé, perce que. Isolés de fEurope, 


entre le peuple et le lit jr.A^, ce qui Mouvement démocratique portu- I ncraire<< étrangères. Auteur du pre- ^bsolue soit donnée k là politique | affligent notre peuple. Bien au 
ne pourra quJ avantager les enne- gais (proche du P.C.) a subi le } mler programme an *r v x . du as fS?S2 1 ?r <ÏUe SÎ1 ^L 18 réforme des contraire. Cela contribuera à aggrs- 
... ... général Franco Ch irais Lutations. « Ou bien on laisse 


mesure de résoudre le plus grande et sans fortes connections avec le 
partie des graves problèmes qui tiers-monde. l'Union soviétique et les 


mis du peuple ». « Le peuple du même sent, de même que la per- 
JVord n'est en aucune manière manence du P.G. de Cantanbede. 


airngem notre peuple. Bien au pays communistes ne sont pas en 
contraire. Cela contribuera A aggra- condition, ni ne veulent payer fa 


(commandant en cher de la région système «f’écono- 

centrei = efiufirai r-iL... marché avec l'appui massif 


ver la tragédie de r Angola, donnera facture de nos considérables déficits. 


un nouvel élan au séparatisme eux - votre Excellence a l'autorité 


»£9SS. < SfiSS SE— SÜ**!* - -t 


est mécontent d’une révolution nifere localité, la garde nationale 
qui n’a pas encore su aller à la a da évacuer tes militan ts com- 


renemttre de ses intérêts réels et munlstes injuriés et menacés par 1 Jor Vltor Aires (ambassadeur im- 

k^tZc7A6S« 9 — ■- 1 


^"TSKSSWiSSaS désintégrera le USA., 

Jor Air« communiste avec l’appui massif de consommera riaolement International 


ninuat). 


communiste at»ec l’appui massif de , 
C Union soviétique v, a déclaré le 
président du CJJ3JS. i 


Portugais, désintégrera le MÆA., tion de bon sens. Faites usage de 
consommera riaolement International cette autorité avant qu'il ne soit 
du Portugal, accentuant la dépen- trop tard. Ne laissez pas l’Irrémédla- 


dance de notre pays i r égard crun ble arriver. - 
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AU PORTUGAL 


DEUX POINTS DE VUE 


le socialisme militaire 


Portugal ou Italie 


D EPUIS l'uccession de l’armée 
portugaise au pouvoir, oa 
a trop souvent considéré 
les factions qui la divisent (et 
coexistent au sein du triumvirat) 
comme si elles tendaient vers des 
régimes civils. En fait, pour le 
Mouvement des forces armées, ii 
n'a jamais été ■ question que de 
choisir entra différentes formes 
de régime militaire. Il vient d'en 
donner une preuve en récusant 
la souveraineté d'une Assemblée 
dont il avait octroyé l'élection. Si 
maintenant la tendance hâti- 
vement qualifiée de gauchiste 
devait l'emporter, elle décevrait 
tout autant la fraction de l’ex- 
trême gauche qui place ses espoirs 
dans l'armée pour instaurer la 
démocratie directe des travail- 
leurs. C'est mettre entre paren- 
thèse le désir de pouvoir des 
officiers. 

Certes, le MJA est tout i fait 
capable d'accélérer le processus 
de collectivisation de l'économie, 
mais il est vraisemblablement 
bien peu disposé à renoncer à son 
pouvoir au profit de nouveaux 
responsables issus d'instances de 
base l'à moins dÿ être contraint 
par les travailleurs et les soldats, 
et ce serait alors une autre révo- 
lution). S'il laisse se développer 
des comités de travailleurs, c'est 
seulement afin d'éliminer les 


LA CIA. CHERCHE 
A «CRÉER LE CHAOS » 
affirme 

un ancien agenf des services 
de renseignements américains 


Dans une « Lettre au peuple 
portugais ». qui devrait être pu- 
bliée, cette semaine. M. Philip 
Agee, qui fut un agent de la 
C.LA. pendant douze ans avant 
de quitter celle-ci pour des rai- 
sons de conviction politique, af- 
firme que l'agence de renseigne- 
ment américaine cherche actuel- 
lement à a créer su//isamment de 
chaos pour justifier une tentative 
de reprise du pouvoir par de soi- 
disant modérés ». 

Dans cette lettre, dont des 
extraits ont été publiés le ven- 
dredi 8 août dans le quotidien 
Libération. M. Agee affirme que 
le chef d’antenne de la CJLA. à 
Lisbonne se nomme John S. Mor- 
gan. cinquante et un ans, et qu'il 
figure sur la liste officielle des 
diplomates en poste dans cette 
capitale ; U nomme huit autres 
agents américains, parmi lesquels 
trois d'entre eux, des cadres opé- 
rationnels tcase officers), contrô- 
leraient chacun dix ou quinze 
agents portugais. 

Selon M. Agee. le but de la 
C.LA. serait de s'infiltrer dans 
l'armée portugaise, de s'informer 
sur ce qui se passe au sein du 
Mouvement des forces armées et 
d'« entretenir les conflits, les ja- 
lousies et autres divergences ». 

[Après avoir été agent de la-C. L A. 
A Quito et à Montevideo, M. Philip 
Agee est devenu un farouche adver- 
saire de celle-ci. H estime qn'Sl a 
été a b osé lorsqu’il X est entré, 
croyant s’engager à servir « l’idéal 
démocratique du monde libre ». 
alors g ne, selon lui, la C. I. A. ne sert 
en fait que l'Impérialisme américain 
dans ce quU y a de pl as brutal et 
d’inacceptable. M. Agee est l’anteor 
d'un livre paru en Angleterre sous 
le tilre «c Inside the Company : C.I.A. 
□iary qui doit paraître en septem- 
bre aux éditions du Seuil. Va C.I.A. 
a essayé d’cmpëchcr la parution du 
lime aux Etats-Pnis. près avoir 
affirmé que M. Agee était un agent 
du K. G. B. de Cuba.] 


par JEAN BOULÉGUE (*) 

partis et toute organisation civile 
centralisée et d'asseoir ainsi le 
pouvoir de l'armée qui coordon- 
nerait et tiendrait en tutelle ces 
comités, 

Ce qui est en question, c'est 
donc un nouveau type de régime 
« socialiste» dans lequel l'armée, 
c’est-à-dire les officiers, prendrait 
la place tenue ailleurs par la 
bureaucratie. Les officiers, pro- 
mus cadres de la nation entière, 
n'auraient qu’à transférer dans 
cette sttunüon nouvelle l'idéal 
militaire traditionnel du cher 
juste et désintéressé guidant avec 
bienveillance des hommes soumis 
et dévoués. 

La convergence d’une option 
économique et collectiviste et de 
ce qu’il y a de plus arcliaïque dons 
l’idéologie militaire n'est pas un 
fait nouveau. Dans toutes les 
armées se manifeste une ten- 
dance. souvent confuse, à réaliser 
l'amalgame entre, d'une part, 
l'aspiration à la justice sociale et. 
d'autre part, la fidélité à une 
conception aristocratique de 
l'autorité et le désir de l'étendre 
sur la société tout entière. 

La gauche, voire l'extrême gau- 
che. surprises de se découvrir une 
convergence avec des officiers 
qu'elles connaissent maL en vien- 


Selon un projet de loi 
sur la presse 

DE FORTES AMENDES POUR- 
RAIENT ÊTRE INFLIGÉES 
AUX JOURNAUX COUPA- 
BLES DE « POSITIONS 
CONTRE - RÉVOLUTION- 
NAIRES ». 

Un projet de décret-loi sur U 
presse, qni pourrait être soumis 
très prochainement â l’apprécia- 
tion du Conseil de la rêvolntjon. 
prévoit la création d’une com- 
mission militaire chargée dn 
courroie des Informations pu- 
bliées. Cette commission pourrait 
infliger des amendes allant jns- 
qu’à 500.000 escudos (85.000 FF) 
et décider 1a suspension jusqu'à 
an maximum de 180 jours de 
tonte publication en infraction. 

Ce projet de décret-loi, dont 
certains Journaux portugais ont 
publié le texte, aurait été éla- 
boré par le commandant Corréla 
Jesulno. ministre de la commu- 
nication sociale. Il s’appuie sur 
le programme d’action politique 
du Conseil de la rérolntion, que 
considère que la construction 
du socialisme au Portugal exige 
une a transformation des men- 
talité). fl et une « mobilisation » 
qui ne peut se faire qne grâce 
à une politique de l'information 
adéquate. 

Cette • commission d’analyse 
des moyens de communication 
sociale » dépendrait directement 
du Conseil de la révolution et 
serait composée uniquement de 
militaires nommés pax le Conseil. 
Parmi les infractions pouvant 
entraîner des sanctions, le pro- 
jet cite : la divulgation de nou- 
velles fausses ou tendancieuses, 
la manipulation de nouvelles, la 
violation du droit des citoyens 
à l'informa lion, notamment par 
o la nègllgenre face à l’obliga- 
tion de sensibiliser les popola- 
tlons aux grandes tâches natio- 
nales v ei. enTIn. l’adoption 
systématiques de positions con- 
tre-révolutionnaires. 


f Publicité) 


© L’ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
POUR L’ALIMENTATION 
ET L’AGRICULTURE recherche un | 

CONSEILLES A L'INFORMATION 
ET AUX RELATIONS EXTERIEURES 

avec une très bonne connaissance de l'anglais et du français pour le bureau 
de J A d ° u ^î'palement chargé 'de : ! 'utilisation de 

tous 1 m moyS£ d'Skl^iatlons disponible* pour 
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nent à oublier ce qui les sépare 
d’eux. Ainsi l’engouement de Libé- 
ration pour le général Otelo de 
Carvalho prolonge- t-il les illu- 
sions .de François Mitterrand sur 
l’armée française : « L'armée, oit 
plus exactement, car c'est d'eux 
qu'on parle, la majorité des offi- 
ciers. n'éprouvent aucun senti- 
ment d’allégeance ù l’égard dn 
capitalisme... Ils ne servent pas 
l'argent qu’ils n'ont pas. qu'ils 
n’aiment pas. » f L’Unité. 28 sep- 
tembre 1973). 

Il est bien vrai, en effet, que. 
depuis Vigny, de nombreux offi- 
ciers ont toujours contesté la 
société bourgeoise, le monde de 
l'argent. Et ils l'ont fait en tant 
qu'orficlers, par référence à cette 
autre société qu'est l'armée, 
société communautaire. « convi- 
viale » et aussi autoritaire, 
aristocratique. Contestation antl- 
bourgeoise donc, mais à partir 
d'une structure et de valeurs 
féodales. 

Jusqu'à présent, cette contesta- 
tion s'orientait généralement vers 
des solutions de droite, traditio- 
nalistes ou fascisantes. La conver- 
gence actuelle avec le courant 
socialiste ne doit pas faire Illu- 
sion : les officiers progressistes 
empruntent au socialisme une 
organisation économique, mais 
leur sens de la hiérarchie et leur 
désir d'étendre leur autorité sur 
la société civile ne les différen- 
cient pas des militaires de droite. 
Marx avait bien repéré une sem- 
blable convergence entre pas- 
séisme et prétention révolution- 
naire. lorsqu’il définissait la 
notion de « socialisme féodal > 
île Manifeste), n serait temps de 
prendre conscience de la notion 
d'un « socialisme militaire ». 

(■) Moitre-x&sJstant d’histoire. 


D EPUIS un an maintenant, l'at- 
tention de l'opinion publique 
française et de celle de gau- 
che en particulier est dirigée par 
l'ensemble des mass media vers le 
Portugal et tous les événements poli- 
tiques qui s'y déroulent sont scrutés 
et soupesés comme ai l'avenir de la 
France en dépendait. Bien entendu, 
le caractère spectaculaire des événe- 
ments. la violent contraste entre 
communistes et socialistes portugais, 
la présence en France d'une lorle 
colonie portugaise nous rendent le 
drame portugais particulièrement fami- 
lier et son dénouement, quel qu'il 
soit, aura un Impact profond. Mais 
il est non moins évident que si l'en- 
semble de ces mass media s'est 
retrouvé unanime pour disserter sur 
le Portugal, c'est que la vie politique 
de ce pays permettait à chacune des 
tendances politiques françaises de se 
conforte; dans ses croyances ou 
dans ses préjugés. A droite, en mon- 
trant ce que donnait l’union de la 
gauche ou du moins le gouvernement 
en commun des socialistes et des 
communistes, au bout de quelques 
mois de pouvoir. A gauche, en révé- 
lant que les vieux démons du stali- 
nisme. d'un célé, de la soclal-dëmo- 
cralle, de l'autre. n'élai8nt pas encore 
tout â fait morts et qu'un contexte 
International à nouveau tendu pour- 
rait les taire renaître facilement. 

Pourtant rien ne permet de compa- 
rer ces deux pays. D'un côté, un pays 
encore misérable, sous-développé et 
dépourvu de matières premières, où 
le monde rural et analphabète est 
dominant De l'autre, un pays riche, 
Industrialisé, moderne, même si la 
crise économique érode sa prospé- 
rité. 

Rien ne permet non plus de com- 
parer la vie politique et Idéologique. 
D'un côté, un peuple sorti de cin- 
quante ans d'obscurantisme et où 


par HUGUES PORTELLI (*) 

l'Eglise est encore celle de Pie XII 
et de la Contre-Réforme, où l'armée 
â recrutement petit-bourgeois est la 
principale force politique organisée, 
où le parti communiste sort de cin- 
quante ans de clandestinité, tel qu'l! 
y était entré. Ignorant comme l'Eglise, 
la (in de la guerre froide et la mort 
de Staline, où le parti socialiste est 
dirigé par des exilés qui ont connu 
en Europe l'exemple du parlementa- 
risme et qui voudraient le transposer 
sans délai dans un pays où la pouvoir 
est au bout du fusil. De l'autre, une 
v ; e culturelle où la laïcité a définiti- 
vement imprégné la conscience col- 
lective, où l'Eglise a depuis longtemps 
réalisé son aggiomamento, où l'armée 
ne risque pas d'étre soupçonnée de 
gauchisme et où les partis sont soli- 
dement enracinés dans la tradition 
parlementaire el démocratique. 

Rien donc ne permet de Justifier 
ces comparaisons quotidiennes. 

Ne serait-on pas. par contre, plus 
avisé, d'étudier avec attention les 
bouleversements de tous ordres que 
connaît l'Italie et qui, pour être paci- 
fiques. n'en sont pas moins fonda- 
mentaux ? 

Car, dans ce pays où les tradi- 
tions religieuses, culturelles 'et poli- 
tiques ont toujours été les plus pro- 
ches des nôtres, la gauche aussi 
est en train de prendre le pouvoir. 
Certes, aucun coup d'Etat, aucun 
plébiscite ne s'y est déroulé, et 
pourtant le principal pouvoir poli- 
tique, le pouvoir local, est entre ses 
mains, et l'ensemble de la vie intel- 
lectuelle bascule sous son hégémo- 
nie. Bien que n'ayant pas encore le 
pouvoir gouvernemental, la gauche 
italienne est déjà dominante dans 
l’opinion et la vie quotidienne Ita- 
liennes. Des élections régionales ont 


suffi pour authentifier un bouleverse- 
ment qui aura demandé six ans de 
luttes. Car, si. aujourd'hui. Milan. 
Turin, Gènes. Florence et Bologne 
sont dirigées par la gauche — de- 
main Rome et Naples. — si dans la 
moitié du pays cette gauche est au 
pouvoir et dans l'autre moitié omni- 
présente. c'est que pendant six ans 
le mouvement ouvrier Italien, au fur et 
à mesure des luttes sans précédent 
qu’il a menées, a réussi è remodeler 
complètement ses organisations poli- 
tiques et syndicales, à redéfinir ses 
méthodes, el ainsi à agréger autour 
de lui. la majorité des salariés, des 
étudiants et des intellectuels. 

L'Italie est, en effet, le pays où 
le parti communiste est le plus 
puissant parce que le plus démocra- 
tique et le mieux enraciné dans les 
traditions nationales, où la parti 
socialiste, à l'exemple du parti de 
François Mitterrand, est en train de 
retrouver rapidement une Identité 
compromise, croyait-on. pour toujours, 
où l'extrême gauche la plus puis- 
sante et surtout la plus intelligente 
d'Europe, a compris que son rôle 
n’était pas de croître sur les cada- 
vres des organisations traditionnelles 
mais de les pousser é l'unité et à la 
restructuration grâce è une hégé- 
monie Idéologique et militante. 

Voilà l'exemple Italien, plus riche, 
plus neuf, plus démocratique que 
l'exemple portugais, un exemple ita- 
lien dont la gauche française, en 
mal de « modèle ferait bien de 
s'inspirer pour peu qu'elle redécou- 
vre que l'unité commence à la base, 
que la démocratie commence dans 
ses organisations et que le pouvoir 
doit être d'abord à l'imagination. 

(•) Maître-assistant en science po- 
litique à l'nnlvensltë de Parla Z Nan- 
terre. 


Aucune révolution authentiquement populaire 
n'est possible hors de l'hégémonie du prolétariat 

ÉCRIT M. ZARODOV DANS LA « PRAVDA » 


Nous reproduisons tri -dessous les prin- 
cipaux passages de l'article de M. Zaxodov. 
membre suppléant du comité central du 
P.C. soviétique et rédacteur en chef de la 
revue internationale des partis communistes 
■ Problèmes de la paix el du socialisme ». 
publié dans la « Pravda » du 6 août, et dont 
nous avions cils quelques extraits dans 


m le Monde » du 8 août. Sous le titre « La 
stratégie et la tactique lénizüennes de la 
lutte révolutionnaire», l'auteur analyse un 
ouvrage de Lénine, «les Deux Tactiques 
de la sodal-démocratie dans la révolution 
démocratique », publié il y a soixante-dix 
ans. au moment da la première révolution 
russe de 1905. M. Zaxodov note d'abord s ■ H 


est question surtout de la Russie dans le 
livre (de Lénine). Mais la portée des 
conclusions lé ni nie nues est universelle» 
Lénine développe la théorie du passage de 
la révolution bourgeoise démocratique à la 
révolution socialiste, une théorie qui a 
tracé Tunique voie correcte à la pratique 
révolutionnaire. » 


« L’Idée de l'hégémonie du prolé- 
tariat dans la révolution bourgeoise 
démocratique, écrit M. Zarodov, a été 
à la base da la formulation — nou- 
velle pour le marxisme — de la ques- 
tion du caractère, des forces motri- 
ces et des perspectives de celte 
révolution. Lénine a montré avant 
tout que l’hégémonie du prolétariat 
transforme la révolution en une révo- 
lution en une révolution authenti- 
quement populaire car la classe 
ouvrière intervient pour la cause 
de tout le peuple, à la téla de 
tout le peuple. En même temps, 
le combat pour ia démocratie est le 
prologue <fe la révolution socialiste. 
C’est pourquoi il est inadmissible de 
sous-estimer les formas démocrati- 
ques de lutte. Lénine a indiqué : 
« Ouf veuf aller au soclailsma par une 
- autre route que celle du démocra- 
» tlsme politique en arrive Inévitable- 
» ment à des conclusions stupides et 
réactionnaires. (...) » 

- Ces paroles sont une condamna- 
tion foudroyante de ceux qui, de la 
droite, calomnient les communistes, 
en les présentant comme des - enne- 
mis de /a démocratie -, et de ceux 
qui versent de l’eau au moulin de la 
réaction, en avançant des mots d’or- 
dre gauchistes sur le » socialisme 
immédiat ». Une autre conclusion 
très importante de Lénine est qu’en- 
tre l'étape démocratique et l’étape 
socialiste de la révolution, ii n'y a 
pas. A l'époque moderne, de - mur» 
d'interruption dans le temps dont les 
révolutionnaires seraient obligés de 
tenir compte. Au contraire, les pro- 
blèmes de ces deux étapes sont 
étroitement liés ; ils peuvent même 
être résolus en même temps. 

(...) » Dans les conditions actuel- 
les. aucune révolution authentique- 
ment populaire n’est possible hors 
da cette hégémonie (du prolétariat). 
C'est précisément le rôle dirigeant 
du prolétariat qui crée la possibilité 
d'une victoire dans la lutte pour la 
démocratie. (...) 

» Lénine a montré — et c'était 
aussi une notion nouvelle dans le 
marxisme — que ['établissement de 
la dictature révolutionnaire et démo- 
cratique du prolétariat et de la 
paysannerie constitue la ' condition 
sine qua non de la victoire de la 
révolution démocratique. 

- Selon Lénine, l'essence de classe 
d'une telle dictature est déterminée 
par le fait qu'elie représente la domi- 
nation politique des travailleurs dans 
la société, au sein de laquelle las 
rapports capitalistes dans le domaine 
économique ne sont pas encore sur- 


montés. Le caractère révolutionnaire 
de cette dictature réside dans le fait 
qu’efle réprime par la force la résis- 
tance de la réaction, qu'elle assure 
la réalisation des revendications 
démocratiques du peuple. Son carac- 
tère démocratique réside dans le tait 
qu'elle exprime la volonté et les Inté- 
rêts de la majorité du peuple tra- 
vailleur, at qu'elle résout au maxi- 
mum les problèmes posés par l'étape 
démocratique de la lutte. Une telle 
dictature est l’Incarnation directe de 
l'Idée authentique du pouvoir popu- 
laire, ou, comme l'a dit Lénine, de 
l'autocratie du peuple, laquelle est 
le levier essentiel qui permet d'assu- 
rer le passage de la révolution a 
l'étape socialiste. 


» La dictature révolutionnaire et 
démocratique du prolétariat et de la 
paysannerie, créée par les masses 
elles-mêmes agissant activement « à 
la base -, assure à son tour l'appui 
et la direction du mouvement de ces 
masses « au sommet -. Cette pensée 
iéninienne, qui appréhende l’essence 
authentique des phénomènes du 
développement social, dément plei- 
nement les 'conceptions opportunistes 
encore à la mode & présent et qui 
présentent les choses comme si la 
conquête des leviers du pouvoir ne 
doit être pour le prolétariat et son 
parti qu'un objectif final, résultat 
d'on ne sait quel référendum natio- 
nal, lequel pourrait seul, prétend-on, 
exprimer la volonté de ia majorité. 


La majorité n’est pas arithmétique mais politique» 


> Pour Lénine et les léninistes, l’ap- 
pui sur la majorité populaire a 
toujours été le premier des comman- 
dements de la stratégie et de la tac- 
tique révolutionnaires. Cependant, 
pour eux, carie majorité n'est pas 
arithmétique mais politique. H s'agit 
de la majorité révolutionnaire qui 
ne résulte pas seulement de la créa- 
tion d’organes représentatifs et élus 
du pouvoir, mats qui apparaît dans 
le cours des actions révolutionnaires 
directes des masses populaires, de 
leur activité politique Indépendante, 
débordant les normes routinières de 
la vie - pacifique - établies en 
conformité avec les règles bour- 
geoises. Chaque pas dans le déve- 
loppement de la révolution, souli- 
gnait Lénine, • réveille la masse 
et l'attire avec une force Irrésistible 
précisément du côté du programme 
révolutionnaire, en tant que seule 
expression conséquente el intégrale 
de ses intérêts vitaux réels ». (...) 

» La créativité révolutionnaire des 
masses a donné aussi naissance â 
des formes de pouvoir populaires 
telles que les soviets dans noire 
pays : el à la démocratie populaire 
dans les pays de l'Europe centrale 
et du Sud-EsL 

» Quelle que soit l'appellation 
donnés au gouvernement formé par 


(a peuple quelles que soient les 
formes de lutte par lesquelles II 
a été établi (l’expérience a montré 
que ce ne doit pas être obligatoire- 
ment une insurrection armée, la vole 
pacifique est également possible et 
les mandates l'estiment préférable), 
['objectif, lui, est unique : assurer, 
non pas en paroles mais en faits, 
non pas par la proclamation de mots 
d'ordre, mais par la création de 
conditions permettant de les mettre 
en pratique, la réalisation de la poli- 
tique du prolétariat, des masses tra- 
vailleuses, par le canal du pouvoir 
d’EtaL 

(...) - Une des lignes essentielles 
de l'opportunisme a toujours été et 
est encore à présent, de présenter 
les choses comme si le parti du 
prolétariat ne devait pas avoir une 
position politique propre dans le 
mouvement démocratique général. 
Les mencheviks russes voulaient 
limiter l'actrvilé révolutionnaire du 
parti, l'appelaient à la « modération », 
à une direction « civilisée • (koul- 
toumoi) de la lutte du prolétariat, 
qui ne toucherait pas le pouvoir de 
la bourgeoisie. Seulement ainsi, 
affirmaient-ils, le parti pourra-t-il 
conserver son Indépendance de 
classe dans la révolution bourgeoise 
et ne pas détourner la bourgeoisie 
en l'effrayant de cette révolution. 


Pas d’ « unité à tout prix » 


• Les conciliateurs contemporains 
ne se soucient pas, même en 
paroles, de l'autonomie du parti pro- 
létarien. Ils voudraient la dissoudre 
dans une organisation Idéologique- 
ment amorphe, dans n’importe quelle 
union, créée selon la formule 


« l’unité i tout prix ». Mais leur 
logique est la même, c'est la logique 
menchevik. A leur avis, le caractère 
même du mouvement démocratique 
général ne permet manifestement 
pas . qua la parti de la classe 
ouvrière aille au-delà de3 revendi- 


cations qui conviennent à tous ses 
participants, y compris les plus ins- 
tables et les moins conséquents. De 
là les appels adressés aux oommu- 
' nistes pour qu'ils soient - modérés 
c'est-à-dire, en langage politique 
clair, qu’ils restent à la queue du 
mouvement au lieu de marôher. 

» (...) Lénine a montré que l'in- 
dépendance du parti de la classe 
ouvrière est déterminée par sa capa- 
cité de marcher à l'avant de toutes 
les autres forces sociales et de les 
diriger ; comme par la mesure dans 
laquelle U réussira à imprimer 
» rempreinto prolétarienne » à la 
lutte révolutionnaire démocratique 
générale des masses. La tâche de 
l’avant-garde politique de la classe 
ouvrière, notait Lénine, est d'élever 
par ses mots d'ordre fa petite 
bourgeoisie révolutionnaire et répu- 
blicaine et. particulièrement la 
paysannerie au niveau du démocra- 
tisme conséquent du prolétariat 

- On a accusé périodiquement les 
communistes dans le passé comme 
& .présent, en prétendant que pour 
eux les accords politiques conclus 
avec d'autres partis ainsi que la 
politique d'alliance de classas — 
n'est rien de plus qu'une manœuvre 
conjoncturelle, il suffit de lire les 
Deux Tactiques de la social démo- 
cratie dans la révolution démocra- 
tlque, Ii suffit de confronter les 
Idées de ce livre avec la ligne pra- 
tique des bolcheviques dans les trois 
révolutions russes pour s’en convain- 
cre : déjà au début du siècle, la 
léninisme avait prouvé, en pratique 
et en théorie, que, précisément, le 
parti prolétarien, et lui seul, est 
capable de mener le plus honnête- 
ment, le plus fermement, le plus 
conséquemment ia lutte pour les 
objectifs politiques et sociaux avan- 
cés en tant que plate-forme des 
forces démocratiques unies. 

- U) L'histoire révolutionnaire da 
notre temps a confirmé ta force 
vitale de la ligne léniniste dans la 
stratégie et ia tactique de la classe 
ouvrière. Dans L3 révolutions socia- 
listes victorieuses, la supériorité 
totale de cette ligne sur le menché- 
visme, la trotskisme et autres va- 
riantes russes et Internationales de 
l’opportunisme a été prouvée. Une 
application conséquente de cette 
ligne par lés partis marxistes-léni- 
nistes a permis de transformer le 
mouvement communiste international 
en la force politique la plus Influente 
du monde moderne. » 


A*** * V 
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LE VOYAGE DU PRÉSIDENT PE LA RÉPUBLIQUE AU ZAÏRE 


AUTOPORTRAIT SUR IT1 

« Je suis le chef » 


Man premier représente le 
savoir occidental ; mon second 
lo pouvoir traditionnel ; mon 
troisième la force et fa puis- 
sance. Mon tout Incarne rauthen- 
tiùlté Africaine en la personne 
du président Mobutu Sese Sa/co, 
dont Jean-François Chauvgl noua 
présentait. Jeudi soir sur TT 1, 
TautoportralL 

Des trois objets dont II ne se 
sépare Jamais, les lunettes, la 
canne sculptée, le toque de 
léopard, ce sont les premières 
qui contribuent le plus A mo- 
deler la personnage. Largos et 
carrées, avec leur épaisse mon- 
ture de coma, elles donnent A 
celui qui les porte Ta Ir d’un 
professeur Inquiétant et Imbu de 
bq n Importance, enseignant 
formé à T école des bons Pères 
et qui sait parfois être sédui- 
sant. Il a pu suivre leurs leçons 
dès son plus Jeune Age, étant 
lits du cuisinier d'un mission- 
naire. U les a retenues ; les 
animateurs chargés dans les 
villes et les campagnes ce dif- 
fuser T évangile * mobutlste » ont 
do curieux airs rie prédicateurs. 
Les fou/as qu’ils rassemblent, 
sages et pieuses, entonnent avec 
ferveur les répons à la gloire du 
général-président, fondateur du 
Mouvement populaire de la révo- 
lution. 

■ Mobutu le Créateur », « Mo- 
butu le Bâtisseur. » Oui, répond 
avec une calme assurance rinté- 


ressé : - Je suis le chef. J’aime 
fltre aimé de mon peuple. Se 
savoir almâ, ça fait plaisir. On 
se tuerait pour ça. » Il était pré- 
destiné. C'est pour ce/a d’ail- 
leurs que sa mère le préférait à 
ses autres entants. Il n’avall pas 
alors encore changé son nom 
par souci d'authenticité. Il s'ap- 
pelait Joseph Désiré. - Votre 
cher Csst Joseph. Vous devez 
r écouter », devait dite sa mère 
avant de mourir. Il est écouté 
maintenant per vingt-quatre mil- 
lions d'hommes. 

- On riait de nous. Maintenant 
îe inonde noue prend au sé- 
rieux -, déclare le président 
Mobutu, en évoquant les pages 
sombres de la • congolf- 
sailon ■ ( 1 ), le drame du triba- 
lisme. Plus Jamais cela. « J‘al 
réussi», Bttlrme-t-il, et tes 
/mages rie ces fou/es dansant et 
c/i an/an/, se dandinant en ca- 
dence et scandant le mot - dis- 
cipline- peuvent laisser penser 
qu’il a raison. 

Mais est-ce bien cela, - édu- 
quer • un jteuple, et ce genre 
d’enseignement fondé sur le 
culte do la personnalité peut-il 
survivre 6 celui qui Te Instauré ? 

DANIEL JUNQUA. 

fl) On regrettera à ce propos 
le caractère sommaire des vues 
et explications fournies pu le 
réalisateur sur l'histoire tumul- 
tueuse de l'Indépendance du 
Congo, notamment sur les cir- 
constances do l’assassinat de 
Lmaumba. 



La République du Zaïre, ainsi nommés depuis le 27 octobre 1971, est 
l’Etat le plus vaste et lo plus riche de l'Afrique centrale. H couvre 
Z 345 000 kilomètres carrés et, avec 9165 kOomitn» de frontières terrestres, 
Jouit donc d’une position géographique privilégiée. Comptant quelque 
24 millions d'habitants pour U plupart d'origine ban tou b, le Zaïre, 
■ second pays francophone do monde a pour ce qui est de la langue 
officielle, compte de très nombreuses langues vernaculaires et pins de deux 
cent cinquante groupes ethniques. La moitié des habitants sont dutstla- 
ïsisés, les autres pratiquant les rites animistes. Le taux d’urbanisation, le 
plus élevé d’Afrique, atteint 24 %. 

Les ressources du sous-sol sont Immenses. La plus importante est le 
cuivre, dont le pays est le sixième producteur mondial avec 509 000 tonnes. 
Le Zaïre est aussi le premier producteur mondial de cobalt, le huitième 
de manganèse, le neuvième d’étain. H se classe au premier rang pour 
le dia man t Industriel. Le potentiel hydroélectrique est évalué & 13 % do 
potentiel mondial. 


AMERIQUES 


Pérou 


Reprise des relations diplomatiques avec la France 

De notre envoyé spécial 


Lima . — La reprise ries rela- 
tions diplomatiques interrompues 
en juillet 1973 entre la France et 
le Pérou a été annoncée à Lima, 
le Jeudi 7 août. Le Pérou enten- 
dait protester contre les essais 
nucléaires français dans le Paci- 
fique Cette action avait été Jus- 
tifiée par des réactions hostiles 
de l’opinion publique devant les 
expériences atomiques de Mururoa 
et Fangataufa. La population 
craignait que le choc des explo- 
sions ne provoque un ébranlement 
des couches te r restres : en 1970, 
un très violent tremblement de 
terre avait suivi de quelques 
heures un tir atomique français. 
Beaucoup de Péruviens avaient 


TOUT PRÈS • 
DF VOTRE F LA GE. V.' 

... il y n toujours un bon res- 
taurant nu un bon blstiotpeut 
être mal connu et souvent pris 
cher. De la. Vendée à -1~ Côte 
Basque. ce .îvl anse il le r Men- 
ton. Gau/t et fvfiftau vous 
conduisent tout droit là où 
I on mange. bien pour le moins 
cher possible. Demander, vite 
le Nouveau Guide Gault-MII- 
lau, numéro d’août, eu vente 
citez tous lus marchands de 
journaux. 


établi un lien de cause à effet 
entre les deux événements, et cela 
bien que des secousses sismiques 
de plus ou moins grande ampleur 
soient Ici ressenties presque quo- 
tidiennement. 

Paradoxalement, les relations 
étaient demeurées cordiales. Le 
gouvernement péruvien n’a jamais 
autorisé des manifestations hos- 
tiles à la France. 

Celle - d, de son côté, a main- 
tenu. et même légèrement aug- 
menté. sa coopération avec son 
partenaire sud-américain. 

Le volume des échanges com- 
merciaux entre les deux pays 
avait sensiblement augmenté 
depuis la rupture. Ceux-ci. D est 
vrai, ne représentaient que 1 % 
environ des transactions exté- 
rieures péruviennes en 1973. Les 
exportations françaises a v a 1 e n t 
doublé l’an dernier et devraient 
encore doubler cette année. 

La décision de renouer avec 
Paris est Justifiée. & Lima, par le 
fait que la France ne procède 
plus désormais qu’à des essais 
nucléaires souterrains. Mais on 
peut penser que le Pérou a égale- 
ment été conduit à accélérer la 
reprise des relations en raison de 
l’isolement que lui valent, parmi 
ses voisins sud - américains 
les plus proches, ses options révo- 
lutionnaires. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


LES DISCOURS 


M. Giscard d'Estaing : solidariser 
nos développements mutuels 


Devant les rfisaun» de milliers 
de Zaïrois venus l’acclamer jeudi 
au stade du 20-Mai à Kinshasa. 
M Giscard d’Estaing a notam- 
ment déclaré : 

c L’Afrique a jadis donné nais- 
sance à fhumanité. Elle lui ap- 
porte aujourd'hui, elle lui réserve 
encore plus pour demain, des tré- 
sors de fraternité, de beauté et 
de oie. Je rends témoignage à 
Tafricanilè de la famMIe hu- 
maine. (—) 

■ Mon salut s'adresse, à travers 
vous, à un grand peuple, et à 
l’homme d’Etat éminent qui le 
conduit 

s Votre nombre, l'étendue de 
notre territoire, la profusion de 
vos ressources naturelles vous des- 
tinent au premier râle. 

b Encore faut-ü que roue sa- 
chiez rester vous-meme et que, 
tout en bâtissant une nation mo- 
derne, vous préserviez votre âme 
CoUectioe, qui est le plus précieux 
de tous vos biens. 

b Cest le chemin que le prési- 
dent Mobutu Sese Seko vous a 
trace ici même, dans ce magni- 
fique stade du 20-Mai, en prodia- 
mant le «recours à l'authenti- 
cité » dans son discours du 
30 décembre 1971. 

b Dans ce lieu, qui est le sym- 
bole de Vaventr du Zaïre, je salue 
notre nation, votre volonté d'au- 
thenticité et le président Mobutu, 
qui incarne si complètement l'une 
et P autre. 

b Je vous exprime aussi l’ami- 
tié de la France. 

b Non pas une amitié loin- 
taine. distraite ou seulement faite 
de parûtes, mais une amitié pro- 
che, attentive et agissante. One 
amitié pour Faction (-)■ 


» D’abord pour que le droit des 
peuples, de tous les peuples, a 
disposer librement deux- mêmes 
soit partout et complètement 
respecté 

» La France sait qu'elle peut 
compter dans cette voie sur l'ami- 
tié agissante du. Zaïre comme Ü 
peut compter sur la sienne. Mais 
ü faut agir également pour un 
nouvel ordre économique inter- 
national. 

b L’ordre ancien s'enfonce dans 
le passé. La France n’avait pas 
attendu qu'il soit ébranlé pour 
dénoncer ses injustices, en par- 
ticulier envers des pays comme le 
vôtre, dont la richesse réside 
d'abord dans les matières pre- 
mières. Aujourd’hui la France se 
hâte d'entreprendre l’édification 
d’un ordre nouveau plus stable, 
p lus honorable et plus juste. 
Appelés à limiter leurs désirs 
matériels, les pays développés 
doivent apprendre à partager. 

t> Dans le dialogue et la concer- 
tation mondiale nécessaire le 
Zaïre et la France ont un rôle 
capital à jouer. Notre entente 
exemplaire qui s’est manifestée 
sur ce sujet, ü y a quelques mois, 
me donne la certitude que sur ce 
sujet notre amitié s’emploiera au 
service de tous les peuples. 

b Agir enfin pour notre (Lève - 1 
loppement commun. De la part de 
mon pays, ü ne s’agit pas d'une 
offre d’assistance, mais d'une pro- 
position de solidarité 

» La France propose aux pays 
d’Afrique, et d’abord à ceux qui 
ont en commun avec elle une 
même culture et une même lan- 
gue, de solidariser leur dévelop- 
pement mutuel, dans le respect 
de leurs intérêts réciproques, de 
leur personnalité authentique et 
de leur dignité (—)■ » 


AU STADE PU 20 -MAI 

«Giscard oyé !» 


Aux cris de « Giscard oyé / • 
(« Vive Giscard •), cent mille 
personnes dans les tribunes plei- 
nes à craquer du stade du 
20- Mal. ptos d'un m i 11 îo it de 
personnes sur le trajet entra 
ce stade et le Palais de marbre, 
où il réside durant son séjour, 
ont ovationné le président fran- 
çais durant sa première Journée 
en terre zaïroise. 

Pourtant, quelques heures 
avant que Concorde ne se 
posa sur le terrain de Ndjili, la 
plupart des artères de la capi- 
tale zaïroise, qui compte deux 
millions d'habitants, soit prés 
du dixième de la population 
totale du pays, étalent désertes. 
Ce coup de baguette magique 
est l'effet d'un encadrement per- 
manent, doublé dans ces cir- 
constances d’une véritable mobi- 
lisation générale accompagnée 
de sanctions sévères frappant 
toute * absence non motivée ». 

Au Zaïre, où tout citoyen est, 
dés sa naissance, membre du 
parti unique, le Mouvement popu- 
laire de la révolution, l’accueil 
d’un chef d’Etat étranger ne 
soulève aucune difficulté par- 
ticulière. L'efficacité des - a nl- 
moteurs », des militante et des 
militantes a. de longue date, 
fait ses preuves. Aussi la part 
de spontanéité reste-t-elle mince 
dans ce genre de démonstra- 
tion. Ou moins peut-on affirmer 
que le gouvernement zaïrois 
attache beaucoup dümportance 
à la visite de M. Giscard d’Es- 
talng et qu'il entend le faire 
savoir sans équivoque. 

La foule zaïroise a donné à 


ses hôtes officiels un spectacle 
de haute qualité. Les chants, les 
onomatopées, la reprise en 
choeur des slogans, s'accompa- 
gnaient d'une symphonie somp- 
tueuse de couleurs : vert, jaune, 
rouge du drapeau national, des 
pagnes des militantes, de l'aba- 
cos (1), costume locaJ porté par 
les - hommes, chamarrures des 
uniformes des ofilciers supé- 
rieurs, bonnets en Imitation de 
léopard de la fanfare présiden- 
tielle. reflets fauves des sauva- 
gines revêtant les danseurs de 
tr:bu3 de l'intérieur, bigarures 
des cimiers de végétaux et des 
baudriers de péris des guerriers 
tutsis de l'EsL 

Les chœurs avaient peine à se 
faire entendre au milieu des cris, 
s-'filets, commandements des ani- 
mateurs, du martèlement d’un sol 
piétiné par des dizaines de mil- 
liers de personnes, des sono- 
rités des cuivres, timbres des 
cymbales, du rythme des tam- 
tams et des balafons et du 
mugissement des guitares élec- 
triques. S'exaltant dans de savan- 
tes figures chorégraphiques ou 
en répétant les slogans du - mo- 
butisme ». la population de la 
capitale a fait Ta démonstration 
éclatante de l'efficacité de l'en- 
doctrinement politique auquel 
elle est soumise et, simultané- 
ment, témoigné d'une fierté 
nationale que ne soupçonnaient 
certainement ni l’ancien coloni- 
sateur belge ni ta plupart des 
anciens colonisés. — Ph. 0. 


fl) Paradoxalement, abacos 
est l'abréviation do la formule 
«& bas lo costume » (européen). 
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Griffsolde 


Le général Mobutu : le pays de l'authenticité 
est ami du vôtre 


La. réponse du président Mo- 
butu a été très brève. H a dé- 
claré: 

« L’accueil qui vous sera par- 
tout réservé ne doit pas vous 
étonner, car vous venez de fouler 
le sol d’un pays accueillant, hos- 
pitalier. ami du vôtre, bref le 
pays de V authenticité 
b Les entretiens que nous 
aurons ensemble scelleront d'une 
façon définitive, j’en suis 
convaincu . les bonnes relations 
qui existent déjà si heureusement 
entre la France et le Zaïre. 
Encore une fois, monsieur le pré- 
sident. vous êtes au Zaïre chez 
vous. France Oye. (oye signifie 
due). Giscard Oye. Zaïre Oye. 
Amitié France-Zaïre Oye. o 
Le chef de l'Etat zaïrois devait 
évoquer, lors du. dîner qu'il offrait 
riaru; ja soirée au président fran- 
çais. ses vues sur la façon d'orga- 
niser la coopération entre les deux 
pays. 

Il a souligné qu'ü n'y aurait 
peut-être pas de « marché du 
siècle b pour les industriels fran- 
çais au Zaïre, mais qu'en tout 
cas U s'engageait à protéger et 
garantir « scrupuleusement » leurs 
investissements. 

Critiquant les autres pays euro- 
péens dont les chefs d'Etat ne 
se donnent jamais la peine de 
faire de déplacement * dans les 
capitales africames, préférant y 
dépêcher leurs ministres ou sec ré- 


Les entretiens des 

( Suite de le première page.) 

Devant plusieurs milliers d'in- 
vités conviés, aux accents synco- 
pés de musiques locales ou au 
rythme martial de marches mili- 
taires. à goûter la subtilité de 
l'a authenticité » zaïroise en 
matière culinaire, le président 
français a à nouveau rendu un 
vibrant hommage a son Interlo- 
cuteur, affirmant son s admira- 
tion profonde pour l’ouvre per- 
sonnelle » réalisée au Zaïre de- 
puis l'accession du général Mo- 
butu au pouvoir. Propos d'autant 
plus chaleureux qu'ils faisaient 
écho à une brève allocation du 
président zaïrois, au cours de 
laquelle ce dernier avait dressé 
un parallèle entre la France et 
le Zaïre, entre son action et celle 
de son invité, « votre rôle en 
Europe, le mien en Afrique-. *- 

Déjà, au stade du 20 Mal, 
l'ancien stade Roi-Baudouin, à 
proximité duquel éclatèrent les 
eraeutes qui donnèrent, en 1959, 
le signal de la décolonisation 
M. Valéry Giscard d'Estaing avait 
jeudi après-midi, à l'occasion de 
son premier discours officiel, 
donné le ton qu’il entendait im- 
primer à l'ensemble de sa visite. 

Un moratoire des dettes 

Comme à Bangui lors de la 
conférence africaine de novembre 
dernier, le président de la Répu- 
blique a pu adopter immédiate- 
ment la terminologie de ses 
interlocuteurs. De même qu’il 
avait donné au maréchal Bo- 
kassa du « cher parent b et du 
« président & vie b. c’est d'un vi- 
brant b citoyen président » qu'il 
salua le général Mobutu. 

En matière de coopération, la 
France entend surtout jouer un 
rôle d'Incltateur ou d’initiateur. 
Les dimensions du pays, l'étendue 
de ses ressources et la puissance 
de sa démographie ne permettant 
pas aux investisseurs français 
d'intervenir aussi directement et: 
aussi complètement qu'en d'autres 
Etats africains francophones, ce 1 
sont surtout des études destinées 
aux grandes Institutions finan- 
cières internationales que les 
sociétés françaises réaliseront à 
l'intention du Zaïre. Des péri- 
mètres de recherche vont être 
concédés au Bureau de recherches 
géologiques et minières (BJLGM.) 
au Shaba, l'ancien Ka tanga, mon- 
dialement réputé pour l'impor- 
tance exceptionnelle de ses gise- 
ments miniers. Un institut 
Pasteur doit également être créé 
dans la capitale zaïroise. Enfin, 
ce qui est très important pour un 
pays dont, a dit le général Mobutu, 

« Les meilleurs am/s se reconnais- 
sent dans les moments difficiles », 
la France va permettre aux Zaï- 
rois. par la conclusion d'un mora- 
toire. d'étaler le remboursement 
de leurs dettes pour les aider à 
faire face aux conséquences de la 
chute brutale des cours du cuivre. 

A propos de l'Instauration du 
« nouvel ordre économique b qu’il 
préconise, M. 'Giscard d’Estaing 
rencontrera une large compréhen- 
sion. puisque son hôte lui a per- 
sonnellement réaffirmé que le 


Ouganda 

• LE PRESIDENT IDI AMIN 
DADA a confirmé le jeudi 
7 août qu'une série d'attentats 
à la bombe avait eu lieu en 
Ouganda peu avant l'ouver- 
ture du k sommet b de l'Orga- 
nisation de l'unité africaine. Il 
a accusé la Tanzanie, le Bots- 
wana et la Zambie, qui avaient 
boycotté les travaux, d'avoir 
été les instigateurs de ces 
attentats. — (Reuter.) 


taires d’Etat b, il a fait remarquer 
oue ce voyage au Zaïre du pré- 
sident Giscard d'Estaing était 
son quatrième sur le continent 
— après la République Centrafri- 
caine. l'Algérie et le Maroc — 
en l'espace d’un peu plus d*nu 
an, témoignant par là son atta- 
chement à la terre africaine. 

Le général Mobutu a mis tout 
particulièrement l'accent sur les 
similitudes entre son pays et la 
France. «Za France au cœur de 
l’Europe. Le Zaïre au cœur de 
l’Afrique, pays qui ont un rôle 
important à jouer, le vôtre en 
Europe, le nôtre en Afrique ». 

Rappelant que son pays avait 
« une fois et demie b la taille de 
l’Europe des Neuf, le général, tout 
en soulignant que la coopération 
franco -zaïroise « se porte tris 
bien ». a laissé entendre que beau- 
coup plus pourrait être fait, car 
le Zaïre est «un pays qu’ü faut 
développer, ouvert à la coopéra- 
tion et à la compréhensions. 


Dans sa réponse, le président 
Giscard d’Estaing a assuré : « La 
France, en ce qui la concerne, 
est disposée à un effort accru 
qui pourra naturellement s’étendre 
au domaine de la coopération, 
mais aussi, et pour répondre à 
vos besoins, au domaine des inves- 
tissements. » 


deux chefs d’Etat 

Zaïre soutient toutes les initia- 
tives tendant à une telle évolution. 

En ce qui concerne l'Angola. les 
échanges de vues seront d'autant 
plus intéressants que la procla- 
mation le l* r août, à Kampala, 
de l'indépendance de Cablnda 
semble gravement hypothéqua: 
l'avenir de ce territoire portugais, 
déjà sérieusement compromis par 
les rivalités qui s'y déchaînent 
Tandis qu'on parle Ici d’un accord 
secret aux termes duquel, en 
échange d'un appui militaire plus 
étendu, consenti par le Zaïre au 
Front national de libération de 
l'Angola (FJüJCvA.), de M. Bolden 
Roberto, ce dernier laisserait aux 
Zaïrois les main s libres à Cablnda 
on s'interroge sur ce que pourrait 
être le choix du président de la 
République française face à l’at- 
titude des dirigeants de la Répu- 
blique populaire du Congo et des 
dirigeants du Zaïre, candidats les 
uns et les autres à la succession 
du Portugal à Cablnda. H est vrai 
que. dans la mesure où la petite 
enclave dont les Immenses réser- 
ves pétrolières suscitent mille 
convoitises reste, pour l'instant 
placée sous le contrôle du Mou- 
vement populaire de libération de 
l'Angola IMJPXJL), ces spécula- 
tions semblent prématurées. 

PHILIPPE DECRAENE. 


CORRESPONDANCE 


Une image travestie 

Dans une lettre ouverte d 
M. Giscard d’Estaing, le respon- 
sable à Paris du Mouvement 

national congolais (MN.C.I. 
parti clandestin d’oppo&tkm gui 
se réclame de la mémoire de 
Patrice Lumumba, écrit : 

OuL monsieur 1e président, U 
sera beau le .spectacle de ces 
hommes, de ces hommes et de ces 
enfants qui vous acclameront, 
chanteront et danseront ; oui. 
elles seront belles les images de 
reportage de votre voyage que les 
Françaises et les Français regar- 
deront ■ devant leur petit écran. 
<-> Nous venons demander au 
peuple français et à son président 
de s’unir moralement un seul 
instant au vrai Zaïre que le 
président de la République fran- 
çaise n'aura pas l’honneur de 
visiter et de voir : le Zaïre du 
peuple en dénuement, sans droits 
sociaux, sans routes, sans hôpi- 
taux ni dispensaires, sans écoles 
viables, un peuple affamé. (—> 

Ce que nous demandons avec 
insistance est que le peuple fran- 
çais et vous même transcendiez 
le spectacle protocolaire de cette 
visite pour partager moralement 
l'indigence de ces hommes, de ces 
femmes et de ces enfants qui ne 
demandent pas encore la réduc- 
tion des Inégalités sociales, mais 
cherchent le minimum nécessaire 
pour la survie et pour la sauve- 
garde de leur dignité humaine. 

Par cette lettre, nous voulons 
tout simplement, dans un esprit 
de solidarité humaine. Inviter le 
peuple de France et vous-mème. 
à compatir moralement à la mi- 
sère de tout un peuple appauvri 
par la volonté d'un seul homme, 
qui vit les yeux tournés vers la 
table de l'opulence et attend 
désespérément d'accéder aux 
miettes. 

Le Rassemblement démocrati- 
que du peuple congolais, dit zaï- 
rois, vous souhaite bon voyage- 
Son seul vœu est que vous pute- 
dlez dire au peuple zaïrois, fut-ce 
par votre regard et la mesure de 
vos propos, qu'au -delà de contrain- 
tes diplomatiques, vous sentez, 
vous apercevez et vous compatis- 
sez à son sort travesti par une 
image internationale folklorique, 
cynique et Ironique. 
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Angola 


Le chaos et la panique surgissent après le repli 
des garnisons portugaises 


ASIE 


Le fleuve Jaune et le développement de la Chine 


De notre envoyé spécial 


Luanda. — L'armée portugaise 
est eo train d'évacuer les garni- 
5 ons qu'elle occupe encore à l'inté- 
rieur de l'Angola. Abandonnés a 
eux-mêmes, des civils portugais et 
d'autres réfugies tentent de fuir 
je banditisme et les combats qui 
se développent. Sur les routes, 
j'exode prend maintenant des. 
proportions alarmantes, des dizai- 
nes de milliers de gens pris de 

r tique cherchant désespérément 
éviter les brasiers qui s'allu- 
ment un peu partout. 

A Nova-Lilsboa. la deuxieme 
ville du pays, les réfugiés n'étalent 
c que v vingt-deux mille mardi. 
unis leur flot ininterrompu — 
deux mille par jour — ne sem- 
blait pas prêt de tarir, dans une 
ville qui ne peut en abriter que 
quinze mille dans des conditions 
décentes, et où la situation est 
tendue. Ses trois mouvements 
nationalistes y étant solidement 
retranchés. Six mille de ces réfu- 
giés sont venus par camions ou 
en voiture de Malanje. agglomé- 
ration dévastée par les combats 
entre le M-PJLiA. et le F.N.L.A.. 
et où des corps se décomposent 
en plein air. 

Dans le sud de l'Angola, l’armée 
portugaise s'est déjà retirée de 
Serpa - Pinto, localité située 
à 200 kilomètres de la frontière 
avec la Namibie. Affolée par 
l'extension des pillages, une par- 
tie de la population se serait réfu- 
giée dans les baraquements aban- 
donnés par les militaires. L'éva- 
cuation de la garnison portugaise 
de Luso, une ville de l’Est, serait 
en cours. Celle de C&rmona. dans 
le Nord, vient de se terminer Ue 
JlfOTide du 8 août), et un convoi 
de mille deux cents camions et 
voitures a pu gagner Luanda 
mercredi. 

« Les drames plus pénibles ne 
seront pas connus avant long- 
temps, nous explique un informa- 
teur bien placé. Les gens se pani- 
quent et vont s'enfermer dans le 
premier bâtiment qu’ils voient, 
celui d'une ferme ou d'une usine. 
Us y restent parfois cinq jours 
sans ravitaillement et. Quand ils 
se déplacent, pour fuir une explo- 
sion. c'est souvent pour tomber sur 
une autre. Le repli des forces por- 
tugaises. qui laissent derrière elles 
beaucoup d’Européens, ne fait 
qu'accélérer le processus de multi- 
plication des réfugiés. > 

On s’est battu ces derniers Jours 
non seulement à Malanje. mais 
aussi à Siiva-Porto. agglomération 
de la région de Nova-Lisboa, et à 
Benguela. petite ville proche du 
port de Loblto. à 300 kilomètres 
environ au sud de Luanda. H sem- 
ble qu'à Lucala, nœud de commu- 
nications situé à 180 kilomètres à 
i'est de la capitale, les forces de 
M. Neto tMJP_LAJ aient réussi 
à stopper l'avance d'une colonne 
du F. N .LA. venue du Nord. La 
guerre a également éclaté en 
bordure de l’enclave de Cabinda. 
dont l’aéroport est fermé. La 
population fuit ces combats qui 
opposent généralement les forces 


du M.F.L.A. à celles du FJILA. 
Mais les réfugiés s'inquiètent tout 
autant du banditisme qui se déve- 
loppe dans les zones d’insécuntc. 
Des centaines de personnes, en 
majorité des Européens, sont ainsi 
portées disparues. •: Un frère oit 
un oncle sc présente au service 
intéressé. Il explique que son 
parent a pris telle route tel jour 1 
et n’a jamais reparu. S'il a de la \ 
chance, une enquête sera menée. 
On retrouvera peut-être une uoi- 
ture criblée de balles ou circulant 
arec une fausse plaque d'identité. , 
S'il u encore plus de chance, on 
retrouvera peut-être aussi des 
papiers d'identité ou même un 
coupable qui conduira l'enquêteur 
sur le heu où il a enterré sa vic- 
time... *, nous dira, avec amer- 
tume. un témoin. 

Des centaines de familles sont 
séparées par les combats. Deux 
mille civils auraient déjà cherché 
refuge en Namibie et ce mouve- 
ment vers le Sud ne fait que 
s'amplifier. Benguela. désormais 
entièrement contrôlée par le 
M.PX.A.. comptait mardi six mille 
réfugiés et Loblto près de trois 
- mille. Ot le choléra sévit déjà 
à l'état endémique dans le port 
disputé de Loblto. et la nourriture 
manque dans la région. 

One tragédie plus grave en- 
core se déroule dans les deux 
provinces de l'Angola, celle de 
Zaïre et de Uige. où la famine 
s'étend. Affectée par cinq années 
de sécheresse, cette région e s t 
passée sous le contrôle du FJI1A 
et a accueilli une centaine de 
milliers de réfugiés du Zaïre limi- 
trophe depuis le début de l'année. 
Mais le ravitaillement alimen- 
taire se faisait auparavant, à 
partir de Luanda. Depuis que la 
route de la capitale est coupée 
à la hauteur de Caxlto. la famine 
s’eft étendue à toute la côte 
septentrionale. 

En l'absence de tout espoir de 
paix. Je conflit angolais est donc 
en train de prendre, surtout de- 
puis quelques jours, une dimension 
dramatique. ^ Dès que l'armée 
portaflûise se retire, la population 
se panique v. nous dira un obser- 
vateur. Les autorités font ce 
qu'elles peuvent pour aider les 
réfugiés, mais la paralysie du 
gouvernement de transition n'ar- 
range rien. L'aide humanitaire 
demeure cruellement limitée en 
dépit des appels renouvelés de la 
Croix-Rouge Internationale. 

La perspective d’une intensifi- 
cation des combats est acceptée 
par tout le monde. Le FJN.LJL, 
qui contrôle le nord du paya ne 
semble pas avoir renoncé à mar- 
cher sur Luanda. Le pire semble 
encore à venir. L'Angola divisé se 
transforme maintenant en un 
chirnip de bataille que l’armée 
portugaise, apparemment peu dis- 
ciplinée. quitte sur la pointe des 
pieds avec l'intention de ne 
conserver que quelques têtes de 
pont provisoires sur la côte, no- 
tamment à Luanda. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


t Suite de la première page.) 

Mais la pauvreté présente par- 
fois des n va otages. Lorsqu'ils 
occupaient la Chine, les Japonais 
ne se risquaient gur-re dans ces 
hameaux perdus auxquels ne me- 
nait aucune rouie. Bien plus tôt 
que dans la plaine, les paysans s'y 
organisèrent en guérilla. Les pro- 
priétaires fonciers, incapables de 

faire respecter lc-urs droits sans 
l'appui de la police, perdirent très 
vice leurs terres et allèrent vivre 
en ville. Libres sur les pentes 
ingrates des Taihung. les ruraux 
ont vite compris qu'ils ne pou- 
vaient progresser qu'en transfor- 
mant la montagne et ses vallées 
et que, pour cela, tous devaient 
unir leurs forces. 

La pauvreté 
contraint au progrès 

Ce n'est pas un hasard si. dans 
les monts Taihang, pays du vieux 
Yukong — celui qui « déplaçait 
les montagnes » — sont apparues 
tant d'unités modèles. Le dénue- 
ment contraint au progrès et 
à la réussite, le besoin commun 
crée la solidarité. Au Shansl, sur 
le versant occidental, il y a 
Tachai, le modèle national, sur 
lequel beaucoup a déjà été écrit. 
A l'est, au Henan, c'est Llnhsien 
et son canal du Drapeau rouge, 
dans lu falaise, et, plus au sud. 
Hujhsien. La population est assez 
nombreuse (sept cent mille habi- 
tants à Linhslen, et cinq cent 
cinquante mille à Huihsien) pour 
conserver aux districts modèles 
leur caractère représentatif de 
l'effort national. 

Il y a vingt-cinq ans. le dis- 
trict de Huihsien, enfermé dans 
ses montagnes, était parmi les 
plus pauvres du paya Dn hectare 
de cailloux et de sable y four- 
nissait moins de 10 quintaux 
de céréales. La bonne terre man- 
quait, l'eau encore plus. Le dou- 
blement des récoltes obtenu ai 
cours des dix premières année* 
rest ait insuffisant. D'autant qu'au- 
cun progrès ne lut enregistré 
après le Grand Bond en avant. 
Comme en bien d'autres régions, 
la nouvelle mobilisation des 
énergies ne survint qu’avec la 
révolution culturelle. 

Les champs ef les pierres 

Le travail accompli depuis force 
l'admiration. De dix à vingt mille 
personnes — les effectifs variant 
selon les années et les saisons — 
furent alTectées à l'équipement. 
ZI s'agissait d'abord d'accumuler 
les eaux de pluie. Trente -six ré- 
servoirs de petites et de moyennes 
dimensions retinrent les eaux des 
rivières en amont. Les paysans 
aménagèrent huit cent soixante 
é tanga creusèrent seize mille 
puits. Ils s'efforcèrent de domp- 


ter ies eaux souterraines, enter- 
rant parfois les barrages à 15 mè- 
tres de profondeur, amenant 
ensuite le précieux liquide dans 
des rése volrs de surface, ou le 
faisant courir dans des tunnels 
Jusqu'aux terres à irriguer. 

Le résultat est saisissant. Dans 
la commune dite de « l'eau Jaune ». 
une plage de cailloux voisine, 
dons la vallée profonde, avec des 
champs de blé à haut rendement. 
L' h u m u s comme l'eau ont été 
trouvés sous les pierres. Qui 


manière de Tachai. 800 kilomètres 
'de routes, sept cents ponts et 
4700 mètres de tunnels, ün petit 
uroin à vole étroite transporte les 
paysans et leurs productions, et 
dessert l’usine d'engrais. L'épargne 
collective a permis l'Installation 
de quarante-cinq usines et l'achat 
de trois cent soixante-dix-huit 
petits tracteurs. 

Plus les villageois produisent, 
plus ils investissent, et l'équipe- 
ment croît bien plus vite que la 
production, une fois assurée la 
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Jordanie j 

Au cas où Washington maintiendrait son refus ^ 

Le roi Hussein menace d’acheter 
des missiles à ses «amis soviétiques > 


Amman. — Le roi Hussein de 
Jordanie a lancé, jeudi 7 août, 
un avertissement aux Etats-Unis 
affirmant qu'il pourrait s'adresser 
à 1 UJSJSJS. si ces derniers re- 
fusaient de livrer les quatorze 
batteries de missiles anti-aériens 
Hawk qu'il leur a commandées. 

a II s'agit pour nous de ro ir 
cette commande honorée entière- 
ment. ou, autrement, trouver une 
alternative, a dit le roi- Or. celle- 
ci n'existe pas en Europe, ce qui 
fait que. probablement, nous de- 
vrons nous adresser à nos amis 
soriériqu'-'s. »> 

Les propos du souverain haché- 
mite semblent écarter la possibi- 
lité d'un achat de matériel mili- 
taire en Grande-Bretagne ou en 
France si le Congrès américain 
continue à bloquer le marché 
conclu entre la Jordanie et les 
Etats-Unis pour une valeur de 
350 millions de dollars iL5 mil- 
liard de francs/. 

Le roi Hussein a également 
laissé entendre que des conseillers 
soviétiques pourraient venir en 
Jordanie s'il se décide à comman- 
der un système anti-aérien en 
O .ILS .S. « Nous préférons, a-t-il 
dit. envoyer nos officiera en stage 
à l’étranger , mais si nous devons 
recevoir ici des conseils d'experts, 
nous le ferons pour une période 
limitée. » 

Le roi Hussein devait encore 
dire : « Le problème est de savoir 
à qui nous parlons ? Est-ce au 
premier ministre israélien Rabin 
à Washington ou à la plus grande 
nation du monde ?» Le souve- 
nu! hacherai te et son premier 
ministre ont accusé le Congrès 
de mettre en danger les intérêts 
américains dans le monde arabe 
en cédant aux exigences du « lob- 
by juif a aux Etats-Unis. 


Le roi. pour sa part, à réitéré 
ses mises en garde au sujet de 
la situation au Proche -Or ienL 

a Une nouvelle guerre zsraélo- 
arabc semble inévitable, a-t-il 
assuré. iYohs n'aurons d'autre 
choix que d'y participer, car nous 
pensons que la Jordanie sera un 
objectif de choix. Sous possédons 
la frontière la plus longue et la 
plus dangereuse avec Israël. Nous 
constituons l'un des flancs de la 
Syrie, et nous, nous trouvons sur 
le passage d'une éventuelle at- 
taque Israélienne contre les pays 
arabes producteurs de pétrole 
dans la région du golfe Perslque. 

» Nous h'avons aucune illusion 
sur nos capacités. Les /sraélieus 
possèdent une formidable supé- 
riorité mtZüaire et i! faudra en- 
core beaucoup de temps avant 
que les Arabes n'arriveni à leur 
nireau. Nous ne souhaitons pas 
une guerre, mais Israël semble 
vouloir demeurer dans les terri- 
toires occupés. Cela revient donc 
à un choix entre les territoires 
ou la paix dans cette partie du 
monde. ■> 

Le roi Hussein a écarté toute 
possibilité d'un retour des Palesti- 
niens dans des bases situées en 
Jordanie. « Les fedaym ne seront 
plus jamais autorisés i pénétrer 
à nouveau dans le pays, un point 
c’est tout v. a-t-il dit. 

Le premier ministre a ajouté : 
« La Syrie et l'Egypte le savent : 
ce n’est même pas un sujet de 
négociation. Nous sommes prêts à 
les aider par tous les autres 
moyens, mais nous ne permet- 
trons jamais une répétition des 
événements de 1970. De pins, ü 
est ridicule de penser qu’on 
puisse libérer les territoires occu- 
pés en tirant quelques Katiovcha 
par-dessus le Jourdain, v — ( AJ*.) 
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Les négociations 
d r un nouvel accord intérimaire 
israélo-égyptien 

LES POSITIONS 
DES DEUX PARTIES 
SE SERAIENT RAPPROCHÉES 

A Tel-Aviv. M. Simon Pérès, 
ministre israélien de la dé- 
fense. a assuré, jeudi, que la 
réponse égyptienne aux dernières 
propositions israéliennes u offrait 
une base pour la poursuite des 
négociations », mais qu’il était 
encore trop tôt r pour savoir si 
nous parviendrons réellement à 
un accord intérimaire » sur un 
retrait dans le Sinaï. 

Un certain optimisme se mani- 
feste. en effet, à Washington 
comme à Jérusalem, au sujet des 
négociations intérimaires et de 
nombreux observateurs s'atten- 
dent à voir M. Kissinger refaire 
une brève « navette # au Proche- 
Orient vers la fin d'août. 

L'optimisme israélien, précise- 
t-on dans les milieux bien Infor- 
més de Tel-Aviv, est dû au fait 
que, pour la première fois depuis 
le début des négociations. l'Egypte 
a admis le bien-fondé des prin- 
cipes qui ont guidé les négocia- 
teurs israéliens. Désormais, écrit 
le quotidien Haaretz, les k diver- 
gences de rues entre les deux 
parties se limitent à quelques 
kilomètre s ici et /à». Le journal 
souligne cependant que les Egyp- 
tiens n insistent pour une pré- 
sence militaire constituée par 
deux bataillons à l'entrée des 
cols i*. ce à quoi Israël est opposé, 
pour une question de principe. 

Enfin, les Israéliens commen- 
cent à se préoccuper sérieusement 
des incidences qu'un nouveau 
repli aura sur l’économie natio- 
nale. déjà très gravement 
éprouvée. La nouvelle ligne de 
repli, qui aura une longueur totale 
de 400 kilomètres, nécessitera ia 
construction de nouvelles fortifi- 
cations coûtant plus de 300 mil- 
lions de douars 


remonte la gorge a le regard arrêté 
par une musse de pierre et de 
béton haute de 90 mètres : le bar- 
rage de la Porte -de-pierre, édifié 
en trois ans et dix mois, non pas 
avec des grues et des camions 
mais avec des brouettes, par deux 
mille huit cents personnes, dont 
un groupe de Jeunes filles de 
vingt ans à peine. « les jeunes 
nil es de pierre ». Celles-ci achè- 
vent le chantier et a cassent » un 
dernier morceau de montagne 
pour installer une petite centrale 
hydraulique. 

Parmi les tâches accomplies, 
citons encore 2 600 kilomètres de 
canaux (en ciment ou en pierre i. 
cinquante-six aqueducs pour ame- 
ner l'eau à travers les petites plai- 
nes. cinq mille puits profonda 
équipés de pompes pour faire 
monter l’eau souterraine des bas- 
ses vallées dans la montagne ; 
l'épierrage de 370 hectares de 
déserts caillouteux, 16 000 hectares 
de champs en terrasses & la 


satisfaction des besoins essentiels. 
Les usines s'installent au village, 
et, peu à peu, comme nous l'avons 
constaté au Henan, au Kuangtong 
ou encore près (te Shanghai, la 
part des revenus de l'agriculture 
diminue au profit des recettes 
procurées par l'industrie, l'artisa- 
nat ou le commerce, et. elle dimi- 
nue parfois au point de devenir 
minoritaire. Cette évolutiou cor- 
respond à la vocation de la com- 
mune populaire qui doit diversi- 
fier la société rurale et l’indus- 
trialiser. 

La première commune 
de Chine 

C'est au He n an qu'est née offi- 
ciellement la commune populaire. 
Exactement & Chlllylng, près de 
Hsinhsiang. un certain 6 août 1958. 
Il y avait là. auparavant, juxta- 
posées. les coopératives de produc- j 
tion des villages et l'administra- 


Vietnam du Sud 

PABIS ET SAIGON NÉGOCIENT 
le rapatriement de hait mille Français 

De notre correspondant 


Bangkok. — Depuis plusieurs 
semaines. Paris tente de négocier 
avec Saigon l'évacuation des res- 
sortissants français — environ 
huit mille — bloqués au Vietnam 
du Sud depuis le 30 avril. 

Des contacts ont été pris avec 
le GH.P. : on pense utiliser la 
Caravelle d 'Air- Laos pour des 
vols Saigon -Bangkok. Cet appa- 
reil est déjà affrété trois fois par 
semaine par le haut commissa- 
riat des Nations unies pour les 
réfugiés iH-C-R. i et pour l'achemi- 
nement de l'aide au GJLP. : U 
prend à chaque vol vers Vien- 
tiane environ quatre-vingts per- 
sonnes. L'avion effectuerait en 
plus cinq rotations par semaine. 

En contrepartie de cet accord, 
le GJLP. a demandé à Paris de 
le débarrasser des étrangers 
s indésirables » abandonnés sur 
son territoire par les Américains 
dans leur fuite de la fin avril. 
H s'agit notamment de Philippins, 
de Taïwanais et de Coréens du 
Sud. 

Selon certaines Informations 
circulant à Vlentîane les vols 

auraient dû commencer au début 
août, mais une nouvelle date 
pourraient être fixée bientôt. H 
est possible que le GJLP. n'ait 
pas été entièrement satisfait des 
formules retenues, notamment du 
fait' que les vols aient Heu en 
direction de Bangkok, avec le- 
quel Saigon n'entretient aucune 
relation diplomatique et non en 
direction de Vientlane, capitale 
amie. 

Pour le moment le H.CÜ. 
continue d'ètre la seule liaison 


directe entre Saigon et le monde 
extérieur, cinq cents Français sont 
déjà arrivés à Vientlane par ses 
soins. Et, le l ,r août, un nouveau 
contingent de Sud -Vietnamiens a 
été rapatrié, n s’agissait de treize 
enfants infirmes et de deux in- 
firmières qui se trouvaient dans 
la capitale laotienne depuis le 
19 avril 

PATRICE DE BEER. 


Cambodge 

LE PRINCE SIHANOUK 
EST A NOUVEAU INVITÉ 
A RENTRER A PHNOM-PENH 

Pékin (à. F. P.l. — Le prince Sliut- 
Douk a été Invité par les autorités 
k h mères à rentrer â Phnom -Penh, 
mais il n'a pas encore donné une 
réponse positive. Selon nne source 
dl plumai! que. an membre de l'am- 
bassade khmère â Pékin se serait 
rendu le 18 Juillet à Pyongyang pour 
remettre an prince cette Invitation, 
qui n'est pas la première que inl 
adresse le gouvernement cambodgien. 
Le prince a lui-mème déclaré à 
plusieurs reprises, notamment après 
le décès de sa mère, d la fin dn 
mois d'avril, qull avait l’Intention 
de rentrer dans sa capitale. En juil- 
let, des rumeurs faisaient état à 
Pékin d'on retour dn prince Siha- 
aouk au Cambodge « dans la pre- 
mière quinzaine d'août ». 


tion civile du canton. Les coopé- 
ratives avalent du mal à coordon- 
ner leurs initiatives, par exemple 
pour creuser un canal d’intérêt 
commun, tracer une route qui em- 
piéterait sur les terres de plusieurs 
d'entre elles. Leur production et 
leurs revenus, de trop faible vo- 
lume, ne permettaient guère de 
supporter les lourdes charges de 
la mécanisation. La division des 
comptabilités compliquait les 
échanges : sur quelles bases f al- 
lai t-il troquer les pioches du for- 
geron de la coopérative A contre 
les tables du menuisier de ia coo- 
pérative B? 

Au printemps de 1958, des coo- 
pératives se regroupèrent pour les 
travaux d’hydraulique et la répa- 
ration des outils de tavail. Creu- 
ser dans les mêmes tranchées pour 
répondre au même besoin d'eau 
par le même canal favorisa l'ap- 
parition d'un esprit collectiviste. 
Le 4 Juillet 1958. les cinquante- six 
coopératives fusionnèrent entre 
elles et avec les bureaux canto- 
naux. Comment nommer ce 
conglomérat économie a - adminis- 
tratif ? Les idées divergeaient à 
Chiliyiug : « Coopératives asso- 
ciées » du Drapeau rouge, « com- 
mune populaire communiste ». 
suggéraient certains. « commune 
de construction du communisme ». 
proposaient d’autres, en faisant 
observer que la Chine n'est pas 
' encore entrée dans la période 
communiste. Enfin, le 3 août, l’ac- 
cord se fit sur « commune popu- 
laire », comme armée populaire 
de libération, banque populaire de 
Chine, milice populaire. Le lende- 
main. les paysans accrochèrent un 
grand panneau à l’entrée du 
bourg : s Commune populaire de 
Chîliying. » Le 6 août, le président 
faisait une tournée d'inspection, 
observa le panneau, réfléchit, et 
dit à mi-voix : « Commune popu- 
laire^. oui, c'est une bonne ma- 
nière de dire. » Le terme depuis 
est resté, pour un total de soixante- 
quinze mille unités rurales en- 
viron. 

Dix -sept ans ont passé. Il y eut 
bien des vicissitudes. Le Henan. 
où avait soufflé plus fort qu'ail- 
leurs le « vent de communisme » 
lors du Grand Bond en avant ne 
croit plus aux récoltes- miracles, au 
doublement de la productivité en 
deux ans. Les paysans et les fonc- 
tionnaires savent maintenant 
d’expérience que la croissance 
agricole suppose la transformation 
des sols, laquelle exige de longs 
et pénibles efforts. Si, dans deux 
ans. on atteint l'objectif des 
38 quintaux-hectare que des ca- 
dres exaltés avaient promis en 
1958 pour l’année suivante, ce sera 
une grande victoire. Elle suppo- 
sera la maîtrise des eaux à tra- 
vers la prorince, étape décisive 
vers l'agriculture à haut rende- 
ment, après l'élimination des ca- 
lamités naturelles et le domptage 
du fleuve Jaune, réalisés au cours 
des deux dernières décennies. 

ALAIN BOUC. 

Prochain article : 

LE MONSTRE DE BOUE 
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RELIGION 


FAITS DIVERS 


A TAJZÉ, LE 17 AOUT 


Le concile des jeunes s’ouvrira 
aux chrétiens de tous les âges 


UN «COMITE D'ACTION DIRECTE 
OUVRIÈRE » REVENDIQUE IA 
RESPONSABILITÉ DES INCEN- 
DIES D'EBANGE El DE METZ. 


DANS L-E FINISTÈRE 


Trois personnes ont été tuées par l'explosion 
à la poudrerie nationale de Pont-de-Buis 


L« dimanch e 17 août courant* au milieu des r encont res de 
jeunes qui se poursuivent tout eu long de l'année, aura lieu à Taizé 
une «Journée du peuple de Dieu*. Ce sera une célébration parti- 
culière marquée par une large invitation aux aînés pour bien indiquer 
que le concile des jeunes n'a pas l'intention de créer une ségrégation 
d'âges. Ce dimanche 17 août sera placé sous le signe de la récon- 
ciliation. rejoignant la prière de l’année sainte. Les cardinaux 

François Marty, archevêque de Paris, et Julius Dôpfner, arche- 
vêque de Munich, assisteront à celle journée, ainsi que le pasteur 


Philip Potier, secrétaire général du Conseil œcuménique des Eglises. 
Max Tbuxian. frère de Taizé, commente ici l'esprit de cette 


rencontre. 


La visée première de cette célé- 
bration sera de tenter une ouverture 
nouvelle au sens de l'Eglise. Ainsi 
commence à s'accomplir l’Intuition 
qui présidait è l'annonce du concile 
des jeunes voici cinq ans. A cette 
époque, â Pâques 1870. les Jeunes 
affirmaient : « Le Christ ressuscité 
nous prépare un printemps de 
rEglise, une Eglise dépourvue de 
moyens de puissance, prête à un 
partage avec tous, lieu de commu- 
nion visible pour toute l’humanité. » 
Et ils voyaient le concile des Jeunes 
comme un des moyens pour y par- 
venir. A l’ouverture du concile des 
jeunes, en août 1974. ils confirmaient 
cette rntuttïon en partant de l'Eglise 
comme « peuple contemplatif, peuple 
de justice et peuple de commu- 
nion ». 


Cette volonté de mettre au centre 
du concile des jeunes la vie du 
peuple de Dieu exprime la conver- 
gence de trois lignes qui sont pré- 
sentes chez les jeunes. 


En premier lieu, d’une façon empi- 
rique, les années de préparation au 
concile des jeunes ont fait découvrir 
à beaucoup d’entre eux qu’ils fai- 
saient partie d’un peuple. Les voyages 
Incessants & travers le monde entier, 
d’un pays â l'autre, d’un continent 
à l'autre, les rencontres Internatio- 
nales, le partage continue! de leurs 
expériences et de leurs recherches, 
tour ont fait comprendre qu'ils 
n'étalent pas seuls mais que l'Eglise 
était un peuple : un peuple œcumé- 
nique. réparti sur toute la Terre et à 
la recherche de sa réconciliation. 


cas : Il y a au contraire étroite 
réciprocité vécue entre la commu- 
nauté et les Jeunes. Si le concile 
des Jeunes s'enracine dans la contl- 
nu/té de la prière de Taizé, notre 
communauté de son coté, par la 
fidélité des jaunes à la prière, se 
trouve confirmée et portée dans sa 
propre vocation. 

Je voudrais aussi souligner la 
qualité des jBunes qui animent le 
concile des jeunes, eux qui assu- 
ment tant d'efforts. Grâce â eux, les 
passages ardus sont doublés, et bien 
doublés. Peut-être cette solidité 
vient-elle de ce que de plus en plus 
nombreux les jeunes tiennent â vivre 
k Talzè des jours de silence et de 
retraite, afin que les engagements 
qu'ils prennent dans leur vie soient 
enracinés dans la prière et la re- 
cherche de Dieu. Je me réjouis de 
voir que le concile des jeunes est 
déjà parvenu â une maturité parti- 
culièrement frappante, alors que Ja 
problématique des jeunes venant h 
Taizé de tant de nations s'éiabora 
dans une très grande diversité hu- 
maine. 


Un « Comité d’action directe 
ouvrière » a. revendiqué, par un 
coup de téléphone au quotidien 
le Républicain Lorrain, les in- 
cendies survenus à Ebange. près 
de TW on ville, lundi 5 août, et 
è Metz, le 7 août. Ce correspon- 
dant anonyme a précisé que les 
deux attentats avalent été réa- 
lisés s avec des plaquettes de 
phosphore » par un « spécialiste s 
venu de la République fédérale 
d'Allemagne. 

k Nous voulons prouver, a ajouté 
l’inconnu, que nous sommes orga- 
nisés. créer la cassure entre le 
peuple et le gouvernement qui le 
dirige, et causer de gros préjudi- 
ces aux sociétés capitalistes et 
surtout à celles qui profitent du 
peuple. » 


Trois personnes sont mortes et trente ont 
été blessées : tel est le dernier bilan publié ce 
vendredi 8 août par la préfecture du Finistère, 
après l’explosion qui a détruit partiellement la 
poudrerie de Fonl-de-Buis, jeudi 7 août vers 
14 heures. 


Les dommages matériels sont aussi Impôt, 
tacts : un tiers de la poudrerie est totalement 
détruit, "frr 1 » que trente pavillons construits dans 
des quartiers surplombant la poudrerie. Cinq 
cents personnes sont ainsi sinistrées. 


C'est une poudrière ! > 


SI la police ne connaît pas ce 
Comité d’action directe ouvrière, 
elle n’en est pas moins certaine 
que l’Incendie qui a ravagé pen- 
dant plus de quatorze heures le 
dépôt d’hydrocarbures de la so- 
ciété Shell â "Wolppy, près de 
Metz, est bien d’origine crimi- 
nelle. 

Vers 15 h. 15, les cinq cents 
pompiers de Lorraine, d’Alsace, 
de C hampagn e, mais au ss i de 
Sarrebruck et de la raffinerie de 
pétrole de Klaxenthai (Sarre) 
pouvaient estimer avoir circons- 
crit le sinistre. Six d’entre eux 
blessés, étalent transportés à l’hô- 
pital de Metz. 

En quatorze heures, prés de 
30 000 000 de litres de fuel et 
d’essence avalent ainsi brûlé, et 
les dégâts s’élèveraient â 5 mil- 
lions de francs. La Shell ne sera 
pas remboursée, car son assuance, 
souscrite avec franchise, exclut 
le remboursement au-delà d'un 
certain plafond. 


Pont-de-Buis-lès-Quimerch. — 
« Ce n’est pas une poudrerie, 
c'est une poudrière ! n dit, au 
comble de l’émotion et de la 
colère, une commerçante de Font- 
de-Buis-lès-Quimrrch (Finistère- 

Sud). Elle montre l’endroit, dans 
la cuisine, où son mari et elle 
déjeunaient. Jeudi 7 août â 13 h. 10. 
lorsque l’explosion a eu lieu. 
« Notre table, sssure-t-e lie. se 
serait trouvée cinquante centi- 
mètres plus à gauche et il V aurait 
deux victimes de plus _ » 


De notre envoyé spécial 


Feut-etre pas. mais les dégâts 
sont Impressionnants vitres en 
éclats, plafonds lézardés, cloisons 
éventrées, nombreux objets en- 
dommagés. Or, la déflagration 
s'est produite à environ 200 mètres 
à vol d’oiseau. Tout autour de la 
poudrerie nationale, plusieurs 
dizaines d’habitations ont été 
éventrées et c'est miracle qu'il 
n'y ait eu, parmi la population, 
que quelques blessés. 


Four lourd qu’il soit — quatre 
morts et une quarantaine de 
blessés, dont cinq dans un état 
grave, — le bilan aurait pu être, 
à l’intérieur de l’usine, encore 
plus dramatique : au moment de 
l'explosion ou plutôt d’une série 
d’explosions en chaîne qui ont 
complètement dévasté une quin- 
zaine d’ateliers, plusieurs cen- 
taines d’ouvriers étalent absents, 
à cause du déjeuner. 


« On curait cm un champignon 
atomique », affirme un témoin. 
« Les déflagrations ont été enten- 
dues à des dizaines de kilomètres 
à la ronde, jusqu'à Brest » Autour 
de ce qui reste des bâtiments de 
l’usine qui fabrique â la fols de 
la ooudre de chasse et de la 
poudre de guerre et qui est la 
seule poudrerie nationale de 
l'ouest de la France créée à la 
fin du dix- septième siècle, c'est 
véritablement un spectacle de 
désolation. Le cyclone de feu a 
brûlé des arbres et des voitures, 
tordu des pylônes et formé de 
profonds cratères. 

Que s'est-il passé exactement? 
E est encore trop tôt pour le 
savoir. L'enquête, selon la formule 
consacrée, est en cours. E sem- 
ble cependant qu'il s'agisse c’un 
accident, peut-être du â la cha- 
leur, mais peut-être aussi a un 
défaut de sécurité. 

L'an dernier. la section locale 
de la C.G.T. avait affirmé dans 1 
un tract : <t Cette poudrerie est 
dangereuse, te désordre y est roi. ? 1 
Aujourd'hui, les syndicats repren- I 
nent la même accusation, en 
dénonçant aussi les cadences de j 
travail : * Un rythme tel, disent- I 
ils, que l’on arrive à en oublier , 
certaines consignes de sécurité. ? 

ilais, plus aberrant encore pour ! 


qui découvre Pont-de-Bnls-lé$- 
Quîmerch, c'est la situation géo- 
graphique de la poudrerie : en 
pleine agglomération, au cœur 
même de ce bourg de quatre rn»fe 
habitants ; des maisons Indivi- 
duelles sont même accolées à 
l’usine. 

■z Jamais, je n’aurais l'idée de 
venir habiter là », assurait un 
des nombreux gendarmes qui gar- 
daient. la nuit dernière, pour 
décourager d'éventuels voleurs, les 
demeures endommagées. « Bah! 
répliquait un habitant, jusqu’à 
maintenant, il ne s’était rte n 
passe. » 

MICHEL CA5TAING. 


• Incendies suspects dans deux 
gares parisiennes. — Un Incendie, 
d'origine vraisemblablement cri- 
minel le selon les enquêteurs, a 
été allumé, jeudi 7 août vers 
23 b. 15. en gare de Lyon, dans 
un vragon de l’Orient-Express, en 
partance pour Istanbul Un com- 
partiment a été entièrement dé- 
vasté et le train a dû quitter la 
gare avec plus d'une heure de 
retard. 

Moins de deux heures aupa- 
ravant. en gare d' Austerlitz, un 
autre incendie, dont la cause n'est 
pas encore établie, a détruit les 
couvertures et les traversins dans 
ur- wagon en partance pour 
Tarbes. 


ÉDUCATION 


ADMISSIONS AUX GRANDES ECOLES 


En deuxième lieu, beaucoup de 
jeunes, en Amérique latine spécia- 
lement, cherchent à remettre en 
valeur la fol du peuple qui est sou- 
vent chargée d’un contenu qu'on ne 
soupçonnait pas, la toi d’un peuple 
pauvre et simple, qui a peine à i 
trouver une expression explîcile et I 
dont la richesse demeure alors Igno- 
rée. Les premières célébrations du I 
concile des jeunes, ces derniers | 
mois, se sont situées en des lieux 
pauvres de l’hémisphère sud, mais 
oii l'Eglise connaît un printemps, et 
ces célébrations svaient pour but 
de mettre en évidence de tels lieux 
d'espérance. 


ECOLE 

POLYTECHNIQUE 
(par ordre du mérite) 


Option M* 


En troisième lieu, cette recherche 
du concile des jeunes porte la 
marque Indéniable de tout ce que le 
concile Vatican 11 a dit de l'Eglise. 
C'est depuis Vatican II surtout que 
l'on a pris généralement conscience 
que l'Eglise, corps du Christ consti- 
tuait le peuple de Dieu. 


Le concile des jeunes est pro- , 
fondément situé dans le large cou- | 
nuit œcuménique qui caractérise le 1 
XX* siècle. Si, è Taizé. nous n'avlons 
pas toujours été traversés par la 
préoccupation de la réconciliation 
et de la communion dans l'Eglise, 
l’idée d’un concile des jeunes ne 
serait pas venue. Le prieur de Taizé, 
le Frère Roger, écrivait récemment 
à son retour d’Amérique latine : 

- Vu depuis l’Amérique latine, le 
concile des jeunes m’apparaissait 
comme une brise légère qui trans- 
porte avec elle quelques semences 
de communion. Ce qui nous inté- 
resse, c 'est de vivre la réalité de 
la communion, non pas de noua enli- 
ser dans tes disputes intestines 
entre chrétiens, les anciennes comme 
les nouvelles. Sans peut-être le 
s avoir, le concile des Jeunes tisse 
a/ors un fragment de la robe du 
Christ — cette robe qu'est rEglise — 
avec des lits très divers, des fils 
colorés d'allégresse ou des fils 
sombres qui ont passé dans le sang 
des humains. » 


M. Yoecoz, Mlle Tu tenait. MM. De- 
nis Leblond, S parlât, Ctaocat. Bande 1, 
Pierre Roche. Jouante, fisndrln. 
Michel Cotte. Emmanuel Fores t, 
Jean-Mare Kahan, Anton. Causse, 
Bernard François, Ben et. Sltxn, Gra~ 
bas. Fossler, Mlle Mercadler, MM. Ma- 
rl al do. Pierre Fernandez. Rornon, 
Rostagnat. Cbabert, Jérôme Pasquler, 
Francia Charpentier, Mlle Demotes- 
Mainant, MM. Jean-Michel Camus, 
Didier Sanuy, Bedln. Pierre Jacquet, 
D&han, Maugnrs. Ver Hulst, Didier 
Blanchet, Jean -François Bernard, 
Ans art, Alapetlte, Temenon, Sznlt- 
man, Mlle Jeandel. MM. Arto, Payen, 
Gazalgnes. Lencllné. Ol as, ailles 
Kl colle. Coron. 

Mlle Bsnouf, MM. Jonnny, Plateau, 
Ferey, Gilet, Rouqulé, GalLLy, SauIL 
Demallly. Franck Boileau. Le Franc. 
Belfort, St. Roux, Hardie, Clnquln, 
Rocher, Lions. La vau d. Lan. Barucfa, 
Dominique Leclerc, Riche*. Laver- 
gne, Pérault, Flourens, Hervé Le- 
fèvre, Abaetado. coucher. Baserai an, 
Ebersolt, Dutholt. Bameury. Castetz, 
Lauré. GrQlot, Poux. OUer, Chêno, 
Daniel Dupuy, Caille y. Bouyer, Puy- 
bonnleux, Mlle Sophie Carpentier, 
MM. Hacher. May aux, Coben-Aknlne. 
BarogheL Franck Sylvain. Agrech, 
Jean - Jacques Hemnann. Nard, 
Gelly, Verhulst, Barbe rot. Chantant 
Mlle Charvet, M. Berthcnxmleux. 
Mlle Saoerdot. 

MM. GandlL Le ray, Cos&on. Gl- 
rleud, ' Dupety, Belgbeder, Soulié, 
Mlle Ebert, M. Boulllot, Mlle LenseL 
MAL Michel Malet. Christian Cochet, 


Henneqnln, Bonnard, GlordanL Lou- 
chât, Van der Croisse de Wazlers. 
Graver. Gamaud, Pradere, Thlou- 
louse, . Dassertenne. Orlzet. Charles 
Wagner. Arlèa, Mlle Colffaxd, MM. 
Antoine Bernard, Burt&chelL D ras- 
sort. Glraudat. 

MM. Kretz. Marendeb, Faucbot, 
Bernard Delpech, Mlle Bauer, MM. 
Sans. Ménager, BatmaUe, Pierre Du- 
rand, Chevillard. Trotta. Lahbé. Che- 
net. De o u, Joulln, Zwlrrx. Bouchez, 
Jean Le GoU, Benoit A la Guillaume. 
Mlle V. Chariot, MM. Vincent Leuolr. 
Frlèa. Guillemot. Hervé Le Tailler. 
Journeau. Poucet. Victorien. Laurent 
Guibert, Marinier. Bouf, Mlle Joëlle 
Coquet. MB/L Ken h a». Vielle ville, 
PréeL Landxteu. Roudergues, Molle- 
ron, Polack. Hourcade. Touchefeu, 
Henri Legrand, BJamason, Mlle Le 
Gac, MM. Finit. Maumy, Marache, 
Eteve. Momlgny. Trleolre. Jacques 
Cardin, Philippe Yvon. Pierre Ar- 
noux. Roaot, Boulltrop, Bonnardel. 
Guillou, Dupin. Hervé Cohen. Mlle 
Catherine Moiiièm. 

MM. Philippe Amoureux, Lacave, 
Bouthler, Costore, Tourret, Toubou- 
lie. Moussai am, Plt, FeneL Mlle De- 
blaachop, MM. Tram 1er. Marnez, 
Al hacker, Philippe Antoine, Mlle Pê- 
rlgaud, MM. Madlgnler, Merabet, 
Boussanf, Bramaud du Boucheron, 
Banquet, Philippe Grand . Romeo. 
LartalL Verdier, Le tableur, Beats. 
P rime vert, Domallnln, Leflaive. Salot- 
RaymoQd. Fourgasslé, Florette, Carré. 
Michon. Louis Laurent. AntonL Bou- 
chard, Lanquetot. OppetU. Vlndras, 
Jean-Yves Durleux, Thierry Lacroix, 
Guerber, Augler-Faydit. Paul Morin, 
Van do Velde. Plat, Hocbart. Yan- 
nick Larousse. 


Option P* 


Pierre-Luc Français, PhUlppon. Glod- 
fcoZL Aurov. Jacques Le Gott, Cour- 
let de V régllle. Alain Fouquet, Déqué, 
Alain Grand] e an. Alain Dubois, 
Drouard, Mouîlnler, Traynard, Voge, 
Wenzlnger, Polnslgnon. Brion, de 
Leffe. Sautory, François Huet, Ha- 
rari. Georges-Edouard Michel. Kon- 
cersy. Daniel Lé ri. Eric Delattre. 


M M . Wormsar, Se UT. Bernard Plan- 
chais. Philippe Leroy, Daniel Lel- 
louch : Mlle Hélène Laurent; 
M. François Jsmat : Mils Mazuel ; 
MM. Mansoulie. Forlze, Philippe 
Rousseau. Ra m ona. Plllu. Lumedl- 
luna, Philippe Huet, Gressler, Bil- 
lard. Philippe Pradel, Russler, 

LarzuL Lagrenade, Jean-Pierre Mi- 
chel, Patrick Puy. François Gallet. 
Mousnlor-Laznpre. Orrit, CheUl, sa- 
guet. Marzln, Jean-Yves Julien. 


vous voulez vous 
préparez au 
d.e:c.s. 

CES. de 

fExpertise 

Comptable 


Candidats étrangers 


MM. Wlrion, Marnour. zafci. Cas- 
toflo Gracia, raimTm, Beoamara, 
Hhan fl r. Bui, Mohamed A bld. 


ECOLE CENTRALE 
DE PARIS 


aux fonctions de 
Commissaire 
aux Comptes. 
Téléphonez au : 


(par ordre de mérite) 

Option F' 


On pourrait se demander si un 
tel afflux de jeunes à Taizé, grandis- 
sant encore davantage depuis l’ouver- 
ture du concile des Jeunes voici 
un an. constitue une difficulté pour 
notre communauté. Ce n’est pas le 


523.05.41 

523.01.98 


35, bd .de Strasbourg, Paris 10 B 


MU. Schulcz. FUI u. Le Met», 
WehbL François Dujardin, Dlcbold, 
Alain Maxtnioi. umucourt. Fal- 
gulére. Mttnaaalle. Laxzai : Mlle Da- 
d au ; MM Joël Robert, Capony. 
Didier Sauvage Blnmei : Mlle Lau- 
rent ; MIL Azibert, Mousnler- 
Lompre. Jeecmandadaz, Gressler, 
Bernard Bourgeois. KaouaL Bernard 
Planchais. Setlf. Natta. Marc René, 
Pierre Rony, Philippe Huet. Bâtisse. 
Hervé Guyot, Benayed. Mlthouard, 
KJelR, Rocaboy. Schwartnentruber. 
Boucherit. Pron, Etienne Maître. 


Eerberve, Chevreau ; Mlle Ylard ; 
Mil. Dupaln, Jean MlcheL Ha manie, 
Bonfort, Brive L Patrick Charpentier. 
J. -Yves Julien. Poncelet. Ouvry. 
Oger, Puy. Tardy. Normand, GrelX; 

MM. Crémleux, Le sillon, Decazes, 
Parlcaud. Gazais, Curet, Bouvargl, 
Brisaon. de Félix. Raate. Jean Sou- 
lier. RebouL Emmanuel Lévy. Roger 
Pradel. Aanenbolf. Pichon, Carrie. 
de Bellalgue de Bughas. Gazalx, 
Maillant, Maegey, Claude Guy ou, 
Paul-André Meyer, Guetta : Mlle Bri- 
gitte Gauthier; MM. Christian Mi- 
col, Glgnac. Jacquet-FmneUlan, Fa- 
rlze. Gruger. Tran Nguyen Hlep. 
Comnet. Claude Servals, Jean Noê L 
Moussa Br ; Mlle Florence Isnard ; 
MM Humhrecht, Ramond, Brtsou, 
Gerbpl. Crépln. GulUaumond. Cüaf- 
fal. BJaeyie. Mlrjolet. Pierre Des- 
vignes. Jallaud. Roudier ; Mlle Li- 
belle Renard : 

MM. Slbllle. Frealers, Schembrl. 
Dominique Parmentier, Vigoureux. 
Haenel. Martaréche. Doghrl, Dusart. 
Latournarie, Montelllier. Bouchet, 
Depretto. Crevât, Hérisse. Tonda, 
Adell. Nicolas Knapp, J .-François 
Perret. QuelUe, Christian Lacroix. 
Trou liiez. Jean Lang. Carayon. Plr- 
cher. GirUlemard, Duthen, Launay. 
Michel Castel. Cossonl, Krempf. 
Mouler, Goülot-Drevon, J. -Jacques 
Denis. Josserand, .Grivelet, Mestre. 
Saguet, Leprlnce, Personnat, Cordie, 
Pldric, Hurles. Clérec de Lungnvant, 
Combet. Christian Bonnet ; Mlle Oui- 
net ; MM. Danlno, Harle, Hoaanskl, 
Leray ; Mlle Madasue : mm. Chs- 
valliard. Paul-Camille Charles. Mou- 
chet de Laubespln. Zann. de Mo- 
lênea. Metals. Tarazlnsta. LUamand. 
Alain Bonnot. Magne. Rerihy. Boxée, 
Seint-Georges-Chaumet, Postier : 

Mue Marie Perrin ; MM. C bouvet, 
Coûtant, Voilier, Fechner, Christian 
Henry, Lubals. Christian Bonnet, 
Arques, Dubernet, Matignon ; 
Mlle BSène Camus ; MM. DuOcrt, 
Bidet. J. -Hubert Schmltt, Serge 
Théodore. Rlcaud. LarralUet. Touza, 
Vanheeckhoet. Bounlol - Laf- 
font, Gulllemols, Le Coigullle ; 
Mlle Paou ; MM. Bouthertn. Ler- 
muaeaux. Fabrice Du chêne. Fradet, 
Marier, BalertL Nègre. Bruno Marc. 
VUIette, Doit. Solettl ; Mlle Michèle 
Nicolas ; MM. DutUleux. Simonntn. 
François Roche. Filiaux, Rémy 
Cl ouzo t, Peloly, Roche t, Davoust. 
So nôtre. Russler. Chaperon ; Philippe 
Blind, Ouâllle, Chavanet, J. -Claude 
Roy. Devin, Verges, do D rouas, Phi- 
lippe Chevallier. Podrin. Delahaye, 
Tau tou, Laurent Berger. Guenole, 
Caesiau Souatra. Claude Remy, Ber- 
gounloux, Fohrt, Boulllot, Bolon ; 

MM. de La Soyette. Despretz, len 
de PommeroL Pascal Morin, Trouche. 
BrovelU, Cap polo, R&ua. Grinberg. 
Inmlrand. Pore, Henri Meunier. 
Croquette, Tisse rant, Jourdan de 
La Posa, Paschetta, Lan douer, des 
Ligne ris, V limer. Wetrier, Michel 
Le Moine, Dominique Rager, Loquet. 
Landau, coquet, Segaion. Polio. Bou- 
ches. Grégoire Fournier, Pim ont. 
Lecourt, KerdUes. Cbabert, Lancelot, 
Selle, Paternoster, laiynko, Letelller, 
Notas. 


tolne Bernard ; Mlle Ebert ; MM. 
Lavaud. Cheno. Esnouf. Dubreucq, 
Wllly Muller. Ménager. Castetz. Cri- 
set, fflrion : utile Catherine Mal- 
Uére ; M. Philippe Marchand ; Mlle 
Gustln ; MM. Slben. Haentjens. 
MahzL Yves Girard. Ducrot Jérôme 
Perrin ; Marinier. Drouard. Lan- 
drleu. Coiffard. Guerber. Domino. 
Fabre- Aubrespy, Thomaehot. Moml- 
gny, Yves Cbenet. Philippe Picot. 
Mohamed Abid. Bramaud du Bou- 
cheron, Moussalam, Bourdeau, Me- 
aet, PreeU Souillât. Laurent Gre- 
net. Lardereau. Patrick Poncet. Na- 
poly, Vlellevllle. Leprlnce-Rlnguet. 
Cosson : 

Mlle Frsyxsa ; MM. Goilly. Gérard 
Goujon. Delay, Michel Malet, Le- 
tton, vjenzlnger. Alain Benoît, Bar- 
ges. Hervé Cohen, Béranger, Guil* 
b and, Francillard. Vincent Lenolr. 
Pusslau : Mlle Genova : MM. GandlL 
Pormery. Riches. Cogno-Bourdieu. 
Pradêre ; Mlle Alenesguea ; MM. Ré- 
gis Du val, Laurent Grégoire, De- 
motes-Mainard. Jacques Brun ; Mlle 
Françoise Bauer : MM. Froc. Lar- 
talL Metz. Certes. Gaillard. Bezos, 
Blason. B an z et, Vassy ; Mlle Natha- 
lie Vernet : MM- Seteely, François 
Julien, r.iooodler. Puybonnieux. Huau, 
Gilet. Lavergne. Zenone. Bouthler, 
Pierre Durand. CarU. Janah. de Cré- 
cy. Ma gnin . Van de Velde. Brochet, 
François Plat, Mata. J .-Marc Le- 
grand. Alex Boursier. Ronsln. G ra- 
bais, FU. (Ingérer ; 

Mlle Jougneau ; MM. Jacquet, 
Costerg, Meyriat, Serge Picard. Zvlrn, 
Philippe Pro vos L Fourgasslé, Ber- 
nard Laurent ; Mlle Nôlray ; MM. 
Vlndras. Auroy. Kocher, T anal. Pa- 
trick Tlssler. Besou. Phillpponneuu. 
Gury. Gladkoff. Blgo. Rouiler, Villa. 
Polack, De LeUe, Christian François. 
BoulUoc. Ch arm Verbulst. Albccker. 
Philippe Yvon, G revêt, François 
Huet, Pollcand. Marc Meyer. Moine - 
ville ; Mlle Le Gac ; MU. Loubl- 
gnac. De n an dre. Hlrlbarrondo, Broc. 
Abauzlt. J .-Marc Le Gros, Cortada. 
Goullet de Rugy. Longe ; 


Mile De La Paye : MM. Corjon. 
Jacques DubosL F.enhas. Brandela. 
La mare. Kontskl, Laurent CbenJLn. 
SauU. Louis Laurent: Mlle Brigitte 
Rameau : MM. Célérier. Patrick 
Barthélemy. Hugues Margueritte : 
Le Morlec. Christian Joubert. Mes- 
nard. Gueunoun. Tlolller. Jean Gau- 
thier. Pages. Wattlune. Oppetlt. Guil- 
lemot. Lelbundgut. Gérard MIcbon. 
Desclaux. Alnlo Telasler, Journoau, 
De Roo, René Muller. Du brûle. Ja- 
bot. Vlclorion. Go u orne ; Mlle Isa- 
belle Muller; MM. Lanoâ. Jung; 
Aille Yannick Larousse ; MM. Bar- 
rois. François Gros. Trousseau. As- 
chenbroich. Philippe Leblanc, Couzy. 
Mouaelx. Verdier, Palmlexl : 


Option W 


M. Roset ; MUe Fabienne Merca- 
dler : MM. Sandrin. Alain Dubois. 
Plessis. Grill o t, Michel Pérault, An- 


MM. Nolln, Heurtebls, Davalne, 
Alain Fabre, Très, Roussel! ère ; Le- 
masson. Briançon, Le Guernlc, Del- 
tour. Do Gulllebon. Lescuyer. Jac- 
ques Cardin. Philippe Le Maître : 
Philippe Antoine. J .-Paul Camus ; 
Arles. Gory. Barou. Lumbrosa Ron- 
ce ray. Genler. Thomas Durand. Dcs- 
sertenne. Catbelaln. Gagneur ; Aille 
Sylvie Stern : MM. Chauvin, Dua- 
aëre ; Mlle Martine Durand ; mm. 
Barbe rot, RevoL Letailleur. Roul- 
leaus-Dugsge. Jean Gilles. Laprals. 
Maumy. Trotta. Legoux ; Mlle Wal- 
le= ; MM. Vlllntte-PeufeUhoux. Ma- 


llnle. Gilles Guérin. Happent, Jeen 
Thibault. Bertrand Lefèvre. Fran- 
çois Th ell 1er. Dominique Barra ud, 
Houttemane. Blrget, Jutteau ; 

Mlle Loncalln ; MM. BalduccL Le 
Taillandier de G- Afaa-Essatt. Jean- 
Claude Verne uil ; MUe Paulmeyer; 
M. Roze : MUe Gulheneuf ; MM. Au- 
d ebert. Descroix ; Mlle Marguerite 
Françoise Haaus : MM. Messier. Des- 
soUes. Herman, Baudon, Michel Rous- 
sel. Botte rua. u ; MUe Plffaut ; MM- 
Rucar, Varoquaux. DelaUeau. Taches 
des Combes. Dupré La Tour, Llm- 
b-Drg, Deblsschop. Marcus, Jabln, 
Hervault. ELalvarlsky. BouUtrop, Sau- 
toir; Mlle Danièle Bosthêne ; MM. 
Bedler. Alain Grondjean, Charnler- 
Waldenstron. M 0 1 1 n 1 e r, Rogruln, 
Tboraer, FeneL, Jean Durlanx ; 

MUe Menec: MM. La Gland. Fes- 
sard ; MUe Romeu : MM. Tagalian, 
Bruno Combet. Khourl-Dogher. Mar- 
nez. Dégrevé. Destarac. Gastlneau. 
Dutruc. Berton. Peyneau ; MUe Joly ; 
MM. Baujot. Guy Renault. Alain 
Fabre. De Saint-Mars. Philippe Lam- 
bert, Hucher. Farter; Mlle Bœuf; 
MM. Pot, F. Leclerc, Hug, Desdoults. 
Bernard Schmltt. Messie. Talon : 
MUe Houdement ; MU. Pltto, Pa- 
trick Charles. Perey, Aulognler, Per- 
son. Yves Girard. JennceneUe. To- 
niei. Jeangeorees. Le Naou, Alleau- 
me, Dauzat. Grec. Didier MeuriBse. 
De Matels. Venet ; 

Mile Maurel ; MM. Flachmelster, 
Glnoulhac. Jeannln. Bertln. Béthe- 
uod. Marraria. Boussaert : MUe Gri- 
gnon : MM. H! ron. Richard. Mar- 
meys. Ses u Ineau. Grlmaldi, Rogez- 
Jacques Guyot. Paul Morin, PoUet, 
G rail : Mlle Paour ; MM. Jandet. 
MoUrron, J .-Dominique Martin. 
SleLman. AUea. Bal and. Maire. Po- 
Ulda. HubauLL MartgU. Cormier. 
Dxnçuy des Déserts, A llovon, Jean 
Chariot. Berwitz ; Loülrter, V“ d , e ' 
velde. Berland, Roméo, Ert° Dubois, 
Durr. Etienne Malher, Rogez. Fau- 
peras ; Mlle Pasquet ; MM. de MoUe- 
rat du Jeu, ParnaUand, Kereaeon, 
A mouron x. Pascal Rousset; 

MUe Dutka ; M. Lepape ; Mue 
Faucheux ; MM. Peyre, Poncelet : 
MUe Michèle Tamara Inscrits ; MM. 
3 ressaa, Bolsmrd, Mathè, Naboum, 
Francis Bonnet. Carrez, Gastel : 
MUe Gagey ; mm François Glhaud, 
Charles Léger, Loeve, Pierre VldaL 
MatetUe, Lormeau, Lalande, Magne. 
Launay. Perrenot, Tacquet, Duc, 
Campe non, J. -Michel Camus. PUszç- 
zact. Lecauleaiz. Cave, Alarh/C G un- 
ion, LaralchL Dupas. Bocquet, Do- 
minique Morin. Poupaud. Toeralg. 
PI erre -Gilbert Thomas, Boelenn. 
Champion, Latouge, BonnardoL 
Christian GulUot, Claude Barthes. 
Degevlgney. Deny, Norm&ndon : 

MM. Sldaner. Zsambert, Leplar. 
Maurice Fischer. Ezran. Tain. Doia- 
dUle. Boularan. Vlalet, Delhote, 
Paul-Henri Pernod, CéJalre ; G uns- 
ben:. J .-Loup Guerrln. Brandon. 
F rl sc h. Heber-Suffrin, Lamar, Jean 
Martin. Crétin. Cloaler, Jutteau. 
Jean Car ron, Daufeo. Marchlo. An- 
sart. CoUeter. Daunay. Thouvenin. 
Rogeaux. De Malsoncelle, Oovesaud ; 
Mlle Lanier; MM. Jacques Richard, 
Philippe Brasseur. MosoUver. Trll- 
lea, Michel Mercier. Joèl Nicolas. 
B1 an quart. Vincent Imbert. Nord. 
DeiarüauLas. François Legrand. Pa- 
trick Lacombe, Boulo, Mondou, Pa- 
trick Bertrand. 
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M, 

(la capitale commerciale de la Grèce du Nord — souvenez-vous?) 
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FINISTERE 


été tuées par l'e Xp j 0 . 
jfltriale de Pont-de-g y | ” 

00 * “ t: -;I*tr ^dommages maièxieh - 0a * * 

>*«*•*-» *«• «*• la pon^e rk * **+ W 
t'dtoât «S=sî que **ale p a ViU 0a3 5 

^ - ^ét» quartiers surplombant ï a „ 0n:itî ^ 14 ; 

' e*nl* personnes 


^ poudrière ; ^ 


■é-envBf# spéciol 

rtfcra iffl eftow^ROTi 

tf àatrmtf 'un tèBwîn- 
jT««Oîs*e*iéfé «rfe«- 
tfteafwca dsk Uomè t r e s - 
iua0&Bnst sAutour 
•este ' de& Sttiraente de 
f&fcrinuç L la fcis de 
i£e osasse et <fe la 
guerre « qui 1 «î 1* 
drerfe nationale de 
JiiÆtance créée à la 
:-*jpttémc .alécde» c’est 
riiH. un spectacle de 
£*. cyclone de Jeu a 
arbrè* t et' des rrolsureE. 

py»»K rt tonna de 

ratèrHt : :-. “ 

>-ü -paœé exactement ? j 

Uttéte. srioc la formule 

3st ■•«-•' 'finnea. a sem- j 
tant ^ d’un i 

xmt~4cre dû a te ctoa- 
' peut-être aussi un 
«cittfté. 7 =". i 

in ter* I» section loraùe i 
X. AT&t «flirtât dans i 

• m CetU- p e rndrerie ^tt [ 

i züdSMorarev at rvL* * 

il H» gy»tfieats j nyg en “ f 

aâmK -gccusattoK. en ! 
«set kt cadôa«9 * ; 
- î;» nrt*«e teL disent- \ 
oit- arritse à en ouXier \ 
sonslffaesde »ecsrt»'4. », 
n.àbmûii ffâcore pour *= 


qui découvre 
Oaunerch. ces; 
graphique âe 
pieuse aggiom 1 
même de ce ry,' 
hobitar.ts : des 
daeïies m % 
l*uslne. 

a JcTncic. ■•> 
renir habiter - 
des Iî023br?u:: 
daier.t, ij. r _j 
décourager d‘êv- 
demeures ertîc.-- 
rtpîlquai; ur. ’ 
Treaicfe^c.Tr. 
pessê. > 


. ?°n£-d a .^ 

SIT^ 

âq ‘ 

'••T'r&a. 

-an», 

• » rrry^ m. ■ 

r. : &n£?$ 


MICHEL 

iRcer.d'ic r. n, 


CASTa^ 


• /RCCKd'ic 3,v< ^ 

pares pc rtucw 
d'origine vrals-^bhw 11 ^ 
minelle sel:.-. >• 
été aüunê. 

23 h. là. er. L “*’. 

un wsson d- .’Or-v.rîX:'- 
partance pour û-iss,,^ 
partira-": r. -,•• 
vaste et le .-,‘1- 

gare avec .. Cr^ 
reard. " • s -' 

Moirs de te::-: . 

raTir.*.. er. ; i^ü-’ 

autre lr.cer.-r.-. -v : - ; .•«:• 
pas er.crre 
couvertures c: .:•: 

Tarbes. * r4 ‘ “’ 3 * 
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Mariages 


— M. GahrtL-l TuviRnon et Mme, 
nM Qoletie Eugèiio. photographes A I 
Clermont-Ferrand. 

11. Claude Sapède, directeur des 
relations du travail Chryeler-Fraore, 
ai Mme. née Michèle Hubert, direc- 
trice d'agence. 

ont la Joie de faire part du mariage 
de leurs enfante 

Ré Jane 

et 

OUrler. 

qui sera célébré le 18 août 1H75. A 
jS heures, en Fegltee Salnt*Roch 
de Val bonne* (Alpes-Maritimes). 
j7. rue Salnt-Hèrem. 

63000 Clennont-Ferrand. 
cLe Clos du Cfa&leaui, 

2. allée Charles-Baudelaire. ■ 

71910 Trie! -sur -Sel ne. 


1 Soi abonnis, bénéficiant d'une rc- 
! duenon rsr les insertions du « Omit 
! du Monde », sont priés de joindre i 
| leur cneoi de texte sue des dernières 
; bondes pour justifier de cette qualité. 


Décès 

— La Motte -en -Bauge*» - Paris. 

□ a plu au Seigneur de rappeler 
A Lui 

Blandine ANQUEZ. 
décédée accidentellement ii Sevrier. 
le 7 août 1975. 8 l'Age de dix- huit, 
ans. 

Les obsèques auront Heu en I 
l'église de la Mot Le-ca -Bauges le ! 
lundi 11 août 1975. & 16 heures, où i 
l'on se réunira. 

De la pan de 

Michel et Marie-Thérèse Anquez. 
ses pare □ ta. 

Dominique. Marie-Claude et Chris- i 
telle. 

Louis. Marie-José et Marie, 

Bernard et Béatrice. 

Beuoit et Bruno, 

scs frères, belles-sœurs et nièces. 

Priez pour elle. 

La MoMe-en -Bauges. 

73340 Lescheralnes. 

86, rue d'Assas, 

75006 Paris. 


— Les directeurs généraux et le 
personnel de l'organisation euro- 
péenne pour la recherche nucléaire 
iCERN), sise A M e yr Ln /Genève, ont 
le profond regret de faire part du 
décès de 

M. Pierre BRUZON. 
survenu le 4 août 1975. 


— Le personnel du service déve- 
loppement central tc/CKRN, a le 
profond regret de faire part du 
décès de 

[VL Pierre BRUZOK. 
fonctionnaire du CERN. 
au r venu le 4 août 1075. 


— Le personne] du groupe de la 
cbh 2000 (division tc/CERN). a le 
profond regret de faire part du 
décès de 

51. Pierre BRDZON. 
fonctionnaire du CERN, 
survenu la 4 août 1975. 


— Mme Georges Darxaalllacq, 
Mme Robert DarmalUacq, 
Mme Florence DarmalUacq. 



Paris. Automne 1809. Pro- 
fitant de ce que la campagne 
d'Autriche est finie et l’em- 
pereux de retour, la char- 
mante comtesse de Far g es 
entreprend de demander * 
ce dernier la grâce du com- 
mandant Rivière. frère 
d'armes du beau colonel de 
hussards Henri de Solignac, 
son ami. 

LA CLÉMENCE 
DE CÉSAR 

L 'EMPEREUR s' était retiré 
dans un des salons du 
prince de Neufchâtel, ne 
voulant pas, sans doute, dispa- 
raître après le détestable effet 
produit sur l'auditoire par une 
telle comédie. 

Assis sur un canapé, il causait, 
donnant à son visage évidem- 
ment contracté une expression 
de calme factice. 

Joséphine était près de lui. Elle 
ne savait rien encore des projets 
de l'empereur : elle se conten- 
tait de les redouter. Napoléon re- 
trouva un sourire d'assez bon 
aloL. lorsqu'il aperçut Louise de 
Farges qui. troublée, presque 
tremblante, s'avançait vers lui. 
d'ailleurs charmante avec son 
manteau, ses aigrettes, sa toque 
à trois plumes blanches posée sur 
ses, cheveux blonds, sa longue 
robe brochée et qui laissait aper- 
cevoir k peine, sur le devant, le 
bout furtif d'un soulier de satin 
blanc. 

L’empereur eut. malgré sa 
mauvaise humeur, un mot agréa- 
ble pour sa « petite comtesse a. 

£1 aimait assez volontiers & se 
mêler des affaires d'autrui, et sa 
parole brutale allait alors droit 
au but, sans ambages. 

— Eh bien I comtesse, dit- il, 
le veuvage ne vous pèse donc 
point ? Mon armée ne compte 
donc pas assez de beaux officiers 
qui seraient tout heureux de se 
disputer votre main ? 

Louise était extrême m e n t pâle 
et elle essayait vainement de 
sourire. 

— Vous savez quelle est ma 
manière de voir, reprit l'empe- 
reur. Je n'aime pas qu'une Jolie 
femme comme vous ne dote pas 


Mlle Marie-Sophie DarmalUacq. 

M. Jules Juppé, 

M. et Mme Michel Dcstaucsso et 
leurs enfants, 

Mme J. Dupln-Dulau, 

Mine B.-J. B&lllou. 
ont la couleur Ce faire part du 
décès du 

docteur Robert DARMAXLLACQ. 
professeur de clinique gynécologique 
& la faculté de Bordeaux, 
membre associé 
dé l’Académie de chirurgie, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix do guerre 1959-1945. 
croix du combattant volontaire 
de la Résistance. 

survenu subitement. dans sa 
soixante-sixième année, le 2 août 
1975. & Arudy {Basses-Pyrénées). 

Les obsèques ont été célébrées 
dans l'Intimité, le 3 août 1975, a 
Arudy (Bassee -Pyrénées) . 

66. cours de Verdun. 

33000 Bordeaux. 

139. boulevard de l'Océan. 

33115 PylB-sur-Mer. 

— Mme René Du non, néo Henriette 
de Qulgtnl Pullga. 

Mlle Claudia de Qulglni Pullga. 
Les familles Tyl et Le Pichon. 
ont In douleur de ralre part du 
décès de 

René DUNAN. 
ancien directeur 
de la propriété industrielle 
au ministère du commerce, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de la couronne d'Italie, 
officier des ordres nationaux 
belge et luxembourgeois, 
survenu en son domicile le 19 Juillet 
dans 30 quatre-vingt-treizième an- 
née. 

Le père Henri TyL P.B, son neveu, 
a célébré les cérémonies religieuses 
le 33 juillet à Vetbeull. 

2. rue Mlzon. 

75015 Paris. 

— M. Albert Guichard. 

M et Mme Roger Gozlan, 

M- et Mme Walter Meyer et leur 
fille. 

Mlle Christine Gozlan. 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Albert GUICHARD, 
née Jeanne LlotJer. 
survenu le l ar août 1975. dans sa 
quatre- vtngt-clnqulèmc année. A 
Versailles. 

La cérémonie religieuse a été 
célébrée le lundi 4 août, en la 
chapelle du Centre hospitalier de 
Versailles. 

L’Inhumation a «eu Heu au cime- 
tière des Go nards (Versailles), dans 
le caveau de famille. 

24, rue des Réservoirs, 

78000 Versailles. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme veuve JACQUTNOT. 
née Gilbert® Ma gu y. 
survenu le 6 août 1975. en son domi- 
cile, 13, rue Paul-Fort. Paris (14'). 

De la part de 

M- et Mme Gérard Jacqnlnot. ses 
enfants. 

Carole. Frédérique, Valérie, Géral- 
dine. David et Dorothée, ses petits - 
enfants. 

Mme veuve NlcoL sa belle-sœur. 

Le docteur et Mme Jacques Nicol 
et leurs enfanta, ses neveux et nièces. 

Le service religieux sera célébré 1® 
samedi 9 courant, A 10 h. 30. ®n 
l'église Saint-pierre do Montrouge, 
82. avenue du Général-Leclerc. 
Parts (14*). métro Aléala. suivi de 
l'Inhumation -au cimetière de Mont- 
rouge. 


— M. Philippe Ml Ilot, son époux. 

Mlle Anna Mil lot. sa fille, 

M. et Mme Charles Magnln. ses 
parents, 

M. et Mme Etienne MlUot, ses 
beaux-parents. 

Le dorteur et Mme Henri Magnln 
et leur» enfants, 

•M. et Mme Jean-Charles Magnln 
et leurs enfanta, 

M. et lino François Magnln et 
leurs enfants. 

M. Louis Magnln. 

M. et Mme Jacques Chartier, 

Le docteur et Mme Michel Chartier 
et leurs enfants. 

Ses frères, beaux-frères et belles- 
sœurs. 

ont la douleur de ralre part du décès 
de 

Mme Philippe MILLOT, 
née Chanta! Magnln. 
avocat A la cour, avant sa longue 
et douloureuse maladie supportée 
avec beaucoup de cours ce. pieuse- 
ment décédée le 7 août 1975. 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées en l'église Salnt-Pierra de 
Charenton. le S août 1975. i 8 h. 45. 
et suivies de l'inhumation dans le 
caveau de famille, au cimetière 
ancien de Charenton. 

On s® réunira A l'église. 

12. avenue Ann tôle-France, 

94220 Charen ton-lc-Pont. 

Chaloud 73160 Cognln. 


— Challlac. 

Mme Emile Pasquet, son épouse. I 

Mlle Yolande Pasquet, 

M. et Mmo Jean Sauzln ®t leurs 
enfants. 

M. et Mme Victor de Stéfani et 
leurs enfants. 

Ses enrants et petits -enfants. 

Mme Armand Desfasses, sa belle- 
sœur. 

M. et Mmo Louis- Ma rl b Desfoases 
et leura enfanta. 

Scs neveu et nièces, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

M. Emile PASQUET, 
notaire honoraire, 

ancien président de la Chambre 
des notaires de l’Indre. 

ancien combattant 
de la guerre 1914-1918, 
officier d'académie, 
survenu & Challlac. le 4 août. Han* 
sa bo l xan te -d U -neuvième année, 

muni des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation dans le caveau de famille 
ont en Heu le 6 août. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 


— Nous apprenons le décès de 
M. Gabriel THIBAULT. 

[Né â Alger en 192î, ancien éféve de 
rENA. administrateur civil, U avait 
commencé sa carrière en Algérie. Après 
l'accès â l'indépendance de ce pays. Il 
avait été appelé aux fonctions de secré- 
taire général de l'académie de Lyon, 
qu'il a assumées Jusqu'à ce que la mala- 
die le frappe. Il laisse le souvenir d'un 
administrateur brillant et dévoué.) 


Anniversaires 

— Pour le deuxième anniversaire 
du rappel à Dlen de 

M. André GUILLEMET, 
une pieuse pansée est demandée A 
tons ceux qui l’ont connu et aimé, 
en union de prières avec la messe 

! ut sera célébrée le mardi 12 août. 

8 h. 30, en régllBe Notre-Dame de 
Montre a o - les - Mines (Saône - et - 
Loire). 


CARNET 


Remerciement» 

— Dans 1 Impossibilité de répondre 
personnellement a toutes les per- 
sonnes qui ont manifesté leur sym- 
pathie lors du décès du 

docteur Charles AZOULAY. 
Mme Charles Azoulay leur exprime 
sa profonde gratitude. 

Visites et conférences 


SAMEDI 9 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 h., métro 
Cité, Mme Lemarchand ; « Dans les 
pas de Racine et de Boileau sur la 
Cité ». — 15 b, métro Temple, 
Mme PoJot : • Le quartier du Tem- 
ple et ses souvenirs i. - 1S lt, 
62. rue Saint - Antoine, Mme Ver- 
meerscb : c Hôtel de Sully ». — 15 tu 
hall gauche du chAreaa, Mme Legre- 
geois : a Le château de Malsons- 
Lorntte ». — 21 h„ marches de 
l'église Saint- De rvals. Mme Ver- 
meerscb : « Le Marais illuminé ». 

Réunion des musées nationaux, 
10 ta. 30 et 15 tu musée du Louvre : 
« Visite des chefs-d'œuvre des collec- 
tions • (françoia et anglais). 

15 lu 9. rue Auguste-Stanqui. â 
Cbolsy-le-Rol : « La maison-musée 
Marcel -Cachln » (L'Art pour tous). 

— 11 h.. Grand Palais : < Exposition 
Max Ernst » (Association française 
des arts). — 15 lu 1. rue Salnt-Louls- 
en-l'Be : « Les hôtels de 111e Saint- 
Louis » (A travers Paris). — 15 h. 18, 
174. rue Saint-Jacques : Curieuses 
et pittoresques maisons dn faubourg 
Saint-Jacques » (Mme Barbier). 

DIMANCHE 10 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 10 h. 30, 
93, rue de Rivoli. Mme Pajot : «Les 
salons du ministère des financ es ». 

— 15 h., 62. rue Saint- Antoine, 
Mme Legregeols : « Hôtel de Sully ». 

— 15 h„ 119, rue de Bagnolet. 
Mme Fennec : « Le village de Cha- 
rnu ne ». — 15 b-, arc de triomphe du 
Carrousel, Mme Thibaut : c Les 
Tuileries et la Palais-Royal ». — 
15 h-, devant l'église, Mme V er- 
ra e erse h : « L'ègUso S&lnt-Bulplce ». 

— 15 h.. 63. rue Monceau. Mme Zu- 
Jovtc : « Musée Nlsslm-de-Camondo ». 

— 15 h. et 16 h. 30, hall gauche du 
château, Mme Pajot : « Le château 
dq Maisons-Laffitte ». — 16 h. 30. 
62. rue Saint-Antoine, Mme Le gré- 
geois : * Promenade au Marais ». — 
10 h., musée du Louvre : « La sculp- 
ture grecque » (L'Art pour tous). — 
15 h., métro Odéon : « Mademoiselle 
Molière » i Association française des 
arts). — 16 h., rue Malher : « Les 
synagogues du vieux quartier Israé- 
lite de la rue des Rosiers. L’église 
des Blancs -Manteaux » (A travers 
Paris). - 15 11, 93, rue de Rivoli : 
a salons du ministère des finances » 
(Mme Barbier). — 15 h.. 29, rue de 
Condé : « Palais du Luxembourg » 
(Mme Camus). — 15 h„ 23, quoi 
d'Anjou ; « Promenade dans lHe 
Saint -Louis » (Mme Ferrand). — ■ 
15 h- métro Maubert : « La Man- 
bert. quartier magique » (Paris In- 
connu). — 15 II, 2, place du Palais- 
Bourbon : « Les salons de l'hôtel de 
Laasay, demeure présidentielle » 
(Parts et son histoire). 


Bltter Lenton 
de SC HWEPPE S. 
L'autre SCHWEPPES. 
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regroupés dans plus de 
50 aquariums au 
Centre Commercial régional de 
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quelque mari de beau» enfants 
bien portants et utiles à l'Etat. 

Maintenant, la petite comtesse 
était rouge, les jolis ourlets de ses 
oreilles prenaient le ton de la 
cerise ; et c’était Joséphine qui 
devenait livide, tandis que Na- 
poléon continuait : 

— Une femme qui n’a point 
d’enfants me fait un peu l’effet 
d’un soldai qui déserte. 

Peut-être ne se rendalt-U pas 
compte des blessures cruelles 
qu'il faisait ainsi à l’Impératrice. 

_ Enfin, pour me résumer, 
comtesse, ms ries- vous ! 

— Est- ce là an ordre, sire ? 

— C’est un conseil I 

— votre Majesté est trop 
bonne- Et si elle le permettait. 

Louise s'arrêta ; elle sentait ses 
veines battre ses poignets comme 
si elle eût la fièvre. 

— Eh bien ! demanda l'empe- 
reur, vous voulez dire ?_ 

— Je voulais, sire, vous de- 
mander une grâce F 

— Vous? 

Il s'était levé et se promenait 
lentement, tandis que Louise le 
suivait. ... . c 

— Je n'ai Jamais rien sollicité 
de votre bonté, sire, mais cette 
fois, la prière que J’ose vous 
adresser est à la fois ardente, in- 
discrète et— et désespérée. 

L'empereur fronça le sourcil. 

— Voyons, de quoi s'agit-il ? 

— D'un soldat, sire ! 

— D'un soldat? fit Napoléon 
assez Ironiquement 

Louise comprit sa pensée. 

— Ont, sire d'un vaillant 
soldat qui a bien servi son pays, 
mais qu'une passion trop farou- 
che a entraîné loin de son 
devoir- 

— Allons, parlez vite, dit-iL 
Qu'a-t-il fait votre soldat? 

— Ce qu'il a fait sire? Je 
n'ose pas le dire. 

— Alors U est inutile de m'en 
parler. . , 

— Eh bien I U a conspiré- 

— Ah bah ! fit l'empereur. 
Tant pis pour lui. en ce cas. Je 
n'aime pas les brouillons et les 
têtes à l’évent Qu'est-ee qu'U 
est votre conspirateur ? A-t-il 
un grade ? .. . . , 

- Oui, sire, il a porté les 
épaulettes de commandant 

— Et il les déshonore en pre- 
nant part â un complot ? Je 
parie que c'est encore un de ces 
gentilshommes que j'ai comblés 


de faveurs, & qui j'avais permis, 
à Màrengo, de former un régi- 
ment de hussards à huit esca- 
drons. et de porter, au lieu de 
la cocarde tricolore. les couleurs 
de leur uniforme : cocarde rouge 
et bleue I J’ai été trop bon. H 
est au moins comte ou marquis, 
votre commandant? 

— Non sire : le commandant 
dont je vous demande la grâce 
a conspiré parce qu’il est répu- 
blicain ! 

Napoléon parut étonné. 

— Vous fréquentez donc les 
Jacobins, maintenant ? dit-il. 

— Jb fais dans mon humble 
sphère ce que doit faire un sou- 
verain. sire, répondit avec une 
fermeté souriante la petite com- 
tesse. je laisse venir à mol tous 
les gens de cœur I 

— Oh 1 je sais que vous avez 
de '.'esprit ! 

— Et du dévouement pour 
vous, sire 1 

— Ce qui ne vous empêche pas 
de plaider pour mes ennemis ! 

— Je ne plaide pas. je supplie. 

— Alors, dites le mot, c’est un 
Philadelphe. votre commandant ? 

— Je n'en sais rien, sire, je 
sais que c'est un proscrit et un 
bon soldat. 

— Un ami d'Oudet et de 
Malet ? 

— Je l'ignore, mais un ami de 
son pays. sire, j’en suis cer- 
taine ! 

— Ah I fit Napoléon avec 
humeur, vous mettez à le défen- 
dre une conviction bien étrange, 
madame i Vous devez savoir 
pourtant que je n’&tme pas les 
indisciplinés i 

— Cela, je le sais. oui. sire ; 
mais laissez- mol vous dire, et 
pardonnez-moi de vous le dire, 
que la clémence est une vertu qui 
désarme même la haine. 

— Vous avez vu jouer Cinna, 
fit l'empereur. La clémence d'Au- 
guste ! 

— Eh bien I oui, sire, dit 
Louise, en essayant de sourire. 
Ecoutez Corneille, si vous ne 
m'écoutez pas. moi) 

_ Le fait est que ses pièces 
valent mieux que celles de Bru- 
net, murmura Napoléon. 

XI demeura un instant silen- 
cieux. 

— Je crois bien deviner son 
nom. C’est du commandant 
Rivière qu'U s’agit ? 


— Oui, sire, répondit nette- 
ment Louise 

— Un homme brave, en effet. 
Le diable soit de leurs Idées de 
l'an H I Mais J'aime mieux, après 
tout, un Jacobin révolté qu'un 
royaliste comblé et mécontent ! 
Venez demain aux Tuileries, 
comtesse, Je verrai. 

— Ah l rire I 

L'empereur arrêta sur les lè- 
vres de Louise les remerciements 
et les effusions. 

— Oh 1 rien n’est fait, dit-il 
avec son geste bref. 

— Si Votre Majesté ne consulte 
qu’elle- même, tout se fera, ré- 
pandit la comtesse. 

— Fine mouche 1 dit l'empe- 
reur. 


Solignac fut enchanté lorsque 
Mme de Farges lui apprit le ré- 
sultat et les Incidents de l'en- 
tretien. V ne doutait pas du par- 
don final- U regardait déjà le 
comma ndant comme sauvé. 

Louise de Farges avait eu la 
bonne fortune d’arriver à son 
heure et de parler à l'empereur 
au moment où une preuve pu- 
blique de magnanimité pouvait 
n’ètre pas Inutile à l’ empire. Na- 
poléon n'ignorait pas l’effet dé- 
plorable qu’avait produit dans 
l'armée la mort dramatique et 
mystérieuse du colonel Oudet. R 
voulait en effacer le souvenir, 
et i] trouvait 1& tout Justement 
l'occasion de faire grâce. Claude 
Rivière était fort filmé, déjà plus 
connu et plus apprécié que ne le 
comportait son grade. Le politi- 
que coise. qui cachait l’habileté 
en même temps que les fureurs 
méridionales sous le manteau de 
César, saisit le prétexte que lui 
offrait la petite comtesse de ren- 
dre la vie à im ennemi. 

U Ternit le lendemain à Louise 
de Farges la grâce du comman- 
dant Rivière. 

— Je ne lui demande qu’une 
chose, dit-il, c'est de se faire ou- 
blier. 


Sa première heure de liberté, 
Claude l’employa à essayer de 
retrouver dans Paris ceux des 
hommes qui étaient comme lui 
à la tête d*nn complot ; mais 
chez Phüopœmen. au passage du 


Caire, ni chez H armodtus, il ne 
rencontra personne. B sembla un 
moment que les malheureux ne 
fussent tombés entre les mains de 
Fouché, impossible. Ne Veût-il 
pas appris, même dans sa 
retraite ? H y avait, évidemment, 
une autre cause à l'absence des 
officiera 

Claude se dit q a 'après tout U 
en serait bientôt averti. L'impor- 
tant était de faire savoir à tous 
ses anus qu’il était libre main- 
tenant. B attendrait la nuit pour 
se rendre, cette fois, chez Ber- 
nard Thévenot, qui demeurait rue 
de Paradis-Poissonnière, derrière 
le couvent de Saint-Lazare. 

Mais, jusqu’à la nuit que fe- 
rait le commandant ? U avait 
déjeuné en compagnie de son 
père ; 11 avait pris ensuite un 
rendez-vous avec Solignac et, à 
l'heure dite, il se trouvait au 
Palais-Royal, où l'attendait le 
coloneL Tout en marchant, 
Claude Rivière remarqua que 
bien des visages devenaient tout 
A coup étonnés, en rencontrant 
le sien : des agents, sans doute. 

Solignac avait son projet, en 
donnant & Claude un rendez- 
vous. U voulait l'emmener à l'hô- 
tel de La Rlgaudie. 

— Pourquoi ? dit le comman- 
dant. 

— Parce qu’il y a là une femme 
dont l’âme s'assombrit chaque 
jour et qu'une parole de vous 
peut rendre à la santé. A la vie ! 

— Thérèse est-elle donc ma- 
lade? demanda Rivière, dont le 
visage se contracta et dont les 
lèvres devinrent pâles. 

Solignac sentait bien, voyait, 
certes, encore une fois, que quoi- 
qu'il n'en parlât Jamais, cet 
homme aimait toujours cette 
femme. H entendit deux mots 
s’échapper, avec un soupir, des 
lèvres mêmes de Claude : 

— Pauvre .Thérèse ! 

— Allons, dit tout A coup Ri- 
vière, menez- mol où vous vous 
voudrez. Je vous suis ! 


Thérèse, abîmée d'ordinaire 
dans des contemplations mmn fia 
et comme sans fond, tressaillit 
et fit un mouvement r/iminp pour 
s’enfuir, lorsqu'on lui annonça 
que Claude était là. dans l’hôtel. 


libre, et qu'U demandait à la 
voir. 

— Le mieux est de les laisser 
ensemble, avait dit Mlle de La 
Rlgaudle A Solignac. Votre bras 
pour un tour de Jardin, garne- 
ment l II fait un froid de loup; 
mais un peu de soleil, et j'ai be- 
soin de grand &lr_ oui, A cause 
de ma migraine I Votre Paris est 
une puanteur I 

Thérèse se demandait si elle 
rêvait ou si sa tête se perdait. 
Claude Ici I Claude auprès d’elle I 
XI la trouva toute tremblante. 

— Je vous fais peur? dit-H 
tristement. 

U la regardait avec une sorte 
d’effroL La pauvre femme avait 
affreusement maigri ; cette belle 
statue grecque s'était émaciée 
comme ces figures gothiques des 
temples chrétiens. C’était le spec- 


tre du passé qui se dressait là. 
devant Claude Rivière, avec une 
séduction toujours puissante, 
mniK maladive. 

Il mit. s'efforçant lui-même 
d’oublier, tout ce qu’fl avait de 
mâle tendresse, de miséricorde et 
de bonté dans sa voix qui était, 
en quelque sorte, celle d’un père 
s’informant de la santé de son 
enfant. Mais, tandis qu'U lui de- 
mandait si elle souffrait, elle de- 
meurait Intérieurement comme 
si elle eût récité un Miserere lu- 
gubre : « Adultère ! Adultère I 
Misérable adultère 1 b 

Claude sentait si bien qu'il 'lui 
causait une telle impression qu'il 
abrégea l'entretien. 

— Adieu. dlt-iL 

— Vous me quittez? 

Elle redoutait maintenant de 
le voir partir. 

— Ne reviendrez- vous pas ? 
demanda-t-elle lentement sur le 
ton de la prière. 

— SI fait, Thérèse. A bientôt, 
et courage ! 

— Alors, demanda la pauvre 
femme, vous ne me méprisez pas 
trop? 

Elle attendait la réponse 
comme un condamné attend son 
arrêt. 

— je vous plains, dit Claude 
avec la profondeur d’accent que 

S ouvalt mettre un tel 'homme 
ans une telle parole.' 

(A suivre.) 

Copyright le Monde. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


transports 


Il y a deux mois, Suez était rendu aux bâteaux 


La 5 juin damier, un convoi de c inq 
navires (un koweïtien, un grec. tm chi- 
nois. un soviétique, un yougoslave) fran- 
chissait le canal de Sues : le premier 
convoi depuis qu'en 1987 la voie d’eau 
avait été fermée à la navigation. 

Au cours des deux derniers mois, mille 
bateaux ont à leur tour emprunté ce 


raccourci international entre la mer Bouge 
et la Méditerranée. En Egypte, on consi- 
dère qu'en dépit des prévisions pessimistes 
le pari du canal a été gagna; la vie est 
redevenue normale et active sur les rives 
de la voie d’eau r les projets sont nom- 
breux pour l'améliorez et en renforcer la 


A Marseille, les premiers résultats du 
trafic apporté par la réouverture du 
canal "ne sont pas déterminants (notam- 
ment pour les pétroliers), mais devraient 
inciter, estime-t-on. à redéfinir une nou- 
velle politique permettant aux ports, de 
la Méditerranée de réduire leur handicap 
face à leurs concurrents de la mer du Nord. < 


ÉGYPTE : les pessimistes en ont été pour leurs frais 


De notre correspondant 


Le Caire. — Moins de deux 
mois après avoir été rendu à la 
navigation, le canal de Sues a 
fêté le passage du millième ba- 
teau l’avant emprunté depuis le 
5 Juin dernier : un cargo fran- 
çais de 3 100 tonnes venant d'Ex- 
trême-Orient et allant à Mar- 
seille. 

Avec un plaisir non dissimulé 
les responsables égyptiens relè- 
vent que depuis deux mois tout 
s’est bien passé, malgré le pessi- 
misme des uns ou les réserves des 
autres. 

En fait jusqu’à présent tout 
s’est déroulé dam l’ordre, malgré 
un Incendie sur le quai de Port- 
Saïd et deux avaries mineures 
causées à des cargos par des ex- 
plosifs dans les golfes de Suez et 
de Port-Saïd, lesquels, note-t-on 
au Caire, ont été déminés avec 
l’aide des Soviétiques, tandis que 
le canal stricto serai l’a été 
avec Je concours des marines 
française, britannique et améri- 
caine. En dépit des aléas de la 
situation an Proche-Orient 
l’Egypte, affamée de prospérité 
tranquille, fait comme si la vole 
d’eau était désormais rouverte 
pour toujours. 

Selon M. Fahmi. vice-premier 
ministre et ministre égyptien des 
affaires étrangères, Blx cent mille 
réfugiés, sur un million, ont re- 
gagné leurs pénates dans les six 
villes riveraines. Près de Suez, ‘ 
une cité-satellite de trente -cinq 
mille Ames, Fayçalvllle, financée 
par Ryad, vient d’ètre Inaugurée, 
tandis que deux autres sont en 
construction grâce aux pétro- 
dollars du Koweït et d’Abou- 
Dahbi. Le prince héritier Réza 
Cyrus d’Iran a coupé le ruban de 
la vaste zone franche qui doit 
faire de Port-Saïd un nouveau 
Tanger et donner à la Perse une 
ouverture sur la Méditerranée. 
Des étrangers, notamment des 
Français — religieuses, ensei- 
gnants, techniciens, hôteliers — 
sont revenus sur la rive africaine 
du canal La réalisation de l’oléo- 
duc Suez-Alexandrie (longueur : 
330 km ; capacité annuelle : 40 
minions de tonnes de pétrole 
brut) est menée tambour battant 
par les Italiens, et elle devrait 
Être terminée dans un an environ. 
Les ruines sont loin d'avoir toutes 
été relevées et nombre de pro- 
jets égyptiens, dont certains 
exagérément grandioses, comme 
la série de tunnels reliant le dé- 
sert du Sinal au reste de l’Egypte, 
restent encore à l'état d’épure. 


rmüa la zone du canal s'est ré- 
veillée pour de bon. 

L’artère internationale, dont le 
tirant d'eau autorisé vient d'être 
porté, comme par le passé, à 
trente-huit pieds par décision de 
l’organisme du canal, accueille 
maintenant deux convois de na- 
vires qui se croisent dans les lacs 
Amer. Les droite de passage, 
qui avaient représenté eu 1066 
pour le Trésor égyptien une ren- 
trée en devises d’environ 1100 
millions de francs, ont déjà rap- 
porté, en deux mois, selon 
M. Machhoux, président de l'or- 
ganisme du canal, 200 millions de 
francs. 

En moyenne, seize bateaux par 
jour ont utilisé le canal depuis 
sa réouverture, ce chiffre devant 
progressivement passer, d’après 
les calculs des Egyptiens, à qua- 
rante puis à soixante navires 
quotidiens, comme dans le passé. 

En 1977, Le Caire espère retirer 
environ 2 milliards de francs des 
droite de péage, ceux-ci ayant été 
doublés cette année par rapport 
au tarif en vigueur en 1967. A 
titre de comparaison, en 1974 ses 
seules importations de céréales 
ont coûté à l’Egypte une somme 
de cet ordre. Autant dire que les 
revenus du canal, au reste com- 
pensés par les Etats arabes pé- 
troliers pendant sa fermeture, 
seront lom d’être une panacée. 

Les travaux d'élargissement de 
la voie d’eau, dont la première 
tranche sera financée par un prêt 
nippon de 600 milli ons de francs, 
devraient débuter « prochaine- 
ment », selon l'organisme du 

«anal 

Ils auront pour but de faire 
passer la capacité de transit par 
bateau de 65 000 tannes en charge 
à 150 000 tonnes également en 
charge. En attendant, la reprise 
d’activité du canal a remis A la 
mode les pétroliers de petit 
gabarit 

31 est hl»ir que pour entrepren- 
dre de grands travaux sur le 
canal. Le Caire aimerait avoir les 
coudées un peu plus franches sur 
sa rive asiatique, c’est-à-dire que 
les Israéliens acceptent un second 
retrait au SinaL La menace vir- 
tuelle que fait peser la présence 
militaire israélienne à »*n> tren- 
taine de kilomètres à l’est du 
canal se dissiperait alors pour une 
bonne part, donnant, après la 
réouverture, un second coup de 
fouet & l’activité en train de 
renaître entre Suez et Port-Saïd. 

PÉRONCEL-HUGOZ. 


A Marseille : le début d'une nouvelle politique 
pour la Méditerranée 

De notre correspondant régional 


Marseille. — « Les responsabi- 
lités et les chances de la région 
mq-T-ggmnjRf» sont éminentes ». 
avait déclaré M. Giscard d'Estatng 
en évoquant la réouverture du 
canal de Suez, lors de sa visite - 
surprise, le 27 février, A Marseille. 
Deux mois apres que la navigation 
est redevenue libre sur la voie 
d'eau, les Marseillais commencent 
à croire, en effet, qu'une certaine 
orientation nouvelle des échanges 
maritimes intercontinentaux peut 
les favoriser. 

En fait, la fermeture du canal 
n’a pas été réellement préjudicia- 
ble au part de Marseille, dont le 
trafic avec les pays situés au-delà 
de Suez a globalement progressé 
de plus de 60 % entre 1968 et 
1973. D’après des études faites par 
le port autonome, les pertes subies 
n'auraient été en 1973, par rap- 
port à 1968, que de 80 000 à 
100000 tonnes — essentiellement 
à l'exportation et dans V hinter- 
land immédiat du port marseil- 
lais, — quand le trafic total attei- 
gnait 100 millions de tonnes. 

On sait que. dans un premier 
temps, seuls des navires de faible 
ou de moyen tonnage pourront 
franchir le canal, ce qui élimine 
une grande partie de la flotte 
pétrolière actuelle et ne laisse au 
port marseillais qu'une marge de 
manœuvre assez réduite : le trafic 
de produits pétroliers y a repré- 
senté, en 1974, 87 % du trafic 
total. 

Cependant, l'installation de 
lignes de marchandises diverses 
et de vrac a été p lus spontanée 
et p lus générale qu'on ne Vavait 
espéré Sur la vingtaine de liai- 
sons assurées, aujourd’hui, de 
Marseille — soit tête de ligne, 
soit escale — vers les pays au-delà 
de Suez, la moitié environ n’exis- 
taient pas avant la fermeture du 
canaL Que représentent ces trafics 
en tonnage ? H est encore impos- 
sible d’établir une comparaison 
avec la situation intérieure , en 
raison de l’évolution des condi- 
tions de transport maritime. Une 
partie du trafic qui passe ou 
passera désormais par Suez 
sT effectuait auparavant de Mar- 
seille ou à partir d’autres ports 
de la Méditerranée orientale et 
n’apporte donc rien. «Nous esti- 
mons pour notre part, •précise 
cependant M. Jean-Pierre Abtt- 
bol, directeur général de la Pho- 
céenne d’armement, que nous 
aurons 50 % de trafic supplé- 


Faits et projets 


En rironnemmt 


• POUR. LES CASTORS. — La 
section française du W.WJ, 
(Fonds mondial pour la na- 
ture) et la Fédération des 
jeunes pour la nature aména- 
gent le premier parc & castors 
de France près de la ville nou- 
velle de Saint - Quentin - en- 
Y velines. Six week-ends de 
travail sont organisés du 9 août 
au 14 septembre. L’aide de 
Jeunes bénévoles, amis de la 
nature, est sollicitée. (W.WJF.- 
France. 23, rue d’Anjou, 
Paris- 8*. téL : 265-02-74.) 


Pêche 

• REPRISE SUR LA COTE 
BASQUE. — Les pêcheurs 
basques qui. frappés par la 
mévente du thon, faisaient 
grève ont repris le travail le 
8 août, après avoir obtenu des 
mareyeurs des engagements 
d’achats. 

Transports 

m ALITA T. T A EN GREVE. — Les 
pilotes de la compagnie Alita - 
lia se mettront en grève à 
partir du 9 août. Le mouvement 


A PROPOS DE ... 

LA DISCUSSION DU PRIX DU BILLET 
DU SUPERSONI QUE FRANC O-BRITANNIQUE 

Le tarif de Concorde 


Concorde sera mû en ser- 
vice régulier le 25 décembre 
ou le I« r janvier prochain. A 
quel prix? Le débat est très 
ouvert. 


Officiellement, c’est eu cours 
d’une conférence de r Association 
du transport aérien International 
(IAT A), qui débutera le 7 octobre, 
que seront discutés les tarifa du 
supersonique. En fait, la question 
sera certainement abordée dès le 
début du mole prochain & Ge- 
nève au cours d’une conférence 
de trafic de 7 association consa- 
crée à rEurope, au Moyen-Orient 
et A r Afrique. De toute façon, on 
connaît déjà tes thèses en pré- 
sence. 

Alt France et Brttlsh Airways 
souhaitent que le billet de 
Concorde ne soit pas vendu plus 
de 10 , 16 ou, au maximum, 18 Va 
plus cher que celui d’une pre- 
mière classe sur un avion clas- 
sique. • Concorda, dlt-on per 
exempte A Air France, ne doit 


pas être une fantaisie pour mil- 
liardaires. Nous voulons simple- 
ment vendre à eon prix le 
« plus » que nous offrons A 
nos clients, c’est-à-dire le gain 
de temps et la moindre latigue. » 

D’un autre côté, ies compa- 
gnies qui ne pourront pas ou ne 
voudront pas acheter Concorde 
ne concurrence trop directement 
concurrence trop directement 
leurs avions de prestige. Elles 
demandent donc qu’on lui Impose 
des tarifs très « dissuasifs -, 
supérieurs, estlment-enes, de 
2S Va au tarit des premières 
classes. On dit même qu’elles 
auraient menacé de diminuer 
unilatéralement leurs prix si elles 
rimaient pas satisfaction. 

Le bataille est donc engagée. 
Après celle de la technique et 
avec celle dg r environnement 
(les Etats-Unie vont-ils continuer 
à refuser /"atterrissage du super- 
sonique sur leur territoire ?), 
c’est une des plus décisives 
qu’ait A mener Concorde. 


ne s’achèvera que le 14 août à 
minuit. Les navigants de la 
compagnie italienne entendent 
ainsi p rotes ter contre l’attitude 
du gouvernement, qui n’a pas 
tenu compte de leurs revendi- 
cations au cours des négocia- 
tions menées à bien avec le 
personnel de transport aérien. 

Néanmoins, quelques vols se- 
ront maintenus : il s’agit de la 
liaison quotidienne Rome-New- 
York ainsi qu’un vol Rome- 
Caracas et Rome- Johannes- 
burg. Les arrivées des vola 
intercontinentaux prévues pour 
vendredi et samedi ne de- 
vraient pas sabir de change- 

i RHIN-RHONE ET SUEZ. — 
€ Les atermoiements concer- 
nant la liaison Rhin-Rhône 
sont d’autant moins compré- 
hensibles que la réouverture 
du canal de Sues entraine des 
modifications importantes du 
trafic maritime et portuaire en 
Méditerranée et, par là, justi- 
fie encore plus le développe- 
ment des voies fluviales euro- 
péennes », déclare, dans un 
communiqué, Bnvtro une me n t - 
Expansion, « association pour 
le développement harmonieux 
de la région lyonnaise ». 

PAS DE MARCHANDISES LE 
SAMEDI ? — s La suppres- 
sion de la desserte, le samedi, 
de certaines gares ou embran- 
chements particuliers a pour 
•unique objet d’adopter les 
moyens mis en ceuvre par la 
soctété nationale à la consis- 
tance réelle du trafic de mar- 
chandises », Indique M. Mar- 
cel CavaUIé, secrétaire d'Etat 
aux transporte, dans une ré- 
ponse écrite parue au Journal 
officiel du 2 août. Selon le 
secrétaire d’Etat, ces mesures 
vont dans le sens des souhaite 
émis depuis quelque temps par 
la majorité des expéditeurs et 
destinataires de marchandises 
par chemin de fer. 

« D’autre part, devant la baisse 
sensible du trafic de marchan- 
dises, la SJV.CF. se devait de 
prendre sans retard toutes les 
dispositions utiles pour dimi- 
nuer ses coûts d’exploitadion », 
ajoute M. Cavaihé. « Ces me- 
sures ne conduisent pas à des 
licenciements parmi les che- 
minots », précise encore le mi- 
nistre. 


mentaire. Suez nous permet de 
retrouver des échanges qui nous 
échappaient. » 

Les autorités portuaires de Mar- 
seille se félicitent d’autre part de 
constater que nombre de cargos 
roll-on roU-oll ont été mis en 
service pour desservir les ports 
sursaturés de la mer Rouge et du 
golfe Persique où ü est courant 
actuellement que cargos 
conventionnels attendent sur rade 
jusqu’à quatre semaines et plus 
pour décharger leurs marchandi- 
ses (les navires routiers peuvent 
accoster beaucoup plus rapide- 
ment). Jusqu'ici ce genre de ba- 
teau ri était utilisé au départ du 
port marseillais que pour le ca- 
botage méditerranéen. Sues pour- 
rait en faire un moyen de trans- 
port d’une autre dimension et 
consacrer Marseille — déjà des- 
servi par vingt-cinq lignes et cin- 
quante navires « ro-ro » — comme 
un grand port à manutention ho- 
rizontale. 

Les concurrents du Nord 

Le premier impératif est évi- 
demment que le trafic avec les 
pays arabes continue à se déve- 
lopper. Mais tel ne semble plus 
être tout à fait le cas __ « Les 
contrats crèvent comme bulles au 
soleil et les tonnages vont en ré- 
duisant » constate un transitaire 
marseillais, M. Emile Moulin. Le 
grand nombre de bateaux dispo- 
nibles a amené les armateurs à 
consentir d’importantes ristournes, 
de l’ordre de 35%. sur la mer 
Rouge, mais officiellement les taux 
de fret sur les destinations au- 
delà de Suez riant diminué que 
de 2 à 3 9* et le prix des soutes 
de 18 % pour V Indonésie et de 
S % sur la mer Rouge fies Mar- 
seillais réclament . l'application 
d’une véritable taxe différentielle 
kilométrique J. 

L'étude réalisée par le port 
autonome met en relief les consé- 
quences favorables pour la Médi- 
terranée sur le trajet Europe- 
golfe Persique. La différence 
théorique des coûts de transport 
au bénéfice de l'Europe du Sud 
serait, à égalité de coût de manu- 
tention, de l'ordre de 15 dollars 
U.S. par tonne, soit un gain pour 
les dessertes terrestres de 400 à 
500 kilomètres fie trafic aug- 
mente plus vite que sur les lignes 
d' Extrême-Orient, mais demeure 
encore modeste, les proportions 
entre ports du nord et ports mé- 
diterranéens étant comparables). 

« En conclusion, souligne le 
service d'étude du port auto- 
nome que dirige M. Roger Cail- 
lot. la réouverture du canal de 
Suez peut être le point de départ 
d’une nouvelle politique de la 
marine marchande en Méditer- 
ranée. Les résultats d*une telle 
politique ne peuvent cependant 
apparaître qu’à long terme. Ils 
dépendent étroitement de la qua- 
lité et du coût des services rendus 
par les ports méditerranéens dont 
la productivité doit pour le moins 
égaler celle de leurs concurrente 
de la mer du Nord. » 

GUY PORTE. 


L'AFRIQUE DU SUD 
ACHÈTE QUATRE AIRBUS 


Johannesburg MJ J*.). — 
L’Afrique du Sud a décidé d’ache- 
ter quatre avions Air bus- 300 pour 
équiper les lignes intérieures des 
South African Airways, a annoncé 
le directeur général des trans- 
ports sud-africains, M. J. G. H. 
Loubser. Cette commande repré- 
sente environ 385 mi ll i o n s de 
francs. 

La compagnie aérienne sud- 
africaine achètera également 
deux Boeïng-747 pour la somme 
de 276 millions de francs fran- 
çais afin de remplacer certains 
Boelng-707 sur les vols interna- 
tionaux. 

Iæs quatre Airbus-300, qui 
pourront transporter deux cent 
soixante- dix passagers, devront 
être livrés fin 1976-début 1977. 

[L'Airbus est produit par un 
consortium européen dans lequel la 
France et 1* Allemagne fédérale par- 
ticipent chacune pour 45 «fc, le reste 
des put» étant partagées entra b 
Grande-Bretagne, l'Espagne et les 
Pays-Bas. 

La flotte aérienne civile sud-afri- 
caine n'étalt Jusqu'à présent équi- 
pée que d'appareils américains. Cette 
commando de quatre Airbus repré- 
sente la première percée Internatio- 
nale de cet avion européen, dont les 
qualités techniques sont Indiscuta- 
bles, mais dont la carrière commer- 
ciale s’annoncait Jnsqn’A présent 
gomme très difficile, a ce Jour, 
vingt -hait Airbus ont été vendus 
ferme, dont récemment trois à la 
compagnie Indienne Indien Alrii- 
nea-3 


RAPATRIÉS 

Borzuni Kradooai rentre es France 

Bor saaî Kradaoui. le fils d’un ancien harki h a bita nt Albi. retenu 
depuis le 31 juillet dentier à Or an. devrait rentrer en France. 1» 
vendredi 8 août. La direction générale de la sûreté nationale algà. 
ziacne aurait reçu l'autorisation paternelle qua manquait, selon ell*, 
à l'enfant pour quitter l'Algérie. 

Le retard apporté à ce retour — déjà annoncé poux la veille — 
a été à l’origine de nombreuses manïfedaticns. A 1 arrivée de l’avion 
d'Oran à Toulouse, jeudi 7 août, une quarantaine de ressortissants 
algériens ont été retenus dans l'aéroport pendant de nombreuses 
heures par une cinquantaine d’anciens hark is. D'autre pari, d su 
la soirée de jeudi, à Bourges, six Algériens ont été pris_ en otages 
vers 21 heures par cinq Français musulmans, puis relâchés trois 
heures plus tard. Quant aux quatre travaUleurs algériens pris comme 
otages la veille, ils sont toujours détenus au camp de Saint-Matuice- 
l'Ardoise (Gard). 

A l'agence officiello Algérie Presse Service, qui affirme que l'on 
a, à travers uns mauvaise querelle, voulu - reposer (_) le problème 
spécifiquement français des harkis ». répond le Front national des 
rapatriés fiançais de confession islamique dénonçant l'Algérie qui 
« utilise, pour bafouer les Français, un enfant de sept ans ». 

Le petit Borzani Kradaoui ne serait d'ailleurs pas le seul enfaal 
retenu en Algérie. Hamel et Yasmina Baxndaxnzù, âgés respectivement 
de deux et trois eus. les enfants d'an ancien harki habi t ant Belfort 
auraient été empêchés, le 28 juillet, pont des raisons administratives, 
de q uitter l’Algérie où ils venaient de passer des vaca nc es. Leur 
mère serait partie les rechercher, munie des papiers indispensables. 


Un colcni délibéré de sort et d’antre ? 

De notre envoyé spécial 


Toulouse. — Passé Gaillac. 
lorsque l’on va d’Albi & Toulouse, 
la route se tait plus étroite. 
09 loin en loin, quelques mas 
aux tulles rondes, des églises et 
cimetières entourés de cyprès 
rappellent que l'on est dans la 
Midi. Brusquement, juste avant 
d’arriver à Laveur, une petite 
ville du Tarn que domine un 
énorme silo, la vue se tait plus 
large, les surfaces cultivées plus 
vastes, des vergers apparaissent 
« Ici, dit le chauffeur du taxi, on 
entre dent le pays des • pieds- 
noirs * ». Les rapatriés d" Algérie 
ont acheté, terrain par terrain, ce 
qui riélail que de mu/t/p/es et 
petites exploitations, fis en ont 
fait d'immenses propriétés où 
l'on a recours aux méthodes de 
culture les plus modernes. » 

Lavaur était donc devenue, ces 
jours derniers. Je quartier général 
des associerons dB rapatriés et 
de harkis, décidées à obtenir le 
retour en France du Jeune Bor- 
ranj Kradaoui. retenu en Algérie 
depuis plus d’une semaine, au 
retour de courtes vacances. Un 
quartier général agité : » Trois 
Jours et trois nuits sans dormir -, 
assurait un des responsables. 
Tout le monde était alerté et 
sur le pied de guerre. - On don- 
nait des ordres, on se réparti s- 
seit en équipes, musulmans et 
non-musulmans mélés, on envi- 
sageait de former des comman- 
dos. Certains retrouvaient — 
avec trop de facilité — un lan- 
gage familier au temps de la 
guerre d'Algérie. Comme ce 
délégué régional de l’USDIFRA 
(1) : « Des représailles sont à 
prévoir, disait-il. U faut s’orga- 
niser. Le FJV.L. ne va pas laisser 
passer ça. - Pourtant, ô midi 
jeudi, tout paraissait réglé et 
cette mobilisation inutile. 

Otage, ce garçon de sept ans. 
comme l’affirmaient les harkis 7 
Visiblement excédé, le chargé 
d’affaires de l’ambassade d’Algé- 
rie à Paris l’avait contesté for- 
mellement : « C'esf une sup- 
position Invraisemblable. Cette 
affaire est purement administra- 
tive. Le fils était démuni de 
T autorisation paternelle de 
voyage â l'étranger que la loi 
exige. Dès que nous aurons ce 
document en notre possession, 
tout sera terminé. • 

Surprise et colère 

Les autorités algériennes ayant 
eu apparemment satisfaction — 
quoique les rapatriés assurent 
que l’enfant possédait ladite 
autorisation — celui-ci était 
annoncé sur un vol en prove- 
nance d’Oran, atterrissant à Tou- 
louse-Blagnac, Jeudi 7 août, aux 
environs de 14 heures. Surprise 
pour les Journalistes, colère 
pour la cinquantaine de harkis 
et de Français non musulmane 
que leurs associations avaient 


amenés à l’aéroport : Borzani 
Kradaoui ne figurait pas parmi 
les passagers. Tout était à re- 
faire. D’autant que les rapatriés 
entraînés par nombre de leurs 
dirigeants décidaient d'empô- 
cher ies voyageurs algériens de 
débarquer à Toulouse et an 
bloquaient une trentaine dans 
une salle de l’aéroport. 

Aussitôt Alger faisait immédia- 
tement savoir qu’il interdisait 
[‘atterrissage sur son soi de 
l'avion spécial frété par les 
autorités françaises — jusque-là 
fort discrètes — tant que ses 
ressortissants ne pourraient cir- 
culer libremenL Une impasse 
totale et absurde. Même 6l, 
dans la soirée, un escadron de 
gendarmes mobiles finissait par 
dégager ies Algériens et 
qu'Alger annonçait à nouveau 
l'arrivée du garçonnet pour le 
lendemain. 

Y a-t-ll eu calcul délibéré de 
part et d’autre ? On serait tenté 
de le croire. 

Les associations de rapatriés 
elles, ont, eembfe-t-il. utilisé 
l'occasion pour se faire un maxi- 
mum de publicité. Comment peut- 
on Interpréter autrement le fait 
que certains de leurs dirigeants 
ont empêché M. Kradaoui de 
s’exprimer devant la télévision 
aux cris de : • Pas de déclara- 
tion sans tes associations - 7 Et 
les longues tractations entre les 
différents mouvements pour 
savoir qui s'adresserait à la 
presse ? Lorsque le président de 
I?. F.N.FLF.C.L 12) affirmait : 
« Nous voulons simplement qu'on 
nous laisse tranquilles, nous 
avons décidé d'oublier », répon- 
dait le cri d’un rapatrié : « Tant 
qu'un harki sera vivant, la plaie 
saignera. » Les autorités algé- 
riennes. elles non plus, ne veu- 
lent apparemment pas oublier. 
Ce qui s’explique peut-être par la 
fait que M. Kradaoui fut un 
harki de choc, l'un des derniers 
i combattre en Algérie, y com- 
pris avec PO. AS. Mais fallait-il 
qu’un enlant de sept ans «oit 
l’enjeu de cet affrontement à 
distance ? 

Toujours est-il qu’à Toulouse, 
dans ce climat, il était bien 
Incongru de faire allusion aux 
mesures prises, mercredi 6 août, 
par le conseil des ministres, en 
faveur des Français musulmans. 
* Nettement insuffisantes », com- 
mentait seulement le président 
de la F.N.R.F.C.1. « On se fout de 
nous : les prostituées ont vu 
leurs difficultés résolues en trois 
mois, nous. If nous faut treize 
ans pour obtenir des miettes », 
laissait tomber un jeune harfd. 


(1) Union syndicale de défense 
des intérêts des français repliés 
d'Algérie. 

(21 Fédération nationale des 
rapatriés français de confession 
Islamique. 


B Moud jabid > : la défaillance est imputable 
au gouvernement français 


La prise en otage par des mu- 
sulmans fiançais de quatre tra- 
vailleurs algériens suscite de très 
vives réactions à Alger. Dans son 
éditorial du vendredi 8 août, le 
quotidien SI Moudjafiid écrit no- 
tamment : « L'opinion publique 
algérienne sait discerner des actes 
isolés, même s'ils sont malheu- 
reusement fréquents, et le senti- 
ment dominant du peuple 
français. Ainsi considère- t-elle à 
juste titre que la défaillance est 
imputable au gouvernement fran- 
çais et la carence criminelle à ses 
services de police. Zl ne viendrait 
à l’esprit de personne de croire 
ici que la France est devenue une 
jungle. » (...) 

« L’on voudrait croire, cette 
fois, à Paris, ajoute « £2 Ma ad- ’■ 
Jabid », qriü s’agit d’une affaire , 


entre Algériens et a anciens Al- 
gériens ». L’euphémisme prêterait 
tout simplement à rire s’il né 
s’agissait pas d’une affaire grave 
(~) Que la France construise 
ghettos ou mémoriaux à sa chair 
à canon venue des colonies, cela 
ne regarde qu’elle. Et en toute 
souveraineté. Notre peuplé, 
pour sa part, a déf mit iverment 
établi, depuis novembre 1954, 
qu’il n’y avait aucune différence 
à faire entre nos adversaires et 
leurs valets, autrement dit entre 
le colon exploiteur et le traître. 
Et notre peuple a irréversiblement 
tourne la page, depuis juillet 1963. 
en y apposant les scellés de 
Voublt éternel sur toutes les atro- 
cités commises contre lui, quels 
qrien soient leurs auteurs, sans 
distinction de race ou de reli- 
gion. » 
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d« TOURISME 
et des LOISIRS 


UN GREC ET UN FRANÇAIS TIENNENT LE PARI DE LA MER 


D U nouveau sur le front des 
croisières. Juste un an après 
la décision de la Transat 
de désarmer le prestigieux France, 
qui attend toujours dans les eaux 
glauques du Havre qu’un acheteur 
où un ferrailleur veuille hlen s'in- 
téresser à lui. et au moment même 
où, en Italie, le beau transatlan- 
tique Michelangelo achève son 
dernier voyage, avant d'aller re- 
joindre ù «la chaîne»; dans la 
baie de la Spezia, le Raffaetlo, 
deux événements heureux vien- 
nent raviver la chronique mari- 
time des paquebots, La brise 
d'optimisme vient de Grèce et 
aussi du seul armateur français de 
croisière, le groupe Paquet. 

Le Daphné, luxueux navire grec 
de 17 000 tonnes appartenant à 
l'armateur du Pirée John C. Car- 
ras, est parti de Marseille le 
samedi 26 juillet pour une série 
de croisières, d'abord dans les 

tsinit rnM itprr nnfennfts, PUIS dans 

les Caraïbes et le long des côtes 
du Yuoatan au départ de la 
Nouvelle-Orléans. Mais l’armateur 
ne s’arrête pas là. Alors que tout 
le monde perle de crise et de 
rétrécissement du marché mon- 
dial des croisières de luxe, celui 
qui fut, à partir de 1955, l’artisan 
du retour de la flotte grecque 
sous pavillon bleu et blanc va 
lancer dons quelques mois un 
second paquebot, le Danaé, iden- 
tique eu Daphné. Pari fou pour 
un armateur qui, jusqu'à main- 


tenant, n'avalt pratiqué que Je 
a tramplng » avec ses cargos? 
Caprice d'un homme eux ri- 
chesses considérables, qui crée 
actuellement, tout près du mont 
Athos, en Grèce du Nord, un 
grand domaine agricole.- et tou- 
ristique ? Fol dans l'avenir et 
dans les vertus de la diversifi- 
cation des activités maritimes ? 

Chacun des deux paquebots — 
d'anciens cargos construits en 

1957 et transformés dans les chan- 
tiers de l'armateur à Chalkis — 
lui aura coûté plus de 30 millions 
de dollars. Les organisateurs pro- 
posent à la clientèle — qui sera 
à 80 américaine surtout entre 
octobre et juin — des voyages de 
quinze ou vingt et un jours qui se 
veulent agréables, confortables 
mais aussi culturels, a II ne s'agit 
pas d'organiser des marathons 
culturels, d ' « enlever » Corfou, Is- 
tanbul ou Amalfi à la hussarde. 
Nous ne mettrons pas en boite 
tout ce gui est précédé de trois 
étoiles dans les guideau, explique 
John C. Carras. Excursions qui 
seront de véritables visites expli- 
quées. Conférences qui seront des 
cours détendus de perfectionne- 
ment. Mais les prix sont à l'ave- 
nant : 70 à 200 dollars par jour 
selon les cabines ou les départe- 
ments qui portent d'évocateurs 
noms de la mythologie. 

Les navires de John C. Carras 
sauront séduire les amateurs for- 



tunés du tourisme maritime : la 
stabilité, l'espace, l'harmonie des 
couleurs et de la décoration, la 
gentillesse du personnel hôtelier, 
la salle de conférence avec tra- 
ductions simultanées sont des 
atouts indéniables. 

Tout dans les vagues 

En revanche, beaucoup d'autres 
points, même s’ils sont de détail, 
sent à améliorer si ces navires 
grecs veulent affronter avec suc- 
cès la concurrence représentée 
notamment, à ce niveau de tarifs, 
par les bateaux de Paquet ou de 
la Royal Viklng Star norvégienne. 
Et. par exemple, la détestable ha- 
bitude qui consiste (alors qu'on 
fait état, sur le Daphné, d'un sys- 
tème ultra moderne de filtre de 
l'eau potable et de récupération 
des eaux usées) à jeter par-dessus 
bord toutes sortes de détritus et 
d'ordures dont beaucoup ne sont 
pas biodégradables. 


r 


DEBAT 


Les atouts de la campagne 

par JÉROME MONOD (*) 


L ongtemps r attrait de la 
mer et de la haute monta- 
gne a été le plus fort pour 
les Français; il rest toujours et, 
sans doute, le demeurera long- 
temps. Le tourisme en milieu rural 
est d'une tout autre nature. 

Dana le passé. Il s’agissait la 
plupart du temps d’une forme de 
fréquentation gui ne résultait pas 
toujours d’un choix délibéré ; on 
allait ftab/ftief/emenf chez les 
grands-parents, ou bien l’on des- 
cendait dans un petit hôtel, les 
prix pratiqués dans les lieux alors 
qualifiés de • touristiques » étant 
prohibitifs pour des bourses mo- 
destes ; It s'agissait aussi, le cas 
échéant, de « rentabiliser « la 
résidence secondaire où Ton pou- 
vait prendre, si les distances le 
permettaient, ses quartiers d’été. 
En tout état de cause, ce tou- 
risme d’habitude, un peu replié sur 
lui-méme, temporaire, refuge con- 
tre la ville, n'incitait guère eu 
déreioppemanf de nouvelles for- 
mes d’accueil et de séjour. 

Las temps ont changé : la crois- 
sance urbaine et les transforma- 
tions de le soc/été industrielle 
font apparaître un tourisme rural, 
plus ouvert, délibérément choisi 
parce qu’il répond à un besoin 
nouveau, et. qui revêt une grande 
valeur pour r aménagement du ter- 
ritoire. 


SI certaines réglons ont toujours 
connu une forme originale de 
fréquentation due A la qualité des 
sites — les Vosges par exemple 
— ou à des ressources particu- 
lières comme le thermalisme, on 
volt désormais apparaître nette- 
ment le désir d'une familiarité 
retrouvée avec la campagne. 

La campagne est découverte 
comme lieu d’échange, de ren- 


contre. d’enrichissement mutuel, 
de retour aux sources : stages 
tf artisanat, découverte active de la 
nature, recherche de contacts hu- 
mains plus détendus que dans la 
ville, évocation de traditions an- 
cestrales, goût retrouvé pour la 
marche et la randonnée 

Que aiguille cette redécouverte 
du monda rural ? D’abord, le main- 
tien, réchange et la transmission 
de va leurs culturelles Immémo- 
riales et liées au sol, à ropposé 
des vaieurs urbaines. Ensuite, un 
apport, par ces nouveaux flux tou- 
ristiques, A réconomie locale : il 
n'est. pas besoin d’insister sur ce 
point. Entin, s’il favorise le main- 
tien d’une vie locale, ce nouveau 
tourisme permet, par-là même, de 
rester sur place A ceux qui en- 
tretiennent la nature, gèrent ses 
paysages et la rendent donc 
accueillante. 


Je tire de cela quelques orien- 
tations Intéressantes pour ramé- 
nagement du territoire. 

Il faut d’abord rapprocher Je tou- 
risme du milieu qui l’accueille. 
L'hébergement doit être conçu A 
partir de ce qui existe, c’est- 
à-dire de la façon ia moins arti- 
ficielle possible. 

Cela veut dire lavoriser la créa- 
tion de g ites ruraux ; faciliter leur 
location grâce à des centres' de 
réservations, comme cela se pra- 
tique déjà, par exemple, dans 
l'Isère et dans le Cantal ; privilé- 
gier la formula - village de va- 
cances éclaté -, qui Intègre les 
hébergements au village et ouvre 
ses équipements de loisir et d’ani- 
mation A la population locale : n 


en existe un depuis peu dans ie 
Gers, un autre est en cours de 
réalisation en Haute-Loire. C’est 
aussi favoriser le développement 
de la petite hôtellerie (le plan- 
cher d’octroi de la prime d’équi- 
pement hôtelier sera prochaine- 
ment abaissé) et développer le 
camping A la ferme et les auberges 
rurales. 

Il laut aussi développer les acti- 
vités qui permeffenf une décou- 
verte active de le nature : tourisme 
équestre (dans le Massif Centrai, 
par exemple), cyclotourisme, cir- 
cuits de randonnée irrigant les 
petits villages et les hautes vallées 
de momagne fc’esf le cas des cir- 
cuits qui se greffent sur la grande 
traversée des Alpes, ce sera celui 
de la grande traversée des Pyré- 
nées) ; favoriser tes petites sta- 
tions s'appuyant sur des Infrastruc- 
tures existantes rénovées (servant 
pour las sports d'hiver) et mettre 
en vaieur le patrimoine architectu- 
ral de ces réglons (opération châ- 
teaux en Auvergne, remise en va- 
leur des chapelles bretonnes;. 

En second lieu, rien n'est plus, 
sûr et plus sain que de confier le 
plus possible rorganisation et la 
promotion de ce tourisme à la po- 
pulation locale ; c’est le seul 
moyen de ne pas détruire le milieu 
rural et de le faire profiter des 
retombées économiques du tou- 
risme. Les Initiatives locales sont, 
dans ce domaine, les plus Impor- 
tantes pour raménagemenl du ter- 
ritoire. 

Tout cela montre bien ce qu'un 
tourisme bien conçu peut apporter 
au milieu rural, et ce que, en re- 
tour, ce dernier peut apporter A 
ceux qui le pratiquent. L'aménage- 
ment du territoire se doit de t’en- 
courager. 

(•) Délégué à l'aménagement du 
territoire et à l'action régionale. 


(Dessin de CASIER.') 

Par exemple aussi la « fraî- 
cheur », pour ne pas dire plus, de 
l'état-major de la passerelle à 
l'égard des passagers. Les techni- 
ques de l'Information, de la 
communication et des loisirs à 
bord pendant les longues traver- 
sées devront aussi être revues. 
Comme les prix des services : 
15 dollars pour une mise en plis, 
18 dollars pour un c massage 
esthétique » de vingt minutes^. 

Souhaitons aussi que les navires 
de John C. Carras Deviennent le 
nviiTig souvent possible à Mor- 
se il le, car les passagers les plus 
philosophes risquent, sur les quais 
de la Joliette, de sortir de leurs 
gonds au premier contact du 
«. monde du racket ». Anecdote 
édifiante : voilà deux passagers, 
pressés d’attraper un train qui 
descendent du navire et récupè- 
rent eux-mêmes leurs bagages peu 
encombrants : le porteur s'inter- 
pose. Les passagers déclinent ses 
services. Us devront tout de même 
se soumettre à « la loi > et payer 
3,50 F par valise. Us se précipitent 
alors dans un taxi, mais celui-ci 
refuse de charger : « Taxi collec- 
tif l ». On fera payer à quatre ou 
cinq personnes le tarif comme 
dans un autobus. Un autre passa- 
ger, belge, réussit à trouver un 
taxi pour gagner Marignane : 
100 francs... 

Les navires de John c. Carras 
ont pour objectif avoué de grigno- 
ter un peu la clientèle habituée 
notamment aux formules miw g au 
point par Paquet. Et la période 
actuelle peut être particulière- 
ment faste pour l'armateur grec 
puisque l'on apprend que Paquet 
va faire faire à son c navire ami-’ 
rai » — le Renaissance — des 
circuits qui, d’une certaine façon, 
et en tout cas aux Caraïbes et en 
Europe, vont laisser un « peu de 
. place libre » au Daphné et au 
Danae. En effet, Renaissance 
entreprendra en octobre prochain 
un voyage, via Suez, en mer 
Ronge. Après son arrêt technique 
normal 11 ira aux Caraïbes et fera 
le tour de l'Amérique du Sud. 
Puis il prendra ses quartiers sur 
la côte ouest des Etats-Unis (avril- 
octobre 1976), des accords ayant 
été conclus avec les « Tours opé- 
ra tors » nord-américains pour 
faire croiser le navire le long 
des côtes d’Alaska. 

Ce n’est donc qu’en Juin 1977 
que Renaissance devrait fréquen- 
ter à nouveau les eaux euro- 
péennes. Quant au Mermaz, 11 
partira, dès octobre 1975 et jus- 
qu'à avril 1976, aux Caraïbes. En 
octobre 1976, une croisière vers 
les Emirats arabes. l’Inde et Cey- 
lan est projetée. 

Chez Paquet, coi reconnaît que 
la baisse du dollar, au début de 
1975. a fait baisser les recettes 
réelles de quelque 10 %. Toutefois, 
1975 se terminera par des béné- 
fices d'exploitation des trois ba- 
teaux, Renaissance, Mermaz et le 
car-ferry Massalia ; Mermaz pré- 
sentant les meilleurs résultats. 

Toutefois on ne pense pas, 
chez Paquet, que ce soit dans la 
couche de la clientèle tradition- 
nelle de luxe qu’à l’avenir les 
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chances de réussite soient les plus 
grandes. Au contraire, c’est l’ex- 
périence du Massalia — voyages 
croisières entre Marseille et Casa- 
blanca — qui peut être élargie. 
A des prix — abordables — de 
200 à 300 francs par jour, avec 
sa voiture à bord, un marché po- 
tentiel existe. Les responsables 
du groupe Paquet sont d’ailleurs 
en négociation pour acheter un 
navire de croisière (comparable 
au Massalia) qui se trouve actuel- 
lement aux Caraïbes. Des for- 
mules de gestion pourraient être 
étudiées en collaboration 3vec le 
Club Méditerranée. Ce navire 
serait affecté aux lignes de la 
Méditerranée orientale dès l’été 
prochain. 

Les responsables de Paquet 
semblent déterminés à franchir le 
pas pourvu que, du côté des pou- 
voirs publics, on inscrive ce 
navire au p lHyi de croissance de 
la marine marchande, pour lequel 
est dégagé d'ici à 1980 une enve- 
loppe de Z milliard de francs. On 
ne peut, avec la grande majorité 
des milieux mar itimes, que le sou- 
haiter. 

Pourra-t-on encore dire, après 
ce péché d'optimisme et dans une 
conjoncture pourtant maussade, 
que la crois! è te sous pavillon 
français, un an après l'abandon 
du France, est recouverte d’un 
lourd et sinistre catafalque ? 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 



HOTEL5 REODfflfQANDES 


Campagne 


09140 OUST 
(Pyrénfees-ArlégeoiSÆS) 

HOSTKLLBRIE DE XJL POSTE NM. 
Altitude 500 m. Relais gastronomique 
situé entra Lourdes, Andorre et Car- 
cassonne voua propose son confort 
d'aujourd'hui, son charme d'autrefois. 
Cond. spéciales en sept. T£L 02 Oust. 

Côte d’Âzur 


Vit .r.nikBASCW K-SOR-MUirt 

Bôtel WELOOMB "*, bord da mer. 
Télex 47281. Téléph. (93) 80-70-28. 


Mer 


CARNAC 

Hôtel BRXTANNIA NN 
en bordure de mer 
Uigglwi 

28 Juin eu l w septembre. 

TéL (97) 52-94-38. 

FINISTERE 

Hôtel ATLANTIC •NN, 29138 LesconlL 
Spécial, fruits de mer. Repos. Confort. 
Ecrire ou téUpbon. : (98) 87-05-00. 

MARTINIQUE 

Pour 50 P SJ. par personne, sans 
Intermédiaire, visites, la Martinique. 
Excursion». Nlght-Club - Pis cine. 
UONTEMAB TOUK1ST HOTEL ** 
TéL 71-09-19 
La Colline Scboelcber, 


Montagne 


88460 TENDON 
prèa GERARDMBR 

HOTEL REPOS DES CASCADES ••NN 
L’hydrothérapie au service de votre 
santé. TéL (29) 88-21-13. 

Paris 


ODEON 

GLOBE HOTEL, 15, rue des Quatre - 
Vente (G*). T. 833-62-89. D. charmant 
Hôt. du 17* s. rénové. Ch. calmes 
bous du poutres d'époque. 65 F. 

Provence 


07140 LES VANS 

CHATEAU SCIPIONNET 
Tél. (75) 37-23-84- Plages et parc prives. 
Climat provençal- Calme total. Sep- 
tembre pension de 76 & 102 P net: 

04-VU.iEÆNEUVE-de-Hte-Provence 


près Manosque 


bous Is ciel le plus pur d’Europe 
REPOS - CALME - CONFORT 

LE MAS SAINT-YVES **NN 

Demi-p. à partir 40 F net. T. 78-42-51. 

Province 


BORDEAUX 

LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
*•* N. APP. calmes. 48 é 69 F T.T.C_ 
Centre d’affaires el spectacles. 

2, place de la Comédie, Bordeaux 
Garage gratuit - TéL 52-64-03 A 06- 

Suisse 


AROBA ( Grisons) 

HOTEL VALSANÀ - Première classe 
Courts de tennis *■ Piscine plein air 
et piscine couverte. 
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LA NORVÈGE 
AU RAS 
DES VAGUES 


Q U’ILS sont devenus sages /as 
descendants des VJkings I 
Leurs ancêtres sautaient 
dans les drakkars ef c/nq siècles 
avant Christophe Colomb décou- 
vraient l’Amérique. Eux toujours 
aussi blonds et taciturnes pren- 
nent sans rire r hydrofoil de 
B h. <7. Les lois soc/a/es ont 
remplacé les armures d'an/an, et 
les revenus des sept cents tan- 
kers qui labourent les océans sous 
le pavillon rouge â croix bleue 
le butin que les barques à lon- 
gues rames ramenaient eu creux 
des fiords. Mats qu’ils le veuillent 
ou pas, les Norvégiens sont 
condamnés A avoir un pied sur 
Teau. 

Leur interminable et sauvage 
pays rassemble A un squelette de 
hareng abandonné par le ressac. 
1750 kilomètres du sud au nord 
et au point le plus étroit 6 kilomè- 
tres d’est en ouest. Les chaînes 
de montagnes que les glaciers ont 
cessé de buriner il y a seulement 
dix millénaires plongent dans la 
mer comme autant d'arêtes. Entre 
chacune d’elles, l’eau noire s’in- 
sinue dans l'auge des vallées. La 
fjord le plus long s'enfonce dans 
les terres sur plus de 200 kilomè- 
tres. Et partout des lies, des îlots, 
des récits, brouillent tes limites de 
ce rivage incertain. Les Norvé- 
giens, qui sont précis, ont calculé 
en additionnant les tours et les 
détours, qu’ils avaient 23650 kilo- 
mètres de côtes l 

Sans compter les rivages des 
lacs, ces milliers de lacs qui, 
littéralement, criblent le paysage. 
Autant dire qu’en Norvège, la ligne 
droite n’est jamais la plus court 
chemin d’un village à un autre. 

Tout y est en courbes, en vira- 
ges et en lacets : qu’il se déplace 
en train, en voiture ou en bateau, 
le voyageur doit se résigner au 
slalom. 


A l’heure pile 

Puisque cet exercice est obliga- 
toire autant le subir A bord- de run 
ou T autre des sept cents navires 
qui assurent là-bas les transports 
en commun. Les ferry-bosis, les 
bacs, las vedettes, les naviplanea 
et autres hydrololls sont, nuit et 
jour, en mouvement, a flairés et 
ponctuels. Pour visiter la Norvège, 
Inutile de s’embarrasser d’une voi- 
lure. Tout peut se faire par des 
lignes intérieure a qui combinent 
avec ingéniosité les autobus et les 
navettes aquatiques. Ainsi entre 
Stavanger et Bergen, les deux vil- 
les les plus notables après Oslo, 
s'étend sur deux cents kilomètres 
run des rivages les plus chahutés 
du monde. Pourtant, il suffit de 
quatre heures pour aller de l'une A 
r autre par la voie d'eau. 

Plusieurs services sont assurés 
chaque jour par hydrofoil. C’est 
une sorte de pullman de la mer qui 
emporte cent soixante-dix voya- 
geurs sanglés dans des fauteuils 
d’avion à plus de cinquante kifo- 
màtres-heure de moyenne. L’engin 
mené par deux pilotas en manches 
de chemise démarre A la demi- 
minute près comme un train 
express. En prenant de la vitesse 
il se hisse sur sa double coque de 
catamaran et tile alors au ras des 
vagues sur son double patin de 
plastique. 

Zigzaguer entre les îles garnies 
de maisonnettes de bois, doubler 
les caboteurs comme une voiture 
de sport « saute » un « gros cul » 
avec les 3600 chevaux qui vous 
poussent dans les reins n'est pas 
une médiocre sensation. Une café- 
téria servie par de blondes hôtes- 
ses permet de se restaurer A bord. 
A rinstar des trains rapides, un 
haut-parleur annonce les arrêts. 5/ 
Ton veut débarquer au hasard des 
lies, pas de temps A perdre. L' hy- 
drofoil- arrive A l'heure plie, stoppe 
le long d'une estacade et dêlà les 
sacs de courrier volent par-dessus 
la rambarde directement dans les 
camions-postes. Une passerelle est 
jetée : les usagers débarquent et 
une demi-minute plus tard les mo- 
teurs ronflent A nouveau. Les retar- 
dataires prendront le suivant, les 
tlèneurs attraperont la correspon- 
dance pour une autre Ile. il suttit 
d'avoir en poche le livret qui 
donne pour toute la Norvège les 
horaires des services maritimes. 
Une sorte de Chaix qui vous livre 
le secret des criques et des fjords. 

. MARC ÀMBROISE-RENDU. , 
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Tourisme 


IL ÉTAIT UNE FOIS LA COTE BASQUE 


Une vieille dame à le mode 


G RACE au prestige qu'elle a 
acquis par le passé, la Côte 
hfuvri7*> vit «r ur son élan : le 


basque vit sur son élan : 2e 
charme de ses sites en font, 
certes, une région bénie des dieux. 
mais qui la rendent vulnérable a 
bien des égards. Si l’on n'y prend 
garde, la construction anarchique 
qui s'y est répandue, surtout d ans 
le troisième quart de ce siècle, ne 
tardera pas & tout dégrader. 
M Emile Fifl«rfni, chef de la mis- 
sion Interministérielle pour l'amé- 
nagement de la Côte aquitaine, 
voudrait avoir Ici. dans un proche 
avenir, la maîtrise des terrains 
pour réparer, II en est encore 
temps, les fautes du passé. 

Plus qu’à toute autre région 
sans doute, le délicat problème 
de sa conversion s’est posé avec 
acuité à la Côte basque dès le 
lendemain de la deuxième guerre 
mondiale. Mais est-il facile à des 
stations balnéaires qui ont vécu 
de nombreuses heures de gloire 
et dont l’équipement hôtelier est 
peu adapté à un nouveau rythme 
de vacances, de se reconvertir? 
La réponse est un compromis : 
Biarritz n’a pas renoncé à ses 
lustres d’antan et continue à 
Jouer cette carte, tout en recher- 
chant avec ses voisins on tou- 
risme d'équilibre. Autrement dit, 
on s conçu use nouvelle politique 
d'accueil au niveau du Pays 
basque, en faisant de Biarritz le 
pôle d’attraction, numéro un. Le 
sauvetage de l’Hôtel du Palais — 
anciennement Villa Eugénie — a 
été, à ce point de vue, exem- 
plaire. 


L'immeuble et le fonds de com- 
merce sont propriétés de la ville, 
et l’hôtel est exploité par une 
société d'économie mixte. Avec la 
construction d’une piscine. U a 
été créé à cet endroit, cela fait 
vingt ans, un rendez-vous estival 
de qualité. Sans cette réalisation, 
Biarritz aurait perdu l’essentiel de 
sa renommée. Car, dans le même 
temps, de nombreux hôtels et de 
nombreuses villas ont disparu, 
transformés en appartements de 
copropriétés. Par le « sauvetage » 
de l’Hôtel du Palais, la munici- 
palité Guy Petit a su jouer le jeu. 
en offrant à la station un des 
plus beaux ensembles hôteliers de 
France. Aux portes de l’Espagne 
(les Espagnols eux -mêmes ne 
disent-ils pas que « Biarritz est la 
première ville d’Espagne » 7), ce 
sauvetage était, il est vrai. 
Indispensable à la vocation d’une 
station qui vit, douze mois sur 
douze, bu rythme des casinos. Ces 
deux dernières années, événement 
qu’on n'avait pas vu depuis long- 
temps, quatre nouveaux hôtels 
ont été inaugurés dans l'agglomé- 
ration de Bayonne-Angle t-Biar- 
ritz. 


Les casinos 


Désormais toute la politique 
touristique de la Côte basque s’ar- 
ticule autour de l’ensemble que 
forment la ville de Biarritz, les 
casinos, le Pays basque B ne se 
passe pas de mois où les respon- 
sables locaux ne fassent un « clin 


d'œil » à la clientèle espagnole. 
On va, si besoin est, la chercher 
à domicile. Celle-ci est toujours 
fidèle aux liens qui l’attachent à 
Biarritz, et puis c'est un moyen 
pour elle de ne pas se couper du 
présent : « Biarritz, une fenêtre 
sur l’Europe ?» On va voir ce qui 
s'y passe, on vient se mettre à 
jour. Le présent, ce sont les casi- 
nos. les spectacles, les films por- 
nographiques (Inconnus de L’autre 
côté des Pyrénées), c’est toujours 
la gastronomie chez des traiteurs 
« étoilés », comme Robert et Pierre 
Laporte, Jean et François 
Doyhamboure à Biarritz. Emile 
Arcé à Saint - Etienne - de - Baï- 
gorry, Claude François à Blria- 
tou. ettx, sans compter un homme- 
orchestre comme Albert, qui a fait 
du port de pécheurs de Biarritz 
le siège des dîneurs noctambules. 
C’est dire que, plus que jamais, 
la côte compte sur la fréquenta- 
tion espagnole pour faire vivre ses 
casinos, ses hôtels, ses restau- 
rants, son commerce. Ainsi, on 
attend avec impatience que soit 
ouverte l’autoroute Bayanne- 
Béhobie -Bilbao. Côté espagnol, les 
travaux seront terminés à la fin 
de l’année avec six mois d'avance 
sur le chantier français. 

Tourisme d’équilibre ? Les mon- 
danités d’un côté, les congés payés 
de l’autre? Il a bien fallu ad- 
mettre cette disparité, mais cela 
n’a pas été facile. 

Des stations comme Biarritz et 
Saint- Jean -de-Luz attirent au- 
jourd’hui une clientèle dont le 
pouvoir d’achat est relativement 
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élevé. Si le spectacle ski et lu- 
mière sur la mer et les rochers, 
que Biarritz propose tous les soirs 
aux touristes est gratuit, en re- 
vanche on paye 6 francs la tasse 
de thé sur le même promenoir. 


en revanche celui de l’aménage- 
ment de la baie de Chingoudy à 
Hendaye. où l’on creusera un 
véritable plan d'eau plus esthé- 
tique que des digues, est étudié 
activement. 


Forêts et bergers 


L’ARNAQUE AVEC L’ACCENT 


C ’EST à un genre de c pêche » 
un peu spécial que se livrent 
certains restaurateurs du 
quai de Rive-Neuve, qui borde le 
côté sud du Vieux-Port de Mar- 
seille : la pèche aux touristes. 
Une spécialité culinaire marseil- 
laise. en quelque sorte.. Et qui a 
même un certain rapport avec la 
bouillabaisse, qui sert ici d’appât. 


H s’agit pour tout dire de < raco- 
lage hôtelier». C’est le terme offi- 
ciel, et de fait U est certaines 
heures de certains soirs de la 
saison touristique où l’on est plus 
sûrement importuné sur l'asphalte 
du quai de Rive-Neuve que sur 
celui d'une rue chaude du centre- 
ville. 

Un peu de topographie : sur les 
quelque 300 mètres d'un trottoir 
sur lequel il est difficile de se 
croiser tant 11 est étroit, s’alignent 
au coude-â-coude une kyrielle de 
restaurants «à poissons». Les ter- 
rasses et vérandas qui débordent 
dans la rue font face à la belle 
carte postale du Vieux-Port avec 
ses bateaux et la butte du Vieux- 
Marseille (ou de ce qu’il en reste). 
Sur toutes les vitrines brillent en 
lettres de feu les mots magiques : 
« bouillabaisse marseillaise ». Ou, 
du moins, ce que certains dénom- 


ment ainsi et qu’ils proposent dans 
un menu à 15 F au milieu de 
trois autres mets. 

Le courage nous a manqué pour 
aller vérifier ce qui pouvait bien 
se cacher sous cette appellation, 
car U ne peut s’agir de bouilla- 
baisse. Pour la simple raison que 
le poisson de roche atteint le prix 
au détail de 25 F le kilo en 
moyenne. Mais le sortilège Joue 
encore, et nombreux sont les visi- 
teurs qui entrent dans la nasse. 
Car l’étroit trottoir est un lieu 
rêvé pour l’embuscade. A peine 
un malheureux prend-0 connais- 
sance du détail d’un menu ou 
d'une carte qu'il n'a pas le temps 
d’arriver des yeux au dessert : 
l'aboye use iou l’aboyeur) fond sur 
lui (quand U ne lui a pas pure- 
ment et simplement barré le pas- 
sage). Le candidat dîneur est 
abordé, sollicité, noyé de pro- 
messes. Au besoin, l'hésitant est 
familièrement pris par Je bras et, 
discrètement mais sûrement, 
poussé vers l’entrée qui. comme 
par enchantement, s’ouvre devant 
lui. mue par une main invisible. 

Le voilà installé devant sa 
soupe de poissons avant d'avoir 
réalisé ce qui lui arrivait. Cer- 
tains résistent, s’emportent, même. 


Us se voient alors gratifiés de 
noms divers qui n'ont plus rien 
à voir avec la faune marine. Car 
la délicatesse n’est pas la qualité 
première de ceux qui s’adonnent 
à cette pratique scabreuse, sca- 
breuse et déloyale, car on n’hésite 

J ) as non plus, tout en détaillant 
es délices gastronomiques qui 
attendent celui qui va se laisser 
tenter, à «débiner» les confrères 
— les concurrents ! — qui ont la 
malchance de se trouver un peu 
pins loin. 

Certes, même sur cette portion 
d’asphalte que les Marseillais, 
prévenus, sont nombreux à évi- 
ter. la pratique n’est pas générale. 
Mais il suffit de l’obstination de" 
quelques irréductibles pour que ce 
soit l'ensemble des établissements 
qui bordent ce côté du Lacydon 
qui en supporte la fâcheuse répu- 
tation. Certains ont même pla- 
cardé en vitrine : « Ici, vous ne 
serez pas inopportunément solli- 
cités. » Tant U est vrai que cette 
façon de forcer la main est nui- 
sible à l’exportation. 


M Jean Lassieur, président de 
la Fédération nationale de l’hô- 
tellerie de plein air, qui gère un 
camping à Saint- Jean-de-Luz, 
remarque lui-même que le pouvoir 
d'achat des touristes qu'il reçoit 
est, tout compte fait, en progres- 
sion. De nombreux terrains de 
camping ont été créés, principa- 
lement le long de la côte. C'est 
effectivement par le camping et 
les locations meublées (celles-ci 
sont au nombre de douze mille 
environ) que la Côte basque s'est 
ouverte à la « civilisation » des 
congés payés. Pas toujours de 
gaieté de cœur, mais souvent avec 
réussite. Par exemple, il y a qua- 
tre ou cinq ans, certains soirs, la 
« Grande Semaine » de septembre 
à Saint- Jean-de-Luz illustrait par- 
faitement le résultat de ce choix, 
à la fois subtil et ambigu : on y 
voyait les femmes de la haute 
société, en robes longues et parées 
de leurs bijoux, côtoyer dans le 
même spectacle, les épouses des 
marins pécheurs de la ville. Seul 
le prix des places différait, mais 
au moins tout le inonde avait 
accès à la même représentation. 


Mais si la côte embrasse les 
modes, si le luxe s’étale dans Les 
casin os, les palaces et les bou- 
tiques. ce n'est pourtant pas 
dans la rencontre de ces clientèles 
cosmopolites que le touriste 
découvrira le véritable Pays 
basque. Comment, en effet, saisir 
l’âme de ce pays qui se révèle si 
difficilement, sans aller au cœqr 
de sa vie. c'est-à-dire dans ses 
vallées et ses montagnes. Certes, 
le réseau routier n’a été que peu 
amélioré. (L’axe Bayonne - Saint- 
Jean-Pied -de-Port ne sera amé- 
nagé que rian<s les quatre ou cinq 
années à venir.) Les routes sont 
sinueuses, étroites, parfois, mais 
jamais ennuyeuses. D'autres, nou- 
velles. mènent les visiteurs sur les 
sommets jusqu’ici impénétrables, 
sauf pour les bergers. Exemple : la 
promenade vers Iraty, qui est la 
plus belle forêt de hêtres en 
Europe, et où les bergers fabri- 
quent des fromages de brebis 
dans leurs « cayoîars ». H y a. 
aussi, ces che min s qui courent 
dans les vallées, en suivant les 
rivières, paradis des pécheurs de 
truites, comme cette promenade 
de 8 kilomètres qui mène de 
Saint-Jean-Pfed-de-Port à Esté- 
rençuby. le bout du monde. 


C’esi le restaorant 


qui vous choisit » 


VACANCES IDÉALES... 


LA ROUMANIE 


en automobile 


au gré de votre fantaisie 


une formule Automobile Club de Roumanie pratique : 
les coupons-hôtel, ni réservation, ni voucher, ni 
change minimum obligatoire î 


• les coupons-hôtel 7 des chèques individuels au porteur, délivrés par' 
votre club automobile ou votre agent de voyages, valables en toutes saisons 
dans n’importe quelle ville de Roumanie, y compris les stations côtières et 
de montagne. 


D’une valoir constante de 48 F par jour- et par personne, Os vous assurent : 
Je logement en hôtel de 1° classe (lut dans une chambre dortie avec bains 
ou douche - supplément 24 F pour chambre single) en demi-pension, ou avec 
une allocation en monnaie roumaine pour demi-pension à ta carte. 

RédUctfûn de 50 % pour les enfants. 


• mieux encore ! attribution de 5 litres de super nratu'rts nar leur et par 
personne. 


• visa immédiat à l’arrivée. 

Et si vous deviez abréger votre séjour, les coupons excédentaires vous seront 
échangés dans n’importe quel hôtel ou filiale A.CR. 


On a tôt fait de généraliser, 
a Marseille, disait récemment un 
touriste échaudé, est la seuls ville 
de France où Von n’ait pas à 
choisir son restaurant C’est le 
restaurant gui vous choisit- » 

Void. deux ans. à l’orée de l’été, 
le président du syndicat des 
restaurateurs des Bouches-du- 
Rhône. M. Landry-PanueL bran- 
dissant la menace de procès en 
concurrence déloyale devant le 
tribunal de commerce, réussit, 
après des mois de tractations 
diplomatiques, à faire signer un 
accord « historique » par Les bel-, 
{[gérants, qui s'engageaient par 
écrit à cesser les hostilités. Las l 
La trêve fut brève. Elle ne résista 
pas au retour de l’été. 

On n’a jamais su qui avait tiré 
le premier (le voisin, bien eût l). 
mais le f ait est là : aboyé uses et 
aboyeuis ont repris leur faction. 
Et bafouent quotidiennement on 
arrêté municipal daté du 26 juln_. 
1919 signé par le maire de 
l’époque, Sixnêon Walssjères. La 
pratique a la peau dure. Tant pis 
pour la réputation d’une ville qui 
n’a déjà pas besoin de cela, même 
si on ne prête qu’aux riches— 

JEAN CONTRUCCI. 


Finalement, ce ne sont ni son 
soleil, ni ses plages, ni ses hôtels 
et pas davantage ses sites, que la 
Côte basque envie à sa lointaine 
cousine, la Côte d’Azur 1 H s’agit 
de ses ports de plaisance. Vœu 
pieux ? En tout cas, c’est une 
ambition légitime et ce qui hier 
n’était que des projets hétéroclites 
est devenu un plan, certes encore 
sans calendrier, mais un plan tout 
de même, homogène et réalisable. 
On y volt se dessiner 2’avenJr de 
la plaisance sur la Côte basque, 
un avenir qui sera forcément li- 
mité. 


Dès cet été, on a inauguré 2e 
port du Brise-Lames sur l’Adour, 
à Anglet (400 places), et, si d’au- 
tres projets sont actuellement en 
veilleuse (à Biarritz, la côte des 
Basques et Bbarrite; à Saint- 
Jean-de-Luz, le site de rüntxin). 


Le premier contact— Le Basque 
porte en lui tout le poids d’une 
existence millénaire, de sorte qu’à 
l’égard de celui qui vient de 
l’extérieur fl manifeste toujours 
une réaction de méfiance. Atti- 
tude qui tend à disparaître, mais 
qui subsiste encore, au moins 
dans les premiers moments ! Cet 
Instant passé. Je contact, a priori 
difficile, peut souvent devenir 
intime. De nombreuses fermes ont 
été aménagées ces dix dernières 
années, qui autorisent les loca- 
tions saisonnières. Leur nombre 
ne cesse de croître : c’est pour le 
Basque autant de rencontres 
possibles avec l’extérieur, autant 
de liens qui se créent 


Autre attrait : le folklore. U 
reste très vivace en raison du 
nombre et de la qualité des trou- 
pes qui se sont formées. Ce n’est 


Faux pas au Sénégal 


Nous avons reçu du Dr Bougerai, vétérinaire, qui rentre d’une 
mission d’inspection au Sénégal faite en compagnie de M. A. R. Du - 
pu]/, directeur des parcs nationaux de ce pags, la lettre suivante i 
qui constitue un « cri d’alarme » lancé d propos du futur parc de ■ 
Sme-Saloum. 


Le gouvernement du Sénégal 
doit 1 nofiSBflmment se prononcer 
sur la création du quatrième parc 
national, venant s’ajouter à ceux 
du Niokolo-Koba de la basse 
C asam ance et du Djonj. U s'agit 
du vaste ensemble côtier et marin 


En cas de besoin, appelez A.CJL 12-345, de n'importe quelle vflte du pays. ? 
Notre assistance technique est à votre disposition. g 

.Soyez les bienvenus ! ) 


QUAND ON PENSÉ TUNISIE 
ON CHOISIT TUNISIE CONTACT 


Renseignements auprès de votre agence de vuyages ou de votre dbbtafiRoel, 

et de: 


votrtEE no tuooshe brmmb et a» aedbde tards 
38, avenue de ropéra - 75002 PARIS TéL : Ü73J9.Q8 


documentation détaillée sur demande 

nom 

Adresse 


Code et Ville. 


! Tunisie Contact est la seule 
I organisation Tunisienne 
: structurée en France, mais 
| aussi la seule organisation 
l française vous offrant son prp- 
i pre service d'accueil en Tunisie. 


= H £oï'=Wrariê'n'£vcc'!;off!c* Ncli- 
e u T-ouriifrô Tcniiwîri 


| TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richelieu 
1 75007 Paris - Tel. : 266.23.55 1 



de SlneBaloum prévu Initiale- ; 
ment sur une superficie de 1 
200000 hectares. Le futur parc 
risque d'être réduit à un domaine 
maritime de 50 000 hectares englo- 
bant une dizaine d'fles i oiseaux 
ma rin s nlcheors. oiseaux palearc- 
, tiques en hivernage, tortues ma- 
rines). La pèche et le ramassage 
de coquillages y seraient peut-être, 
hélas 1 autorisés. 

La zone qu’il est question de 
supprimer représente pourtant un 
ensemble écologique unique pour 
tout le continent africain. XI s'agit 
d’une forêt sèche soudanienne 
venant mourir dans l’ultime man- 
grove septentrional de la côte 
occidentale. Cet ensemble recèle 
u n échantillonnage d'animaux 
rares tels que le lamantin du 
Cameroun (sotells tente!) sltu- 
tungas. reduncas, colobes bals, 
léopards et crocodiles: 

L’a mén agement touristique qui 
serait prévu en Üeu et place ris- 
querait, en balayant cette inesti- 
mable richesse écologique et fau- 
nistique (ces «cathédrales afri- 
caines» chères au président Sen- 


ghor) d’achever de b analise r un ! 
littoral déjà fortement dégradé. 





pas sans satisfaction que les Bas- 
ques eux -mêmes notent la reprise 
des pastorales, dont la Saule 
(capitale Mauléon ) détient 2e se- 
cret B existe, en effet un 
u régent des pastorales » qui en- 
seigne la tradition, les gestes, les 
costumes, tel un docteur de la 
loi. C’est l’image d’un certain 
théâtre médiéval où l’on Introduit 
des thèmes politiques, poétiques 
et comiques, où l'on découvre en- 
fin les danses les plus typiques, 
présentées dans les mêmes cos- 
tumes qu'il y a deux ou trois siè- 
cles. De plus, on traduit les tex- 
tes à l'Intention des touristes, qui 
pénètrent ainsi dans une des 
plus mystérieuses traditions du 
peuple basque. 

En revanche, il est difficile aux 
visiteurs de rencontrer les bertsu- 
larts : ce sont des chanteurs qui 
improvisent sur n’importe quel 
thème, mais pour les découvrir il 
faut aller dans des fêtes qui ne 
sont pas toujours signalées aux 
estivants. Les bertsularis, en 
effet, ne se montrent que dam 
des réunions, banquets ou con- 
cours où l’on ne trouve que des 
Basques. Entre eux: Ils ne par- 
lent et ne chantent qu’en basque, 
un merveilleux basque, disent les 
connaisseurs, tel que les bergers 
d'autrefois le pratiquaient. Aussi 
faut-il être accompagné d’un in- 
terprète ami, car les bertsularis 
improvisent sur votre compte 
sans que vous vous en doutiez. 


Les atouts de cette région sont 
multiples, et faut-il rappeler que 
ce Pays basque français dont on 
parle tant, dont le rayonnement 
est incontestable et qui se débat 
pour réaliser ses ambitions 
ne compte que 220 000 habitants ? 

CHRISTIAN BOMB£DIAC 


Yves de 
Saint Agnès 


Amsterdam Berlin 
Stockholm Copenhague 
Hambourg 
La Haye Londres 




fient 

du 

froM 


A l'époque de l’avion a 
réacteur, le marivaudage 
subit lui aussi, 
l’accélération de 
l'Histoire. De moins en 
moins les secrets de 
l'amour sont assortis 
de l’amour du secret 
Avec une fantaisie 
souriante, 

Yves de SAINT AGNES 
entréprend pour nous 
un voyage autour de fa 
chambre des autres 
nations. 

Pour chacune de ces 
cités, sa liste d'adresses 
nous fournit les clés 
de la ville. 
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Plaisirs de la table 



[N 

PASSANT 
PAR LA 
GASCOGNE 


L A Gascogne, dans l'esprit de 
tous, ce sont les Cadets de 

Carbon de Casteljalour., 

c’est d'Artagnan et c'est aussi 
l'armagnac. Loin de moi l'idée de 
minimiser cette eau-de-vle, rivale 
quelquefois malheureuse du cognac 
«peut-être parce que celui-ci a su 
mieux faire sa propagande ? >. n 
en est d’admirables. Boire, par 
exemple, un laberdollve 1904. 
pour un amateur (et même au 
prix démentiel qu'il atteint) est 
plaisir rare autant que total. 

Sur la carte, cette région fortu- 
née de l'Armagnac forme une 
feuille de vigne dont la pointe 
finirait prés d'Auch, du côté de 
Masseube. On divise ce vignoble- 
plateau en trois appellations. bas- 
Ann agnar, ta a u t- Armagnac et 
Ténaréze. Les capitales du bos- 
Armagnac (qui donne les meil- 
leurs eaux-de-vie et le laberdoiive 
en est une» sont Eauze et Nogaro. 
Condom vient ensuite, eu Tènn- 
réze. abritant un musée de l'ar- 
magnac intéressant à visiter. 

Jean et Georges Samalens ont 
résumé tout cela en un Livre de 
l'amateur d'armagnac qui vient de 
paraître. Ils appellent celui-ci 
*< l'or fauve de la Gascogne ». 
Vous voulez dire il pleut, dites il 
pleut, recommandait Boileau f Je 
vous conseille d’aller feuilleter le 
grand livre d’armagnac sur place. 
Car. partout, vous rencontrerez 
auprès des vignerons producteurs 
le meilleur accueil. 


L’ancien et vaste duché de Vas- 
conie a donné son nom & l’aire 
géographique où les parlers gas- 
cons - s’expriment en chantant, 
avec pour cœur ce pays d* Arma- 
gnac. Certes la cuisine gasconne 
n'est pas la même & Dax ou a 
Auch. du côté de Casteljaloux ou 
du côté de Lurhon. Et la garbure 


LE DOMAINE DE VILLEQUIER 


Villeqoler, pèlerinage des 
bngolâcies avec » la grande mai- 
son toute blanche» au bord de 
la Seine, est devenue musée. 
VilIeqDler où Léopoldine, fille 
aînée du versificateur de choc, 
se noya, le 4 septembre 1843— 
Villequier. c’est aussi désormais 
un beau chA teau- h Atel- restau- 
rant. Belles chambres conforta- 
bles face & ta Seine, de 150 A 
180 F (pension 180-200 F). Parc 
de 2 B hectares. 

C’est M. Maurice Lalonde. de 
La Marine A Caudebec (A 4 km. 
18. quai Gnllbaud. tél. 1-34). qui 


a monté ce domaine où ta gas- 
tronomie ne perd pas ses droits. 

Deux menus : s Bleu vivre a, 
à 50 F. et s Festival », A 75 F 
sans le vin, et la carte où l'on 
retrouve toutes les spécialités 
de La Marine, y compris le 
ram eus pâté de truites Salnt- 
W an drille et le poulet aux tri- 
pes, la raie d'Yport & la crème 
et le suprême de caneton 
Lalonde. 

L. R- 


• Domaine de Villequier. 
76 Villequier. tél. 39. 



Animaux 


Voyage à quatre pattes 


V OYAGER avec un animal 
n’est pas toujours aussi 
simple. Sur les lignes de la 
&N.C-F.. les chiens paient demï- 
tarll, mais doivent en principe 
rester dans te couloir. En réalité, 
nombre d’entre eux sont tolérés 
dans les compartiments, à moins 
qu'un voyageur leur en interdise 
l’accès. 

Depuis deux ans. sur interven- 
tion des sociétés de protection 
animale, les petits chiens, les 
chats et les oiseaux peuvent 
voyager dans un panier ou dans 
un sac. Ces « cages » ne doivent 
pas excéder 45 x 30 x 25 cm. 
La S.N.C.F. réclame une somme 
forfaitaire de 3.50 F par « colis > 
pour un parcours inférieur à 
100 kilomètres, de 6 F au-delà 
de 100 kilomètres. 

ün animal non accompagné est 
assimilé à an * colis exprès ». 
On lui épargne donc la fatigue 
— et la honte — de voyager dans 
un convoi de marchandises. B 
monte dans le fourgon d’un train 
de voyageurs. 

Les compagnies aériennes, faute 
de place, traitent les animaux 


singes qui finissent— aux labo- 
ratoires 

En bateau, les animaux sont 
presque toujours logés en chenil . 
Us peuvent en sortir à certaines 
heures. La compagnie Transmé- 
dlterranéenne. elle, accepte les 
chats et les petits chiens en 
cabine. 

La plupart des pays exigent, 
pour laisser un animal pénétrer 
sur leur territoire, un visa de 
bonne santé et un certificat anti- 
rabique. En Australie, tout chien 
ou chat est considéré comme 
indésirable 

JEAN-JACQUES BARLOY. 

* On consultera utilement te 
livre du docteur vétérinaire P. Rous- 
selet-blanc. « Guida des animaux 
en voyage * «Ed. Pierre Ho ray. 
33 F). 


à dix variantes, au nombre des- 
quelles nn peut peut-être compter 
le bouillon de Saint-Clar «où na- 
quit Jean-Guiraud d’ Astres, qui. 
avec son *Las quant e saisouns è 

tous quoaies êlcmens ». paru en 
1640. nous donna un des premiers 
livres de cuisine rustique) et le 
cliaudron que l'on appelle aussi 
« soupe des mariés ». 

La garbure — où pins exacte- 
ment les garbures — sont à base 
de pousses de chou vert, de légu- 
mes de saison et de confit d’oie. 
Le bouillon de Saint-Clar utilise 
l'abattis de l’oie, le chaudron le 
bouillon de cet abattis. Mais il 
n’importe, le confit (d'oie, de 
canard, de porc) reste l’élément 
important d’une cuisine qu 'André 
Daguln a su remettre & la mode. 
Remercions- le. même, si aujour- 
d’hui. trop de méchants chefs 
nous infligent un magret abusif et 
copié sur le sien. Car le magret 
(steak de poitrine de canard cuit 
saignant» est amusant sans plus. 
Mieux valent les oscilles, ces car- 
casses fou paletots) (l’oies dépe- 
cées pour mettre en pot, simple- 
ment grillées sur un feu de 
braises On les dit aussi < car- 
casse» ns ». tandis que celles de 
canard sont des c demoiselles ». 


Donc, André Daguln en son 
hôtel familial fATapotel de France 
— place de la Libération — tél. : 
05-U0-45 à Auch) propose trois 
menus (45. 60 et 75 F net) et la 
carte. Dne carte qui est un petit 
chef-d'œuvre d’intelligence, de 
coût et d’humeur. Elle annonce 
en exergue que s Comme nul n'a 
jamais réussi à faire travailler un 
Gascon à la chaîne, il est fréquent 
que Cune ou l’autre de nos prépa- 
rations manque, faute d'approvi- 
sionnement. (Hasen dambe co 
qu'aouen U » 

Suit la liste des créations de 
Daguin et de son équipe : magret 
fumé à la blanche (20 F), œufs de 
rallie à la coque (20 F), civet de 
lotte au sang (20 F), foie frais à 
la vapeur (150 F pour trois), bro- 
chette de saumon aux cèpes, en 
saison (40 Fl. escalope de saumon 
aux lentilles (4C F), j'en passe. 
mais il faut signaler encore la 
grande garbure (20 F), la salade 
confite (d'après une idée de Chris- 
tiane Massla. du restaurant du 
Marché, à Paris (20 F), le poulet 
grillé an beurre de moutarde 
(15 F», le foie de canard aux 
olives (48 F), le cassoulet Robert 
Courtine, aux fèves, en saison 
(25F). les pèches au poivre (10 F», 
le pastis gascon (10 F), la glace 
aux truffes «15 F», les fruits aux 
épices (29 F), etc. Et comme en 
Gascogne an aime le vin muge 
paysan, frais et rugueux au palais, 
la carte propose une belle collec- 
tion de madiran. depuis 1847 jus^ 
qu'à 1974. soit cent vingt-sept an- 
nées du travail d'une même 
famille vigneronne. 


Daguin a. non seulement re- 
donné vie à sa maison d'Aucb-en- 
Gascogne mais a su grouper des 
amis cuisiniers. Sa compagnie de 
mousquetaires d 'Armagnac auto- 
rise une promenade dans le Gers, 
de table en table. A commencer 
par Condom avec sa Table des 
Cordeliers (allées Charles - de - 
Gaulle. têL : 28-03-68), si remar- 
quable ; par Luppè-Vlolles et son 
Relou de l'Armagnac, téL : 4 ; par 
le Ripa-Alta de Plalsance-du -Gers 
(place de l’Eglise, téL : 43) et 
quelques autres qu’il vous indi- 
quera avec Joie, car ce d'Artagnan 
moderne cultive l'amitié autant 
que l'imagination 

LA REYNIÈRE. 

• Ma pote! de Fronce, place de la 
Libération, tél. 05-00-45. k Aacb. 

• Table des Cordeliers, allées 
Cbarles-de-GanUe, téL 39-03-68, A 
Condom. 

• Bêlais de l'Armagnac, téL 4. à 
Luppé-VJoUes. 

• Rippa-AIta, Place de l’Eglise, 

têL 43, à Plaisance-do-Gers. 


avec moins d'égards. Elles les 
considèrent comme de simples 
« excédents de bagages ». facturés 
au 1/100 du prix du voyage en 
première classe par kilo trans- 
porté. La plupart des transpor- 
teurs tolèrent la présence d’une 
seule bête en cabine : les autres 
— celles qui n’ont pas pris leurs 
précautions en temps utile — se 
retrouvent en soute. 

Certaines compagnies se mon- 
trent encore plus sévères. A bord 
des avions de la K.L.M. l'autori- 
sation du commandant de bord 
est nécessaire pour pouvoir gar- 
der son compagnon auprès de soi. 
Brltlsh Airways est intraitable : 
pas d'animal en cabine. 

Au début de cette année. 
l’Association du transport aérien 
international (LA.TA.) a mis au 
point un règlement — plus huma- 
nitaire I — pour les transports 
d'animaux. Le bien-être de ceux- 
ci est enfin pris en considération, 
et des indications précises sont 
données eut leur traitement et 
leur mani pulation, etc. Un seul 
point noir : des rabais sont 
consentis pour les groupes de 
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le JACQUES Cil 

Cuisine soignée de 

Tradition française 

CHAQUE JOUR UNE SPECIALITE 
Ambiance musicale (planiste) 

6, place St-Mtcbel (6«l. 326-81-13 
Parking gratuit Pout-Neaf 

Rire droite 





Je soufflé 

ANDRE FAURE . 
sa bonne cuisine française 
et ses souff les 
SALLE CLIMATISEE 
36,c.du «OMT TH ABOR- RO», 
tarés ni Vendôme) ima» Z5D .ZI19 


IEIMNLS 

824 . 48.72 NCB^D' 

OUVERT EN AOUT 


23, rue de Dunkerque 
face Gare du Nord 
tous les jours 


JULIEN 


One nouvelle Salle 
Une autre rormule 
Du sérieux repas pour 50 F T.C. 

OUVERT TOUT U MOIS D’AOUT 

16 , me da Pbg-Salat-Denis (10*) 
Béserv. FRO. 12-06 


LA T OUI? CELESTE 


«TCHÜwa SM 
OItPmAIREf 


LE RESTAURANT CHIN 

QQI SORT DE L' 


- 66,. rue île la 1 oui {16') 

i J*rç:c -cj.t.ïi •- 

. '•.•Tél. V 520-55 1.9 
MHK1NG6MT11IT * : :;.v V>. 



Mietfi 


• La belle revue bruxelloise 
Toison d'or publie un numéro spécial : 

- Un nouveau savoir-manger Au- 
jourd'hui. conclut Josyane P&uweis, 
en présentant notamment un face-é- 
faca entre Jacques Manière, les 
frères Troigros. les docteurs Jean 
Vaine: et Klein, « le vrai gastronome 
cherchera son plaisir dans la qualité 
pluiùt que dans la richesse du pro- 
duit. « Et Manière, constatant que 
-/a fourchette entre las privilégiés 
et les classes populaires s'ame- 
nuisa ». ajoute: •// n’y a pas plus 
social que la cuisina comme je t en- 
tends, parce qu'elle opéra un retour 
aux choses simples ». 

• Eh bien Je me suis trompé 1 Ou 
plutôt l'on m'a trompé puisque c'est 
â l'Hôtel de Paris de Monte-Carlo 
que l'on m‘a dit qu’Escoffier y fut 
le chef de cuisine, alors que c'était 
en face, au Grand Hôtel. 

Si Escoffler vint à (‘Hôtel de Paris, 
ce fut sur la fin de sa vie, pour voir 
son ami Rampoldi. aux fourneaux. 

Pour le reste, Il n’en est pas moins 
vrai que la carte monégasque com- 
porte trop de ces grands plats tape-à- 
l'œil d'une cuisine aujourd'hui dépas- 
sée. 

• Un bon fromager ouvert en 
août à Paris ? M. Barthélemy, qui 
a pris, 51. rue de. Grenelle. la euc- 
cession de Forteau. 

• Affligeant spectacle l Les esti- 
vants de Porquerolies peuvent aller 
fl&ner sur le port, chaque matin, 
vers 9-10 heures. & l'arrivée du 
bateau venant du continent Les res- 
taurateurs de nie déchargent les 
colis de leurs achats. Du congelé, 
du surgelé, du congelé, du surgelé... 
Les affaires marchent 

• Le Chiberta de la rue Arsône- 
Housseye. qui battait de l’aile, serait 
repris par une |eune hôtelière de 
province. 

• Les lecteurs de Clément Ledoux 
Ü’en suis) et néanmoins gourmands 
s’étonneront de son dernier article 
du Canard. Il y traite l’excellent 
chestershlre de « fromage exsangue 
et distingué- en opposition au 

- gros cantal fermier, cet étouffe- 
chrétien -. Ce qu’ils ne sont ni l’un 
ni l’autre au demeurant.. 

• Des trois - Barrières > de Claude 
Vergt- r. seule celle de Clichy fermera 
en août pour rajeunissement du 
cadre. Mais on y retrouvera à la ren- 
trée [es deux nouveautés qu’il vient 
d’y créer : une terrine de saumon 
aux épinards et aux pruneaux, et un 
ragoût de homard aux petits 
légumes. 



Mode 


PÉNÉLOPE SUR LE SABLE 


P OUR celles qui voudraient 
apprendre à coudre, voire à 
broder, la tapisserie, à la 
fois jeu et détente, aux résultats 
rapides, se révèle un merveilleux 
moyen d’expression. 

H en existe de toutes sortes et 
nous avons surtout pensé aux 
débutantes, â qui certains fabri- 
cants de fn proposent des kits 
contenant le canevas peint, le des- 
sin ou la photographie de l’ou- 
vrage fini et parfois les fourni- 
tures. Parmi les plus faciles. Pin- 
gouin a une série de charmants 
animaux pour enfants au point 
noué en relief dans un gros lea- 
crll aux teintes chatoyantes, sur 
un fond de point de croix d’une 
exécution très simple. D’un gaba- 
rit de 77 x 50 centimètres. Us 
décorent une chambre d'enfant, 
au mur. au sol ou sur le dessus 
de lit. 

Welcomme-Pemeüe. en plus de 



• M. Philippe G uibourgé vient 
de prendre la direction artistique 
des Créations Chanel, société 
autonome pour l’exploitation de 
la griffe, notamment dans le 
domaine des accessoires. Agé de 
quarante-quatre ans, le nouveau 
directeur artistique vient de pas- 



MEUBLES EN BOITE 


L ES particuliers, qu’ils soient 
bricoleurs ou non, ont à 
leur disposition divers élé- 
ments pour réaliser un rangement 
à la mesure de leurs besoins. Sans 
outillage compliqué, ils assemblent 
ces diverses pièces, les juxtaposent 
et les superposent- comme le jeu 
de construction de leur enfance. 

En bols brut à vernir ou A 
laquer, des échelles latérales sur 
lesquelles se posent des étagères 
permettent de monter des rayon- 
nages sur le principe de I’auto- 
tension ; des croisillons de fer 
renforcent la rigidité au dos du 
meuble (Maiéric, échelles de 0,90 
à 2 mètres de haut et 22 à 40 cm 
de profondeur, de 25 & 50 F. aux 
Galeries Lafayette). Même sys- 
tème avec des éléments en sapin 
pour créer des rangements d ans 
la cuisine 'ou le séjour; des pro- 
fondeurs de 60 cm permettent 
d’inclure une tablette- écritoire à 
la base d’une bibliothèque 
(Bnnmzeel, échelles de 35 à 78 F, 
Galeries Lafayette. B. H. V et 
«Quatre Saisons», 4. rue du Jour, 
75001 Paris). 

Précision 

Les parois d’une boite, vendue 
& plat, se collent et s'ajustent 
avec précision. Ces boîtes, en 
aggloméré de bois recouvert de 
vinyl blanc, noir, orange, se super- 
posent et se juxtaposent pour 
faire des niches de rangement de 
livres, disques et objets. Avec une 
seule profondeur de 30 cm et 
diverses longueurs et hauteurs, de 
65 à 115 F la boîte (« Picobox », 
BF.V, Galeries Lafayette et Sa- 
maritaine). A partir de traverses 
et tasseaux en bois massif, des 
meubles se construisent à l’aide 
de panneaux légers en aggloméré 
formant caissons, avec ou sans 
portes. Bibliothèque, meuble en 
épi, bahut, secrétaire se montent 
par simple emboîtage (Gvüma, 
au BB.V.). 

Sur une ossature en tube, l'ima- 
gination de chacun peut se donner 
libre cours pour créer des meubles 
de rangement 'plus ou moins éla- 
borés. Des tubes en plastique 
blanc on coloré, de section carrée, 
s'emboîtent dans une série de sept 
raccords multidirectionnels pour 
soutenir étagères ou tiroirs. Outre 
des bibliothèques, on peut réaliser 
ainsi des tables basses, tabourets, 
chevets et meubles d'enfants 
(Tiibolyne. 8 ou 9 F le mètre, de 


3 à 4,70 F les raccords: BB.V., 
Galeries Lafayette, Samaritaine). 
Des raccords métalliques se vis- 
sent sur des montants en profilés 
anodisés pour supporter des ta- 
blettes en stratifié, seules ou re- 
liées par des fonds et portes cou- 
lissantes pour former des éléments 
de rangement (Prism'alL au 
BB.V.). Nouveaux, des profilés 
en Duralinox et des tubes ronds 
ou carrés s'assemblent par vis- 
sage ou collage pour obtenir toutes 
les structures voulues, du rayon- 
nage aux petits meubles (Dura- 
linox-bricolage. 21 F environ le 
mètre de tube carré. B.H.V.. 
Samaritaine). 

Des tubes cylindriques en acier 
gainé de plastique blanc ou coloré 
s’assemblent par un élément boule 
è trois directions pour créer 
l'ossature de bibliothèques, tables, 
lits superposés (Triclamp, 22 F le 
mètre et 15.60 F le raccord. Ate- 
lier Doc-Décor, 47. rue de la Gaîté, 
75014 Paris). 

Sur des montants à crémail- 
lères, fixés au mur, s’accrochent 
des consoles supportant les ta- 
blettes de rangement. De nou- 
veaux montants sont à section 
octogonale, avec crémaillères sur 
quatre faces ; Us se bloquent par 
vérins entre sol et plafond pour 
faire des rangements en épi 
tSofadi, 185 F le tube de 250 m. 
au B.H.V.). S’accrochant à des 
crémaillères murales, des tablettes 
et caissons & portes pleines ou 
vitrées permettent d’équiper tout 
un mur en bibliothèque -disco- 
thèque iPeÜysystem, B. H. V„ 
Galeries Lafayette» 

JANY AUJAME. 


sa gamme de tapisseries modernes 
abstraites ou figuratives, vient de 
créer une série de cousins folklo- 
riques à exécuter au point de 
croix, aux dessins plus ou moins 
complexes qui relèvent parfois du 
puzzle. Pas de coutures pour tes 
finitions, l’envers est & tricoter 
avec le reste des pelotes de fil ou 
le coloris qui se fond le mieux 
dans le décor (en kits de 
45 x 45 centimètres, 65 F. Chez les 
concessionnaires de Ja marque & 
travers la France). 

Jeux d'aiguüles (269. rue Saint- 
Honoré - 75008 Paris), qui reste 
ouvert en août, propose des cous- 
sins reproduisant tes compositions 
de Vasaxely & exécuter au point 
lancé, des camaïeux au point de 
Hongrie géant ainsi qu'une série 
importée de Hollande, coussins, 
lithographies, nappes è broder 
(entre 80 et 150 Fl. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Comme nous l’avons 
ro dans les collections 
de connue, les super- 
positions de vêtements 
■•annoncent comme 
Tnne des tendances les 
plus marquantes de 
l’hiver. 

Cet ensemble créé 
par Alain Derda en 
ms Weleomme-PemeUa 
se compose d'un man- 
teau droit sept Hui- 
tièmes. A col géant em- 
boîtant u maxi-bondé » 
(fournitures : 175,50 F, 
temps de réalisation : 

vingt-huit heures en- 
viron), sor nne robe 
droite en Welcomme- 
Moh&lr (120,60 F, temps 
de. réalisation : qua- 
rante heures environ). 

Pour en obtenir les 
explications, écrivez an 
Club de tricot 
WeJ comme - Femelle, 
150, me dn Fanbonrg- 
Polssonnière. 75010 Pa- 
ris, en Joignant nne 
enveloppe timbrée A 
votre nom et adresse. 


ser quinze ans chez Christian 
Dior, où il avait lancé de très 
amusantes collections de colifi- 
chets avant de monter le système 
des licences à l’étranger et de 
prêt-à-porter Miss Dior. H a été 
à bonne école en haute couture, 
ayant débuté chez Jacques Fath, 
avant d’entrer chez Lan vin avec 
Antonio Castillo. 

Ses activités au sein du groupe 
Chanel ramèneront à rentabi- 
liser la haute couture par la créa- 
tion et la diffusion d’écharpes, de 
sacs et de bijoux, de bagages et 
de chaussures, ainsi que de cra- 
vates pour hommes If travaillera 
selon les critères de haute qualité 
de Chanel pour les boutiques de 
luxe des grandes villes de pro- 
vince et celles des capitales euro- 
péennes et américaines. Ses pre- 
miers modèles seront en vente au 
début de 1976. 


L'indication des points de vente 
n’est pas exhaustive. Une liste 
complète peut être demandée aux 

fabricants. 

— BnxynzeeL résidence Elysée, 
route de la Jonché re, 78170. La Celle- 
Salnt-Oloud. 

— Matéric, 99, boulevard de Port- 
Boyal, 75014 Paris. 

— Gullxna, Dlgan, La Borne. 
18250 Henrlcbemont. 

— c Tubolyne » et « Picobox >, 
Ondullne. 38. rue Saint- Ferdinand. 
75017 Paris. 

— «Prisai ’an*, Netlx. 77116 Dry 
_ Duraünôx-brioolage, Cégédur. 

6G. avenue Marceau, 75118 Paris. 

— SofadL 43, rue de Stalingrad. 
93100 Montreuil. 

— PeUyEystem, 4, rue Fontalne- 
LuMn, 78970 Mésiéres-suz-Seme. 


JEWHERŒT 


Le Figaro. 

Dans le droit fil— de la fidélité 
chez Hareey— élé ga nt, bien fini... 
Des fleurs géantes (dessinées par 
Mme Hercey). Le modèle le plus 
applaudi : une robe du soir eu 
crêpe noir et blanc faite de cent 
huit pièces de tissu assemblées en 
diagonales et slg-cag— 

CATHEpjNE PO LES CO. l’Aurore 

Hercey... propose des silhouettes 
différentes, pour que chaque 
femme puisse .trouver ce qui la 
met «m valeur. Zet, le» clientes ré- 
clament des modèles du soir. Pour 
elles, ces capes et ces manteaux 
au sol. qui recouvrent de longs 
fourreaux en satin fleuri ou en 
mousseline l am ée. 

HELENE FRANÇOIS. 

Le Soir de Bruxelles. 

Jean Hercey : nue certaine qua- 
lité de la vie par l'élégance. La 
femme, la vraie femme enivrée de 
beaux tissus, de techniques dont 
certaines sont en vole de dispari- 
tion. trouve Ici I'écrln A sa me- 
sure. C’est le privilège de Jean 
Hercey ds rester l'une des rares 
maisons è le lui proposer. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

le Monde. 

Jean Hercey suit la femme de 
l'aube au crépuscule, comme s’il 
voulait la protéger à la fols des 
agressivités du temps qui passe et 
des rigueurs du climat. 

PIERRE- Y VUS GOTLLKN. 

Le Quotidien de Paria. 

Comme elle est élégante la 
femme Hercey dans ses grands 
manteaux chauds de petits matins 
frolda. Comme elle est distinguée 
la femme Hercey dans ses tail- 
leurs de tricot et de gros tweed 

bien francs. • 


REGINE. 

La Nouvelle République. 

D y a évidemment de subtiles 
Interférences entre le métier de 
peintre et eelul de modéliste car 
Mme Hercey. qui est avec brio 
l'un et l’autre, a l'art d'assembler 
les coloris de ses créations. 
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ports 


-p -pNTE rapide tournée des 
1 I clubs hippiques axée prin- 
v-/ ciDalement sur la Nor- 


LEUR BRUTALITE 
IRRITE 

LES CAVALIERS 


LES 

MAUVAIS 

MAITRES 


V-/ cipalement sur la Nor- 
mandie nous a, au cœur de 
L’été, rendus plus sensibles les 
i m-nn*»»; de l'instruction éques- 
tre. J 2 existe, bien sûr, des 
établissements au-dessus de 
toute critique. Malheureuse- 
ment, U en est d’autres où les 
reprises sont temporairement 
confiées à des hommes invités 
à, mettre les bouchées doubles 
et dotés pour toute compétence 
d’un vocabulaire puisé au fond 
des pires écuries. Voyons com- 
ment se débrouille le nouvel 
adepte dans ce milieu si peu 
cavalier où la route des vacan- 
ces l'a Introduit. 

Dans ce manège à ciel ouvert 
que traverse le vol royal des 
hirondelles, l'aspirant cavalier 
tourne au pas de sa monture, 
un immense alezan plutôt flat- 
teur, malgré son rein lâché, son 
encolure greffée bas. H est seul. 
Seul au bout de la reprise Ce 
sentiment de la solitude ne le 
quittera pas malgré la dizaine 
de toques qui précèdent la 
sienne et la présence, il est vrai 
rechlgnée, du moniteur. 

Avant tout contact avec rani- 
mai, un petit exposé sur ses 
allures naturelles, son caractère, 
ses aptitudes à l'obéissance, ses 
ten dan ces Intermittentes à l’in- 
docilité, n'eût pas été perdu 


Jeux 


Échecs N * é,b 

Domination absolue 


<V» SpartaHade de l'PJB.S.&, 
juillet 1974) 

Blanc* : B- Spassby 
Naïrs : T. Frtrowtnn 
Défense nlmzo- Indienne 


a. ai 

cTE 2JL Ff4 

DÊ7 

2. C4 

M 22. Cxd7 

CXd7 

X Cçs 

Fb4 23. Tç7 ! (p) 

T4-U8 

4. £3 

Ç5 24. d5 II (q) 


5. Fd3 

as 

Fdfi (« 

6. CI3 

0-0 25. Fb5I 

CIG (S) 

7. 0-0 

flXf4 2X Txè7 

CXg4 

X FXÇ4 

■fi (a) 27. TXbî 

16 

9. a4 (b) 

çxd4 28. FdZ 6Xd5 (t) 

30. «X44 

Da5 (ci Isa. wj | 

Cg-h6 


Jl. Fg5 ! (d) 30. 

CdS (6) 31. 
12. C£4 ! Cdl (Tl 32. 
IX De2 Té8 33. 

14. Tt-Çl ! (g) «8 34. 

15. Cç5J (b) 35. 

Cê7 0) 36. 
lfl. Dê4l (J) «5 Ck) 37. 

17. Ftt3 (I) 38. 

DM (m) 39. 

18. TçZ l ta) e5 4A 

19. Dg4 Dd« (0> 4L 
2a FbS ! Fd7 


Tçll(U) ’Céî 
Cd4 J Tafl 

Edi Ch-gS 

FbS Ta-aS 

Bn Fés 

CM Td-b8 

TXbS TxbS 

M T»8 (v) 
14 FdG 

Cç7 Ta7 

CM 

abandon (w) 



son 

(Dessin de C A-DIEU.) 


a) Les deux ex-champion* du 
monde ne mirent que quelques se- 
condes pour Jouer cette variante si 
connue de la « d éfense Nlmnmtdi ». 
L’échange de pions permet aux Noirs 
de supprimer en partie la te ns io n 
au centra «t leur donne une plus 
grande mobilité; dans cet impor- 
tant carrefour, les Noirs disposent 
de plusieurs continuations : a.., 
Cb-d7; a_ Cfifi ; 8-, bfl ; 8_„ Fû7 


et 8._ Dé 7. n convient de noter que 
la poursuite des échanges : 8.., 
ç:<d4 ; 9. dxd4, FXçS ; la 


çxd4; 9. éXttt, FXçS: la bX«3. 
Dç7 est peu recommandable A cause 
de IL C65. Cç9 ; 12. CXfft Dxçe; 
13. Db3 1 avec avantage aux Blancs 
(B lma gul a e - Tchnkowitzky. Sotchi. 
1987). Le coup du texte a fait L’objet 
de nombreuses expériences, notam- 
ment en 1973, et reste difficile A 
apprécier. 

h) ougoric recommande 9. Fd3 1 
pour répliquer A 9_ b5 par ia Cé4 I 
Dans sa partie contso Kuxmlne 
(Leningrad, 1973), la suite 9^ Ob-d7; 


10. a4 I. çxd4 (si 10_^ bS ? ; IL Oa2, 
FaS ; 12. â4 (I ï IL éXdé. bS : 12. DéS. 
Fb7 ! 13. Tdl, Té8 ; 14. «4, CI8; 
15. CéS lui permit de mettre en 
valeur sa supériorité. De même, dons 
la partie Petrosslan tul-mêmo - Kuz- 
mlne (1973), après 9. &3, Ba5 ; 
10. dx«5 L FXç3 ; IL bÿçi Da5 ; 
12. a4 L Cb-47 (Si 12_ Cç8 ; IX Fa3, 


CLAUDE LEMOINE. 


DXÇ3 ; 14. Dçl I et Si 12_ Cé4 ; 
IX DÛ4, DXÇ3; 14. DXÉU DXil; 
15. CgS. g8 ; 16. DM. b5 : 17. CM U ; 


13. ç6 ou bien IX Fa3. Cxç5; 14. DOS. 
Cf-é4; 15. DéS, Fd7 ; 18. Fb4. Db6 : 
17. a5, Da7 ; IX Ta-dl. Quant A 
SpasGky. U bloque l’avance des Noirs 
sur l’aUe - D, tout en menaçant 
IX CaX 

c) Cette sortis de La D paraît pré- 
maturée. Le développement Co-d7 
suivi de Fé7 paraît préférable. 

di Joué énergiquement. Dés cet 
Instant, les Blancs prennent 11 m na- 
tive et réfutent la stratégie de leur 
adversaire. 

e) Si 1L« FXç3 ; 12. bXçX DXç3; 
13. Tçl, Da5: 14. Fxffl. gxra: 15- Tél 
avec de nombreuses menaces sur le 
roque des Noirs. SI 12 — , Cê4 ; 
23. FA7 I 

f) Le C-D doit venir surv eiller le 
roque, dont le défenseur naturel a 
loi la case CX 

ffl Use conception harmonieuse et 
positionnelle. La colonne ç est ou- 
verte au profit des Blancs. On 
remarquera les difficultés des n dira 
A développer leur F-D. 

h) Le départ du C-D noir est 
immédiatement exploité. 

i) 81 15._ Fxc9 ; ix dX«5. DXç5? 
17. Fb5. & sa manière. Fetroaalau se 
défend et pare pour le moment la 
menace 18. FXdX 

i) Encore plus fart que la domi- 
nation immédiate 18. CbX Db6 (al 
JR... DI3: 17. Fd 2): 17. a5, DdX 

kl Une défense Indirecte : al 17. 
CXb7. Fxb7; 1S. DxtaV, Cdfli ; lfl. 

DçX T6-d8 avec gain de la D. 

l) Maintenant la pion b7 est 
attaqué. 

m) Défend le pion b7. 

ri) Zdt pression d» Blancs devient 
Intenable. 
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SOLUTION DE L'ETUDE N“ 817 
I. FRITZ 


Blancs : RT G, CbL Fh8. PçX 
Noirs : Rç8. Tel. Fh6. Nulle 
I. CaS.’, T SB; 2-Cç4.Txii8 :J. Cdfi+I, 
Rç7 ! 4- CT?, Tb7, ; X Rgfi, Tg74-1 ; 
R S(t !, Tb7 ; 7. ItgG nulle position- 
nelle. 

On bien 1 — , FI8I ; X Cç4, TgS ; 
X Cé5 !, TxbS ; 4. CgG, Tg8 ; 5. RZ7, 
T*7+ ; 6. KX6» TgS ; 7. R17, nulle 
posltlonnelle-écbo. 



pour luL Mais ce sont là, sem- 
ble-t-il, acquisitions superflues; 
passons! 

La première découverte dont 
l’intéressé ne soupçonnait pas 
l'évidence est de taille. A che- 
val, au propre comme au figuré. 
U n’a plus les pieds sur terre. 
Sa vision du monde, sous l'effet 
de la surprise en est, sans exa- 
' géraüon, bouleversée (que de 
caquets rabattus à cette école). 
Plus tard, s’il persévère, l'équi- 
tatlozz M procurera des Joies 
voisines de la volupté. Aujour- 
d’hui, Seigneur! qu’il se sent 
haut perché, et faible, et 
désarmé sur le corps de forme 
cylindrique, le prodigieux: 
assemblage de chairs, d’os, de 
musclexde fers et de clous dont 
lui est confié le gouvernement 
Accroché à ses rênes. la toile de 
son Jean n’offrant aucune adhé- 
rence au cuir de sa selle, 11 
ç pTiti u u p & tourner, tourner 
comme en un songe sous l'œil 
toujours plus hostile de l’ins- 
tructeur. 

Le bon sens, l’honnêteté, au- 
raient voulu qu’il fit ses pre- 
miers pas sur un cheval tenu 
en longe. Mais le club hippique 
où il chevauche n’appUque pas, 
ou feint d'ignorer, cette méthode 
basée sur l’expérience et la pru- 
dence. Si les écoles d’équitation, 
rétives au procédé connais- 
saient le nombre exact des 
clients perdus pour avoir figuré 
et souffert au hasard de reprises 
sans aucune signification péda- 


gogique, le retour ou le recours 
au travail à la longe, du moins 
pendant la période d'initiation, 
suivrait sans délai 
Voici donc notre débutant 
aux prises avec l'adversité. 
Lancé sur la piste en compa- 


gnie de néophytes aussi Igno- 
rants et empruntés que lui. la 
conscience lui vient que, de 
l’animal et de l’homme, le pa- 
tron n'est pas celui qu'on pour- 
rait croire. Mettre pied à terre 
après un temps de trot sur un 
tire-au-flanc s'arrêtant ans 
quatre coins du manège et 
ruant dam les garde-bottes 
sous le claquement de La cham- 
brière, oui, retrouver la sécu- 
rité bienfaisante dn piéton s'im- 
pose, s’imposerait comme la so- 
lution idéale sans la crainte de 
déchaîner une bourrasque d' in- 
vectives sur sa tête. Contre son 
gré, 11 se maintient en selle. 
Four un temps très court, U est 
vrai, le cheval, au premier ga- 
lop penché, l'ayant vidé sans 
ménagements. En ramassant sa 
b O m b e , qui, bien sûr, l'a 


précédé dans sa chute, U en- 
tend une voix le houspiller et 
crier, goguenarde : « C’est le 
métier qui rentre J s 


Quolibets 


Piètre explication masquant 
en réalité une Imprudence et 
plus vraisemblablement une ab- 
surdité dont 11 convient de ren- 
dre responsable le moniteur. Il 


Bridge 

La main photographiée 


Cette donne s'est présentée au 
cours du p remier match des éli- 
minatoires entre les Chinois et 
les Américains an championnat 
du monde de Stockholm en 1970. 

Cachez soigneusement les ma-ins 
d’Est et de Sud pour vous mettre 
à la place de l r as de Dallas, 
Eisenberg, en Ouest. 


A H V 8 6 3 

¥ 9 

♦ A V 3 

* 10 9 4 2 


O) SL 19_ Fd7 ; 2X CXd7. Oxd7 ; 
XL fx 15 ou 2L <15. Les Notas août 
pmtifpiivmpTit: eu zugswang. 

V) Enfin. «Al» Rublneteln », 1» 
pénétration sur la septième. 

q) La pr em ière phase de 1» partie 
est: terminée ; l’avantage de position 
obtenu dans l’ouverture s'est pro- 
gressivement renfbzcé; il s'agit de 
ne rien gâcher : la rusé Petrosslan 
peut encore se libérer de l’étreinte : 
fll 24. CéS 7, Oxé5 1 Le coup de rup- 
ture 24. d5 !, de loin supérieur A 
24. TXb7, Cf6 l, marque le pansage 
A 1» phase d’exécution et de concré- 
ttsatkm. 

rj ai 24_ éxd5 ; 25. DxO et al 
24._ CÎ6 î 25. Db3 I 

■; SL 25 _ 18 ; 28. TX07, TXd7 1 
27. dXM. DXM; 28. Fç4 ou 
27-, fXgS ; 18. éX07. 

tj Les Noirs ont regagné leur, pion 
mais n’ont pas amélioré leur posi- 
tion 1 

u) Et non 31. FXd5 7. FXh2+ 
sulvl de 32_ TXdS. 

v) Toujours la aus^wang. H tant 
défendre le pion as. 

•a) La domina tum hm Blancs est 
tni la que Petrosslan préfère, malgré 
la matériel encore égal, renoncer A 
une vaine défense humiliante ; par 
exemple, 41— s8 ; 42. Cd8. Rg7 ; 
43. Cç6. cxçfl: 44. TxçX OT7; 45. FaG, 
Fb4; M. FXM, axb4; 47. Tbs suivi 
de Fd3 - Txba. txtui tontes les 
variantes, l’analyse donne facilement 
le gain aux Blancs. Une Jolie dé- 
matuferatlan de Spaasî cy. 


^ AD 1072 
V A 10 84 
♦ 642 
«3 


0 N e y RV6532 

S ♦» 

— — + D7G5 

A 3 

y D 7 

♦ RD9875 

* AB V 9 


♦ AD 7 
y D 4 3 

♦ 10 4 2 

♦ V7 3 2 


Anm ; R don. E.-0. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

Esenb. Cheng Goldm. Hâao 

— — passe 1 ♦ 

1 A passe 2 y 3 ♦ 

3 y . 4 ♦ passe passe 

4 y S ♦ contre passe. 

Ouest entame son slngleton à 

trèfle pour le 8, la dame et l’as 
de Sua qui tire le rai de carreau 
(pour le valet de carreau du 
mort), puis le 9 de carreau (Est 
fournissant le 10 sur le roi, puis 
défaussant le 5 de cœur sur le 
9 de carreau). Etosolie, Hsiao a 
joué le 5 de pique de sa main. 
Quelle carte Eisenberg a-t-il 
fournie et comment a-f-fl fait 
chuter CINQ CARREAUX ? 

Réponse : 


♦ 10 9 3 2 
y 10 8 5 

♦ A 9 G 

#2064 


N AKV4 

O e y 9 7 G 2 

S ♦ V 8 7 S 

* A D 


♦ 8 6 5 
y A H V 

♦ K D 3 

♦ R 9 8 S 


Ann. : S. don. N. -S. vuIzl 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

1 SA 

passe 

l * 

passe 

2 > 

passe 

2 SA 

passe 

3 SA 

passe 

passe 

passe 


Eisenberg connaissait exacte- 
ment le Jeu de Sud : six carreaux, 
quatre trèfles par AR V x (car 
avec AV xxx fl. aurait annoncé 
trois trèfles sur deux cœurs et 
non pas trois carreaux), et enfin 
un singleton & pique et deux 
cœurs, car avec un seul cœur U 
aurait donné un troisième coup 
d’atout. 


Note sur les enchères : 


Regardez maintenant la donne 
complète et vous comprendrez 
pourquoi Eisenberg s’est précipité 
sur l'as de pique et a joué le 4 
de cœur sous son as pour donner 
la main à son partenaire. Goldman 
prit avec le roi de cœur et rejoua 
trèfle pour une coupe d trèfle et 
la chute. 


L’ouverture de a 1 SA s Indiquait 
ici 14 à 16 points, et la réponse 
de s 2 trèfles» était la convention 
Staynmn. Sur «2 SA», Sud mit 
«3 SA» car il avait le m.nrimnni 
de ce qu’Q avait promis. 


A l’autre table, les Belges 
s’étaient arrêtés à 2 SA. 


On peut penser aussi que. si I 
Est n'avait pas eu le roi de cœur, ; 
Sud aurait eu 16 points d’hon- 
neurs et aurait ouvert de un trèfle i 
dans le système de précision 
chinois ! Or U avait ouvert de 
un carreau-. Qua nt au contrat de i 
QUATRE CŒURS, il aurait été 
r é alisable grâce au 9 de pique 1 
Le déclarant, en effet, concédera , 


Philatélie 


un carreau, un trèfle et un pique. 
D coupera ensuite deux trèfles et 
défaussera son quatrième trèfle 
sur le 10 de pique qu’il aura 
affranchi : après deux coups 
d'atout, 11 jouera le 9 de pique 
que Nord prendra avec le valet, 1 


BLANCS (G) : Rd2, Dh5, Cbl, 
Pb4, <§2, g4. 

NOIRS C6) : Ré4, Dç7. Fa7. 
Pçfl, d5, g5. 

Les Blancs jouent et gagnent. 


puis, après avoir fait ras de pique. 
Il Jouera la dame de pique coa- 


h jouera la dame de 
verte et coupée afin i 
le 10 de pique-. 
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Championnat 

d'Europe 


L’Italie a facilement enlevé aux 
Français le titre qu'ils avalent 
remporté l'année dernière en 
Israël Elle a pris la tète dès le 
troisième Jour, et, avant le vingt- < 
troisième et dernier match, soc 
avance était telle que sa victoire ; 
était définitivement assurée. Un 
sera des fameux joueurs du Bitte I 


0,85 F, violet, bran et bleu. 

Desaldâ et gravé par Eugène La- 
ça que. 

Impression talUe-dov c : Atelier du 
timbre de France. 

Tirage ; 7- millions d’exemplaires. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 9 et 10 août, de 9 h. A 18 h.. 
p«. 1?. bureau de poste temporaire 
lnata lié dons l'école maternelle, ruo 
du Théâtre. A Banane. — Oblitéra- 
tion « premier Jour ». 

— Le 9 août, de B b. A 12 II. au 
bureau de poste de Bnssang. — Balte 
aux lettres spéciale pour l’oblitéra- 
tion a premlet Jour b. 


i: 


dépend, en effet, de son pou- 
voir dlscréilonnaire au manège 
que la séparation de corps, si 
redoutée du novice, ne se paisse 
faire. Il est encore plus impor- 
tant que cette chute, si tout la 
rend inévitable, ne soit pas 
sanctionnée par des quolibets 
sapant le moral ce l'élève. Le 
moral, voilà le grand mot lâ- 
ché. Dans un remarquable ar- 
ticle paru sous le titre « Ré- 
flexions pédagogiques s (1) 
Odette Renaud fait observer à 
ce propos : c Un maître de- 
vrait toujours se souvenir qu'il 
n’enseigne pas seulement ce 
qu’il sait, mcis aussi ce qu'ü 
est. S’ü est nerveux et angoissé 
en donnant une leçon, ü ensei- 
gne la nervosité et l’angoisse. 
S’ü est détendu et heureux, il 
enseigne la dêcontraction et le 
bonheur. Un professeur est an 
être éminemment contagieux. * 
Vient tout de même le jour 
où le cap des difficultés fran- 
chi, l’intérêt aiguisé, le métier 
finit par rentrer non pas au 
prix de roulés-boulés, mais 
grâce à une assiette moins im- 
probable. La jambe commence 
à tomber naturellement, le 
talon est à la sangle, la main 
se fixe. A ce stade, nouvelle 
déconvenue. Les figures rabâ- 
chées en vue de la conduite du 
cheval en extérieur, voltes, 
demi-voltes. doublera, trot sur 
le bon pied, toutes les allures 
« près de terre d exécutées sans 
impulsion au manège, ont une 


douteuse, efficacité, pour ne \ 
pas leur dénier toute portée ' 
pratique. Avec deux sous de 
jugeote, notre élève s'aperçoit 
rapidement que son Rintinüq, 
de location, n’obéit point à ses 
aides, mais à la voix du moni- 
teur dont il connaît les plus 
Infimes modulations. La reprise 
galope-t-eUe ? Au commande- 
ment prononcé d'une voix mi- 
tral nan te. mi- plaintive : 

« Aaacarrètczl », le cheval de 
tête, la première voyelle émiso 
exécute un pile à clouer sur 
place tous ses congénères. 


Un cheval franc et généreux, 
véritable maître d’école, 
connaissant et aimant son 
métier, il s'en trouve, serait 
d'un tout autre profit au débu- 
tant. Cette dernière réflexion, 
qu’il est à même de se faire, 
prouve qu’il n’a pas, malgré la 
conjoncture défavorable, tout à 
fait perdu son temps. Le cheval 
était hier un animal auquel n 
r.e prêtait que mauvaise Incli- 
nation. 33 est à présent en 
passe de devenir un ami. Les 
vacances terminées, notre verte 
cravache trouvera-t-elle le 
maître qui. alliant la fermeté à 
la courtoisie, la science au don 
et au plaisir d’enseigner, s’ap- 
pliquera à le mettre définitive- 
ment sur la bonne voie? 


ROLAND MERLIN. 


Il) Plaisirs équestres, 
janvier-février ZSC9. 


Hippisme 

p|ÉGE 


Team, Garnzzo, faisait partie de , 
cette nouvelle équipe, mais il était I 
associé au jeune champion du ! 
monde Art uro Franco. Les deux, 
autres paires étalent composées 
de Mosca-Sbarigla et de MUani- 1 
Di Stefano (qui disputaient leur , 
premier championnat d’Europe). ! 


Voici une manche réussie par 
Franco dans le match Italie- 
Belgique. Même en regardant les 
quatre jeux elle n’est pas facile 
à réussir. 


A UX caprices de la ferme 
saisonnière, aux mysté- 
rieuses affinités de certai- 
nes casaques avec l’air marin, à 
la versatilité des pistes passant 
sans vergogne et sans hésitation 
de la gradation 3 à la grada- 
tion 5 du s pécétromètre », De au- 
vüle ajoute cette année un nou- 
veau piège : l’autoroute. 

Ne lui trouvant d’attraits que 
quand les odeurs de paille y sup- 
plantent l’air marin, vous ne vous 
y êtes pas rendu depuis un an. 
Vous vous dites que, pendant ce 
temps, la fameuse autoroute, qui 
doit quasiment vous conduire aux 
fauteuils de tribune, ou même au 
guichet des paris gagnants, est 
sans doute parvenue aux abords 
du poteau. 

Au péage de Mantes, un em- 
ployé vous le -confirme : « Oui, 
Vautoroute vous conduit tout près 
de Deaucüle. Vous verrez : c’est 
indiqué. » 

Le cœur léger, vous déposes 
donc 3.50 F dans l’entonnoir adé- 
quat, comme des milliers d’au- 
tres automobilistes — également 
sereins pour être entretenus dans 
la même illusion. 


Ouest ayant entamé le 2 de 
pique. Est a pris le 7 de pique 
avec le valet et il a contre- 
attaqué cœur pour la dama du 
mort. Le déclarant a alors joué le 
3 de trèfle et U a couvert la dame 
d’Est avec le roL II a rejoué le 3 
de trèfle pour l’as sec d’Est qui a 
continué cœur. Sud a pris avec 
l’as, pais U est monté en Nord 
avec le 9 de trèfle pris par le 
valet sur lequel Est a défaussé un 
cœur. Comment Arturo Franco 
a-t-Ü pogné TROIS SANS ATOUT 
contre toute défense? 


Après quelque trois quarts 
d’heure de route, nouveau péage. 
Cette fois, il s’agit de payer 5 F. 
Comme vous n’avez toujours vu 
« Dean ville p Indiqué nulle part, 
vous vous renseignez à nouveau : 
« Ce n’est pas compliqué : vous 
allez jusqu'au bout de ^autoroute. 
Vous en serez alors à une ving- 
taine de kilomètres . » 

Vous roulez à nouveau. 

Troisième péage, à 3 francs 
celui-là. 

« Jtfais enfin. Deauvitte î » 

L’employé, que son affectation 
& ce poste voue à subir les Impa- 
tiences grandissantes — malheur 
à celui des péages suivants — 
vous explique, l’air gêné, qu’en 
réalité l’autoroute s’arrête assez 
loin de Deauvllle, 

Comme vous êtes sur le point 
de vous emporter, l’employé prend 
l’air sincèrement désolé du mon- 
sieur que ses fonctions obligent à 
des attitudes qu’il n’approuve pas. 

Ayant déjà acheté 10,50 F d’ il- 
lusions routières, 11 vous reste, 
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FRANCE : ■ Théâtre dn peuple de 
Bnssang». 


SENEGAL 

gai aïs ». 


■ Bataillon cénë- 


tfn timbre, mis ea vente EénfirtUe 
le 11 août, rendra hommage à 
Marie-Benjamin -Maurice Pottecher, 
poète et auteur dramatique, fonda- 
teur du Théâtre du Peuple, û Bus- 
sang. sa ville natale. 


Alla de rendre hommage au batail- 
lon sénégalais qui séjourna, bu Utre 
de l’ONU, an StanI (1973-1974). un 
timbre-poste fut émis. 



10B { rases CJ\A_ quUrlduonir. 
Imprimé en offl set par Cartor 3 A., i 
a apres une moquette de Ky Pbung- 
clmicun. 


• A BUaUE-SÜB-VEZERK, les 15. 
16 et 17 août, une exposition thema- 
tique « préo!pm.ptqve » sera orpani. . 
**> et les 23. 24 et 2 S août. U Cercle 
vn-Üatéll que local organise sa dou- 
zième exposition pendant les fêtes 
de Saint-Louis. . 

ADALBERT YITALYOS. 


pour atteindre aux Illusions hip- 
piques. à parcourir, roue dans 
roue, 50 kilomètres de route à 
deux voies, à travers Font-Ande- 
mer, ce qui prend une demi-heure. 
Puis Pont-lTEvêque, ce qtd en 
prend autant Bref, parti de Paris 
avec l’intention de déjeuner & 
Deauvllle et d'être largement au 
bord de la piste pour la c pre- 
mière ». vous y parvenez tout 
juste pour la seconde, en vous 
contentant d'un sandwich. 

Turfistes, saches-le : quoi qu'on 
vous dise ou qu’on vous laisse 
entendre complaisamment, de 
péage à péage, l'autoroute ne va 
pas à Deauvllle. 

Une consolation : nous aurions 
pu. dimanche, arriver encore un 
quart d'heure plus tard et man- 
quer les débuts de Manado dans 
le prix Yacowlef. Les huit lon- 
gueurs que ce poulain a creusées 
entre lui et ses suivants, tons très 
estimés par leurs écuries, ne lais- 
sent aucun doute : voilà le vrai 
rival de Vzîiges pour la supréma- 
tie chez les e deux ans ». L’affaire, 
d’ailleurs, ne tardera pas à être 
réglée entre eux : Vi tiges est éga- 
lement à Deauvüle, et les deux 
poulains seront opposés dans le 
prix Morny, le 17 août. 

Manado est une découverte 
anglaise de Soujeen Vanian. Pour 
a passer à la baraque », dimanche 
à Deauvllle, il suffisait d'ailleurs 
de Jouer les chevaux étrangers : 
vingt sujets nés en Amérique ou 
en Grande-Bretagne parmi les 
vingt-huit qui se sont partagé les 
quatre premières places de cha- 
cune des sept courses. On nous 
expliquera, après cela, que les 
choses ne vont pas si maL- 

Soureen Vanian parle de ses 
chevaux comme aucun autre pro- 
priétaire, avec une sorte de plaisir 
ébloui, yeux brillants, visage exta- 
sié, mots caressants. On peose 
presque à un jeune homme qui 
parlerait de sa première maî- 
tresse : 

« Il avait l’arrière-main d' Afri- 
cain Sky. Tu sais, Afrlcan Sky 
était par Sing Slng et la mère de 
Manado est une fille de Sing 
Slng. Quand je Z’ci ru enfrer 
dans le «r rond » de Newmarket. 
fai pensé : celui-ci est là pour 
mof_ » 

C’est bien cela : le coup de 
foudre pour une future maî- 
tresse— Celul-lù coûta d'abord, au 
passionné Soureen. 4 000 guïnées, 
qui hii sont, aujourd'hui, rem- 
boursées au décuple, avant, peut- 
être, de l’être au centuple si tout 
va bien. 

Dans le prix Maorlce-de- Gheest, 
Sky Commander et Delmora ont 
retrouvé leurs jambes de deux 
ans après lesquelles court en vain 
Broadway Dancer. si brillante 

dans la période faste de l’écurie 
Wildenstëin. 

Dans le prix Eergolay, succès de 
l'irlandais Mass Trooper sur 
Citoyen et un fils de Opr : Bob- 
nota. Mais quelle fin de course a 
accomplie ce dernier : à faire 
hennir d'aise son père dans son 
paddock de « La Tuilerie »■ 
L’étonnant est qu'on ait fait 
perdre son temps à ce cheval, 
depuis le début de l'année, sur des 
distances de 2 000 et 2 400 mètres- 
L'incompréhensible est qu'on 
s'appréle, apparemment, a lui 
faire disputer le Grand Prix de 
Deauvllle, alors que s’offrent les 
3 000 mètres du Saint-Léger ou du 
Royal-Oak. 

LOUIS DÉNIEL. 
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-de son pou- . 
soi manège 
de corps, st 

s&fSçeeias-æ pai ss e 
jeaerim~ pTHfi Impût- 

t» «bute, si tout Ix 
Ht» soit pas . 
.pK; -qaotlbets 
anftXito l'ÊIève. Lé 
c-îé-tfcend mot li- 
ai KttUoqoaiâe ar- 
Kfij*J£J£ta».-e Bé- 

ju^j£it"rt»ÉTVer*i 

; .* j7*r.«sü*s <fs- 

tî3 ' 

; ptt- «vMRflit ••:« 
nrtl OBMf cC çu'ii 
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SPORTS 


RADIO-TÉLÉVISION 


MOINS DE TRANSFERTS POUR 


Qu'ils soient inspirés per la réussile des Sté- 
phanois parvenus en demi-finale de la Coupe 
d'Europe avec une large majorilé de joueurs 
formés au club ou contraints à des économies 
par la situation financière inquiétante de cer- 
taines équipes, les présidents de première divi- 
sion ne se sont pas. cette année, lancés avoc leur 
avidité habituelle dans des transferts ruineux do 
joueurs ; ils avaient même pris certaines décisions 
al lant dans ce sens au cours de leur dernière 
assemblée générale réunie le 28 juin à Nice. 




FOOTBALL 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 

cfe la sagesse ? 

Ainsi, dans la but de promouvoir dans tous 
les clubs la formation de jeunes joueurs et la 
création de centres d'apprentissage, les mutations 
ont été limitées k trois joueurs par équipe et 
même à deux pour la saison 1976-1977, sauf pour 
les clubs promus en première division, qui ont 
droit à cinq mutations pour se renforcer. De 
même, chaque équipe peut engager deux joueurs 
étrangers à condition que son effectif ce 

domaine ne soit pas supérieur à trois, puis à deux 
éléments à compter de la saison 1977-1978. 


VU 

La quarante et um’ème 


Avec plus de 65 000 000 de francs 
laissés aux guichets des stades de 
première division en 1974-1975 
(contre 50 000 000 pour la saison 
1973-1974). sans compter les res- 
sources annexes (publicité, sub- 
ventions. etc.), le football profes- 
sionnel est devenu en France une 
activité économique importante 
et en essor constant. Ces chiffres 
encourageants ne peuvent toute- 
fois masquer une autre réalité : 
plusieurs clubs de première divi- 
sion comme Nîmes. Troyes. etc., 
connaissent des difficultés finan- 
cières alarmantes (25 000 000 de 
francs de passif pour les clubs de 
première division; et n'auront plus 
le droit d'engacmr de nouveaux 
Joueurs si 20 % de leur passif 
n'est pas résorbé avant le 30 Juin 
1976. 


PRESSE 


O M. Jacques Saint -Crlcq a été 
élu, le jeudi 7 août, président du 
directoire de la Nouvelle Répu- 
bliaue du Centre-Ouest, en rem- 
placement de M. Jean Meunier, 
décédé le 26 juillet. 

[N6 en 1935, M. Jacques Saint- 
Cri cq a d'abord appartenu à l'état- 
major de l’armée de l’air puis a été 
Ingénieur au Centre d’études nuclé- 
aires de Fantenay-aux-Ro®ç*. En 
1969, U est entré aux Forges de 
Gueugnon. De 1962 à 1966, il a été 
nommé adjoint au directeur techni- 
que de la Société métallurgique 
d'Imphy. C'est eu 1967 qu’il est en- 
tré, en qualité de conseiller techni- 
que, & « la Nouvelle République du 
Centre-Ouest ». dont 11 est devenu 
directeur technique en 1968. Depuis 
1973, 11 est membre du directoire. 
M. Jacqoe3 Eatnt-Cricq est le gendre 
de M. Jean Meunier.] 

• Au a Courrier du Val-de- 
Marne », un délégué syndical 
S2Ï.J. vient d'être licencie sans 
préavis, annonce, dans un com- 
muniqué, la section parisienne du 
S.N.J. La direction de l'hebdoma- 
daire lui reproche « Z’rrrégulariiê 
et Vinsvffisance de son travail j». 
A l’issue d'une grève de trois se- 
maines au mois de mai. qui avait 
pour motif la non-application de 
la loi Cressaxd sur les pigistes 
lie Monde du 18 juin), la direc- 
tion du Courrier du Val-de-Marne 
— qui appartient à France-Edi- 
tions et Publications, contrôlée 
par Hachette — et 1 Intersyndicale 
SJîJT.-CJ , J>.T„ avaient signé un 
protocole d'accord prévoyant qu’il | 
s n'y aurait pas de sanctions pour 
/ ait de grève ». 1 


Cette situation n’est paradoxe le 
qu'en apparence si l'on sale que 
des équipes comme Marseille ou 
Paris - Saint- - Germain peuvent, 
en deux matches, réaliser une 
recette supérieure à celles de Mo- 
naco, Sacha ux ou Bastia pendant 
toute la saison et peuvent ainsi 
faire régner sur le football fran- 
çais la loi du plus riche malgré 
l'existence d’une charte trop sou- 
vent bafouée. 

Les conséquences 
de la limitation des mutations 

Au cours de l'assemblée générale 
des clubs professionnels du foot- 
ball, M. Borelll, le vice- président 
du Paris-Saint- Germain, se fit 
applaudir en déclarant : « Nous 
sommes tous des hypocrites qui 
ne respectons pas La charte du 
Jootbal professionnel » M. Borelli 
faisait allusion au transfert d'An- 
gers à Nice de Jean-Marc Guillou, 
dont la régularité avait été sus- 
pectée. comme le sera un peu plus 
tard celle du passage de Nîmes 
à Lille d’un autre international 
français, Michel Mezy. 

Face à toutes ces péripéties 
le syndicat unique des joueurs, 
l'Union nationale des footballeurs 
professionnels (UJMVP.1, fait 
preuve d’un corporatisme bien 
étroit. Ses représentants se sont 
élevés, arec Juste raison, contre 
le fait qu'ils n'alent pas été 
consultés sur les décisions prises 
unilatéralement A Nice et qui mo- 
difient la charte élaborée en com- 
mission tri parti te (Fédération, 
Groupement du football profes- 
sionnel et UNJFJ?.T. 

Dans un communiqué. 177JULP. 
refuse la limitation des muta- 
tions à trois joueurs par club, ce 
qui constitue r un véritable blo- 
cage du marché du travail qui 
peut avoir de graves conséquences 
sociales ». 

Le I» août, au cours d’une 
réunion triparti te. un accord est 
intervenu sur le taux d'augmen- 
tation des salaires, la réduction 
du nombre des étrangers et sur 
le barème du premier contrat 
professionnel, mais le désaccord 
subsiste sur la limitation du 
nombre des mutations. Trois ju- 
ristes désignés par les parties 
concernées étudieront s'il est légal 
ou non de limiter les mutations. 
Mais nLN-FJP. ne se soucie pas 
de savoir s'il est légal de l i mi te r 
le nombre des étrangers dans les 
clubs, alors que le traité de Rome 
prévoit la libre circulation des 
travailleurs à l’intérieur des fron- 
tières du Marché commun— 

Les footballeurs français s’in- 
quiètent en effet de la venue 


dans le championnat de Joueurs 
étrangers de notoriété et qui. A 
valeur égale, coûtent moins cher 
aux clubs en transfert et en sa- 
laire. Ainsi cette année trois Inter- 
nationaux yougoslaves viennent 
rejoindre leurs nombreux com- 
patriotes en Fronce. Djazic, un 
des meilleurs ailiers du monde à 
Bastia, Katalinski A Nice et Jan- 
kovic à Lens, Trois Argentins, 
dont on dit le plus grand bien, 
effectueront leurs débuts en 
France : Glachello A Troyes, Cha- 
zareta à Avignon et surtout 
YazaJ de, qui vient du Sporting de 
Lisbonne, où il fut sacré premier 
buteur européen en 1974, et qui 
tentera de faire oublier aux Mar- 
seillais les départs des Brésiliens 
Faulo Cézar et Jalrzinho. Enfin 
Je an du preux, considéré comme le 
meilleur footballeur suisse actuel, 
opérera à Bordeaux et le Portu- 
gais Humberto au Paris- Saint - 
Germain. 

Un seul club n'a réalisé aucun 
transfert de joueur : l’Association 
sportive de Saint-Etienne, qui 
vient de battre Leeds United, 
finaliste de la Coupe d’Europe, 
par 4 à 1, et Penarol de Monte- 
video. deux fois vainqueurs de la 
Coupe intercontinentale, par 
3 à 2 . et qui sera une nouvelle fois 
le grand favori du championnat. 

GÉRARD ÀLBOUY. 


• Dans une rencontre — avan- 
cée — de la première Journée du 
championnat de première divi- 
sion, Lille et Monaco ont fait 
match nul, 3 à 3. 


Voile 


Admirai'; Cup 

LES ANGLAIS EN TÊTE 
A U VEILLE DU FASTNET 

Dans la troisième épreuve de 
l’Admiral’s Cup, dont le départ 
a été donné mercredi 8 août, 
les Anglais ont marqué des points 
précieux, se classant premier et 
troisième grâce & Yeoman et 
Noryema. Disputée par des vents 
faibles et irréguliers, cette 
confrontation, pleine d’aléas, a 
permis & l’équipe britannique 
d’utiliser au maximum sa connais- 
sance des lieux : elle prend la 
tête avec 542 points devant .l'Alle- 
magne; 507, et les Etats-Unis, 494 . 
L'Australie recule à la sixième 
place : son meilleur bateau, Bum- 
blebee, a dû abandonner en vue 
de la ligne d'arrivée. La France 
est quatorzième sur dix-neuf. 

Le classement définitif sera 
établi au terme du Fastnet, dont 
le départ est donné samedi. Cette 
course de 605 milles, organisée 
pour la première fols il y a cin- 
quante ans, réunit plus de deux 
cent quatre-vingts concurrents, 
chiffre record. 

Les Britanniques espèrent pou- 
voir, comme en 1971, remporter 
l' Admirai ’s Cup, gagnée en 1973 
par la République fédérale d’Al- 
lemagne. U est vrai qu'à la veille 
du Fastnet, sur les cinquante-sept 
unités disputant la coupe (dix- 
neuf équipes de trois), les Anglais 
Noryema et Yeoman se classent 
premier et troisième, encadrant 
l'Irlandais Irish Mist. Leur troi- 
sième bateau, Battlecry, n'est 
que vingt-cinquième, mais les 
Allemands et les Américains ont 
également des représentants très 
inégaux, — Y. A. 


YVES ET MARC PAJOT 
CHAMPIONS DU MONDE 
EN FLYING DUTCHMAN 


Les Français Yves et Marc 
Pajot ont remporté le Jeudi 7 août 
à Buffalo (Etat de New- York) te 
titre de champion du monde en 
Flyîng Dutchman. Vainqueurs de 
trois régates sur sept dans cette 
compétition, Yves et Marc Pajot 
ont nettement devancé (16 points) 
les Néo-Zélandais Jock Bilger et 
Murray Ross (31,6 points) ainsi 
que les Allemands de r Ouest Jorg 
et Bckart Diesch. (333 points) 1 
Yves et Marc Pajot avaient enlevé 
dans cette spécialité la médaille 
d'argent eux Jeux olympiques de 1 
1972. 


HIPPISME. — Le Prix de La 
Baye, disputé jeudi 7 août à 
Enghien et qui servait de sup- 
port au part couplé gagnant 
et au tiercé, a été comporté par 
Espoir de See (517). suivi de 
Vemeuil (510) et de veliar 
(513). La combinaison ga- 
gnante est donc 17-10-13. 


D J une chaîne 
à l'autre 

L’AUDIOVISUEL 
FRANÇAIS 
A L’ETRANGER 

• M. Jean d’Àrcy, membre du 
haut conseil de l’audiovisuel, vient 
d’ètre chargé par le premier mi- 
nistre de faire le bilan, pour le 
1 " février 1976. des activités 
audiovisuelles de la France à 
l'étranger, annonce un commu- 
niqué du porte-parole du gouver- 
nement. M. d'Arcy aura égale- 
ment à formuler des propositions 
susceptibles d'assurer leur essor. 

UN STENDHAL 
FRANCO-SOVIETIQUE 

• Antenne 2 et la télévision 
soviétique réalisent actuellement 
en coproduction une dramatique. 
Inspirée du roman de Stendhal, 
le Rouge et le Noir. A 2 se charge 
de l'assistance technique. C’est la 
première opération de ce type 
entre les télévisions française et 
soviétique. 

IKE ET TINA TURNER 
SUR FRANCE INTER 

O France Inter retransmet, ce 
vendredi 8 août, à partir de 
21 heures, le spectacle dTke et 
Tina Turner enregistré au Fes- 
tival international de Jazz d'An- 
tibes - Juan-les-Pins. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

• Af. Norbert Sêgard, ministre 
du commerce extérieur, répond 
aux questions d'Hélène Vida le 
snmerii 9 août à 14 h. sur Radio 
Mon te- Caria 

• a Les Français sont en va- 
cances » le journal de Jean- 
Pierre Elkabach de 12 h. à 
14 h. le samedi 9 et le dimanche 
10 août sur France-Inter, aura 
not ammen t pour invités, samedi. 
MM. Gérard Ducray. secrétaire 
d'Etat au tourisme, et Paul Puaux. 
directeur du Festival d'Avignon, 
et, dimanche, ™ Pierre Racine, 
président de la mission Langue- 
doc-Roussillon, Gaston Pams. sé- 
nateur (gauche démocratique) des 
Pyrénées-Orientales, et Guy Gi- 
mlê, maire de Gruissan (Aude). 


Antenne 2 a conçu, on le sait, 
le proiet d'organiser un festival 
du film « documentaire de créa- 
tion » : la date en a été fixée 
au début du mois de septembre, 
malgré la demanda réitérée des 
réalisateurs qui suggèrent un 
report de quelques semaines, 
alin que la manifestation ait lieu 
dans les meilleures conditions 
possibles. 

Les réalisateurs ne sont vrai- 
ment pas exigeants. En tait. Il 
faudrait, d’abord, que les diri- 
geants de la deuxième chaîne 
viennent taira publiquement leur 
autocritique â l'antenne, et pas 
une fois, plusieurs :-le docu- 
mentaire est un genre qui mérite 
réparation du traitement qu'on 
lui lait subir eu fil des lours. 
Ce n'est pas forcément le fait de 
M. Jullian, mais ce qui se produit 
sur sa chaîna est exemplaire. 

On a dit. Ici, la qualité des 
émissions en stock soumises au 
leu de la compétition pour par- 
ticiper au festival de rentrée (le 
Monde daté 27- 28 lulllet); on 
peut dêlè affirmer qu’il y a plus 
de quatorze magazines Intéres- 
sants (quatorze seulement parti- 
cipent au dernier stade de la 
compétition). Et pourtant, ces 
iours-cl, on comble (es program- 
mes, dimanche soir, leudl soir, 
etc., par une série autrichienne, 
consacrée â r histoire de fart — 
le baroque, le moyen ige — et 
Intitulée Héritage européen. S'il 
fallait la classer pour le lestlval, 
elle serait, au mieux, la quarante 
et unième. 

Si le savoir n'a pas de fron- 
tières, on peut quand même se 
demander par quel hasard ce 
banal c cfmp 1 6 m'en t de pro- 
gramme, ambitieux dans son in- 
tention encyclopédique, mais ar- 
tistiquement nul — non qu'on y 
parle lorcément mal de rart. 
pire, on le montre sans art, t— a 
pu finir dans les tiroirs de noire 


télévision française : c et «Héri- 
tage européen - évoque surtout, 
du patrimoine transmis, ie dis- 
cours du greffier ou celui du 
tabellion ; l'humour des titres n'a 
pas d’autre secret 

A quoi bon s'étonner si, après 
ces deux lois cinquante minutes 
d'ennui — venant elles-mêmes 
après tant d'autres, — les télé- 
spectateurs n'ont pas une opi- 
nion très positive du genre docu- 
mentaire, suivi ou non du suf- 
fixe « de création ». 

D'ailleurs, les responsables 
des programmes ne veulent 
môme pas envisager cerfs ques- 
tion avec le public : M. Jullian 
propose que les émissions de ce 
type soient placées hors son- 
dage, pour la répartition de ta 
redevance. La SOFFIES 7a pré- 
cédé sur cette voie : sa dernière 
enquête sur les préférences du 
public de quatre grands quoti- 
diens régionaux ne mentionnaif 
pas le genre ffa-t-on oublié au 
moment de la rédaction, ou 
effacé à meure de la publi- 
cation ?L 

Il sembla finalement entendu 
que le documentaire n’inférasse 
que les réalisateurs, les critiques 
et quelques esprits « éclairés », 
au nombre desquels on devra 
compter ceux qui se font 
» plaisir » en les commandant, et 
qui les bradent au pas . de 
charge... Car II s'agit bien d’une 
braderie : même parmi ceux que 
passionnent le documentaire, la 
création, qui aura la disponibilité 
de suivre deux émissions par 
/ojrr, sept jours de suite ? (Sinon, 
pourquoi ce festival 7) Qui pour- 
rait, de même, dans r espace 
d'une semaine, lire quatorze 
livres, voir quatorze films, suivre 
quatorze concerts 7 

Statistiques, monsieur la pré- 
sident I 

MARTIN EVEN. 


PROGRAMMES 
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L’ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
POUR L’ALIMENTATION 
ET L’AGRICULTURE recherche nn 

CHEF SOUS-DIVISION 
DE LA PRESSE 

L'O.A.A. recherche un journaliste hautement qualifié pour occuper 
le poste mentionné ci-dessus pour son siège à Rome. 

Les candidats doivent posséder un diplôme universitaire et dix ans 
d'expérience professionnelle à des postes . de responsabilité croissante 
dans le domaine de l'information (particulièrement de la presse écrite), 
l'expérience des fonctions de direction, et une aptitude confirmée ou 
travail de rédaction et de mise au point de textes journalistiques. Une 
très banne connaissance de l'anglais, du français ou de l'espagnol, alliée 
â une bonne connaissance pratique de l'une des deux autres langues 
est exigée. 

Le traitement brut de début est de $ E.U. 30,540 per annum, plus 
avantages et indemnités de cherté de vie. 

Les candidatures, accompagnées d'un curriculum vitae. détaillé et 
partant Iq référence VA 733-GII/LEM, devront parvenir le plus tôt 
possible à Recrutement Central, Division du Personnel, F. A. O-, Via delle 
Terme di Ca racal /a, 001 00 Rome, Italie. 
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DÉBARRASSEZ - VOUS 
DÉFINITIVEMENT 
DES MOUSTIQUES 

et de tous les INSECTES 
„.mème fenêtres ouvertes t 

EFFICACITÉ TOTALE 
SILENCIEUX - ÉCONOMIQUE 
INOFFENSIF 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 
Spécialiste de la lutte contre les insectes 
30, place de la Madeleine, 75008 Paris 

OoVert tan les jours - Tel. 073-29-03 


■ Le Monde » publie ions les 
owiaéte numéro daté du dinmnche- 
ltrndi, tut supplément radio- télé- 
vision avec les programmes complets 
de la "semaine. 


LES 


VENDREDI 8 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. (IL) Au théâtre ce soir 1 - C'est ma- 
lin », de F. - T*mm Mise en scène J. FabbrL Avec 
A. Gilbert, J. Fabbri, B. Alane. 

La matin d'un beau dimanche, un ferme 
homme arrive chez la curé d'un petit village, 
avec d'énormes péchés eur la conscience. 
Quel trouble - /été / 

22 b. 15, ITl journal. 

CHAINE II (couleur): A 2 

20 h. 35. (HJ Documentaire' : L'odyssée sons- 
marine de l'équipa Constean. ■ L'hiver des 
castors » ; 21 h. 35, Dramatique: - Saint-Nicolas, 
mon bon patron », d’A. Perrey -Bouquet. RéaL 
F. Vincent Avec C. Suml, Ph. Nahon, A. Weiss. 

Une entant, Jeanne, a fabriqué des 
personnages m papier. Elle s'en sert pour 
réaliser ses rêves et Imaginer «ne société 
idéale. 

23 h. 35. Journal da TA 2. 


CHAINE III (couleur): FR 3 

20 h. 30. La via filmée (1934-1936), de J.-P. Ales- 
sandri et J. Baronnet ; 21 h. 10, Les dossiers noirs : 
Stavisky. réaL D. Tomasi. 

Un scandale qui éclabousse la Troisième 
Kéjmbllqve. Parmi les témoins : M. Prau, 
ministre de rtntêrieur du gouv e rn e m ent de 
l'époque, et Jacques Duclos. 

22 h. 10, FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 n.. Avignon; 22 II 30 CR->. Mémoires Improvisés, 
de p. Claudel ; 23 lu Histoires «M brigands ; 23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 lt. 30 IS->, Anthologie des orchestres de Radio-Franc* : 
1967 (Kodaty. Keiemen, Bartok, par t'orchestra national, direc- 
tion Ernest Bout al Vllmos Komor] ; 22 h. 15 (S.), Indéter- 
minées, par M. Victor ; 24 il (S.), Anonymes et senti méri- 
ta les. par J. Maricovttz et 5. Darmagnac. 


SAMEDI 9 AOUT 


CHAINt . . TF 1 

20 h. 30, Variétés : Mireille Mathieu ; 21 h. 55, 
Série: Van der Valfc. « L'Aventuriez » ; 22 h. 25, 
IT 1 journal. 

CHAINE II (couleur): A 2 

20 h. 35, Feuilleton : La jeunesse de Garibaldi. 
RéaL F. Rossi. Avec M. Merli ; 21 h. 35, Variétés: 
Tiens, il y a de la lumière. 

Carte blanche d Jean-Marie Rivière. 

22 h. 40 : Journal de TA 2. 

CHAINE Mi (couleur): FR 3 

20 h. 25 (R), Série : La famille BoussardeL 
■ Les grilles d’or ■ : 22 h. 15, FR 3 actualités. 


FRANCE-CULTURE 

' 14 h. 5, Bilan d’Avignon, par G. Érisman ; 

20 h. (R.) (S.), « Le phara, de J. Plvln ; 23 h. 50, Pofele. 

FRANCE-MUSIQUE 

15 h. (S.), Discothèque 75 (ScarlatU. H a en de L Mozart, 
Schumann, Schubert Hugo Wotf) ; 17 h. (SJ, Nouvelles 
auditions (Jean-Jacques Warner, Jean-pierre Beugnlot Ton 
That TW et. Claude Boinf) j 

20 h. 30 (S.), Soirée lyrique ; « El Mysterio de Elche >, 
drame sacré (anonyme espagnol! ; 23 h. (SJ, Autour d'un 
quatuor (Debussy, Prokoflev, Saiablne, Claude PIchauraau) ; 
24 II CSL], Douze-neuf dix. 


DIMANCHE 10 AOUT 


CnAINE J : TF 1 

15 h. : Evasion, de J. Chollet et A. Voisin r 
Nord- Yémen, l'Arabie heureuse (première partie!. 

La vie quotidienne dans une contrée 
sur nommée « Le Thibet du Moyen-Orient ». 

16 h„ Sport; 17 h. 15. Variétés: La Base d’or 
d'Anübes. 

20 h. 30, Film : ■ le Repas des fauves ». de 
Christian-Jaque (1964), avec F. Anglade, F. Blan- 
che, A. Lualdi, CL Nlcot, CL Rich. 

1S4Z une petite vfBe de province française. 
A la suite d’an attentat, un officier SS 
ordonne à sept personnes, qui étalent en 
train de dinar tranquillement, de choisir 
deux otages parmi elles. 

22 h. 10, Documentaire :■ Ville nouvelle n* 1, 
* Enfance d’une ville», réaL K Rohmer; 23 h. 5, 
ITl jouraaL 

CHAINE II (couleur): A 2 

16 h. 45 (R.), Feuilleton : Le Trésor des Hol- 
landais. d’O. Joyeux. RéaL Ph. Agostini. Avec 
CL Bessy, CL ArleL J.-P. Coquelin. 

Une bande de gangsters se -sert du départ 
de ta troupe de l’Opéra de Paria pour 
l'Amérique afin de faire passer des bijoux 
dérobés.- 

20 h. 25, Jeux sans frontières (à Engetberg) ; 
21 h. 55, Portrait : Dino Buasalü. de F. Contmi. 

Journaliste, romancier, peintre et dessina- 
teur, fauteur du c Disert des Tartam s 


perpétue aujourd'hui l’idéal de r e honnête 

homme ». A l'italienne. 

22 h. 45, Journal de l'A2. 

CHAINE Ht (couleur): FR 3 

20 h. 30, Dramatique : ■ Chambre avec vue sur 
l'Arno ». d’après E.-M. Foster. RéaL D. McWh.inn.ic ; 
22 b. 30 (R.), La cervelle d'autrui : Roland Dubillaxd 
interrogé par P. Dumayet; 23 FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5, «la Dernière Prophétie*, de Ch. Cordler, réaL 
R. Audalr ; 16 h. 5, « Martine >, comédie lyrique en dnq 
tableaux (TH. Rabaud ; 

20 IL, Poésie ; 20 h. 40, Musique ; 23 II. Black end bhw, 
de l_ Maison : Festival d'Avignon; 23 h. 50, Poéâe. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h. (S.), Concert pour mon dut par J. Couturier 
(Stockhausen) ; 17 h. (S.j, Paf, urapapapoum (Rlmsky- 
Korsakev, Schubert, Mllhaud, Katehalurian. OHenbadi, Wldor) ; 

20 h. 30 tS.1, Anthologie des orchestres : 1967 (Mendetsschn, 

Beethoven, Brudcner, per l'Orchestre national) ; 22 n. 15 (S.), 

Autour d’un quatuor : « Quatuor â cordes en ré majeur 
«pus 64 ru 5, r Alouette * (Haydn!. « Sonate pour piano n» 21 
(n ut majeur opus sa. Waldsteln » (Beethoven). ■ Quatuor 
pour flùt» et cordes en ut majeur K 283. b » (Mcuarl), 

■ Introduction et allegro pour harpes, quatuor à. cordes, flMe 

et' clarinette > (Ravel) ; 24 hi (S.), Plans sur plans, par 
F. Pinte. 






\ 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles municipales 
Châtelet. 30 B. 30 : Valsas de Vienne. 


Les autres salles 

Charles-de-Boctaefort, 30 b. 43 : le 

Troisième Témoin. 

C omé die Canin art in. 21 h. 10 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - Elyaees. 
20 h. 4b : Viens chez mol. J'habite 
chez une copine. 

Cour des Miracles, 20 b. M r La gol- 
den est souvent farineuse : 22 h. : 
Elle, elle et elle. 

Dannoo, 22 h. ; Monsieur Masure. 
Galerie 55 , 21 h. : On purge bébé ; 

Bonjour, Monsieur Courte Une. 
Gymnase. 20 h. 20 : Je Saut du lit. 
Hêbertot. 21 h. : l'Amour fou. 
Huchette. 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

Le Luccrnalre, 20 h. 30 : les Chaises : 

22 h. 15 : Sade. 

Michel. 21 h. 10 : Duos sur canapé. 
Nouveautés, 21 h. : la Libellule. 
Théâtre Campagne - Première, 
20 b. 20 : le Presse-Purée des 
Destalng ; 22 h. : Loretta Strong : 

23 h. : Argentine Show. 

Théâtre Présent, 20 b. 30 ; Ab. bon ! 
Troglodyte, 22 h. : les Retrouvailles 

de l'imaginaire. 

Les cafés-théâtres 

Café-Théâtre de l’Odéon, 21 h. 15 : 
l 1 Architecte et l'Empereur d'As- 
syrie. 

Le Fanal. 21 h. et 22 h. 30 : Monsieur 
Baraett. 

Pizza du Marais, 21 h. : le Regard A 
genoux ; 22 h. 30 : Què fada ! 

Le Sëlênite, salle ï. 20 n. 30 : la 
Jacaasière ; 22 h. 30 : J’ai aucune 
Idée. — Salle H. 21 h. : Pour que 
pas demain ; 23 h. 30 : Peau 
d'homme. 


Les ofièrettes 

Henri-Varna - Mogador, 20 b- 30 : 
Fiesta t 

La danse 

Jardin des Toileries, 21 b. : Ballet- 
Théâtre Joseph RusslUo. 

Les cabarets 

Craxy Borse Saloon, 22 h, et 0 h. 30 : 
Revue. 

Tour Eiffel. 20 h. : Bonjour. Tahiti. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h. : 
l'Année de la frime. 

Le music-hall 

Casino de Paris. 30 h. 43; Spectacle 
de Roland Petit. 

Elysée-Montmartre, 30 h- 43 ; His- 
toire d'oser. 

illayol, 16 h. 15 et 21 h. 13 : Revue. 
Olympia, 20 h. AS : la Magie. 

Taverne de l'Olympia, 21 h. 30 : 
Lève-toi et viens. 

Festival estival 

Bateaux-Mouches. 18 h. : F. Hardy. 

trompette, et E. de Vlllèle. orgue. 
Jardin d'acclimatation, 15 h. 

Musique peur les enfants. 

Jardins du Palaïs-RoyaL 20 h. 45 : 
Artisanat vivant. 

Hôtel de SnJJy. IB h. 30 : Musique 
et peinture, avec F. Landowskl, 
piano iBach. Ravel). 

Musée des monuments français. 
20 h. 30 : AmOparnasso, avec la 
Camerata de Prague. 


Pour tous renseignements concernent 
l’ensemble des programmes ou des salles 

'LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

7Q4.7fl.2G [lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 8 août 


onernas 


Les films marqués (•) sont 
Interdits aux n oins de treize ans, 
(**) box moins de dix -h nie ans. 

La cinémathèque 

Chaillot, là h. : 1» Rapaces. 

d'E. von Stroheim ; 18 h. 20 : 
Alpha ville. de J.-L. Godard : 

20 h. 30 : Citizen Kane, d'O. Wel- 
les ; .32 h. 30 : Alexandre Newsfcy. 
de S. M_ Elsensteln ; 0 b. M : 
Pire works ; Scorpio Rlstnç. de 
K. Anger. 


Les films nouveaux 

OPERATION LAD T 3LARLENE, 
film français de Robert La- 
moureux. — Murat 16- (288- 
90-75) ; Fauvette. 13* (331- 

56- 86» ; Cllchy - Palace. 17» 
1287-77-23) : Bretagne. 6' (222- 

57- 971 ; Mistral. 14» (734-20-70) ; 
Normandie. 8* (359-41-18): Beat, 
2* (236-83-93} : O.G.C.. 6* (325- 
71-08) : Magic- Con vent) cm. 15* 
828-20-64). 

FRENCH CONNECTION S* 2, 
film américain de J. Fran- 
tenhelmer. avec Gene Hacis- 
man et Bernard Presson. — 
V.o.: Puhllcls Champs-Elysées. 
8* (720-76-23) : Paramouac- 

Odèon. 8» (325-58-83). — V. f.: 
Ermitage. 8" (359-15-71) : Pa- 
rarnount -Opéra. 9» (073-34-37); 
Max - Llnder. 9» (770-40-04) ; 
Paramount -Montparnasse. 14* 
1326-22-17) ; Moulin-Rouge, 18- 
(606-34-25) : BoulMich, S* 
(033-48-29) ; Magic- Convention. 
15» (828-20-64) : Paramount- 
Orlèons. 14» (580-03-75) ; Para- 
mûunt - OobeUns. 13* (707- 

13-28) ; Paramount -Maillot. Il» 
(758-24-24) ; Possy. 16* (288- 
62-84) ; Lux -Bastille. 12* <343- 
79-17). 

CAPONE, film américain de 
Steve Carrer, avec Ben Gazzara 
et John Cassavetes. - V. o. : 
Elysée* -Cinéma, 8» (225-37-90): 
Cluny-Bcolcs. 5* (033-20-12) ; 
V. f. : Caméo. 9* (770-20-89) ; 
Cambronne. 15» (834-42-96) ; 
U Rotonde. 6» i633~0S-22i : 
Mistral. 14* (734-20-70). 

LE FUTUR AUX TROUSSES, 
film français de Dolorés Graa- 
slan. avec B. Fresson. — Studio 
MédlCls. 5* (633-25-97): U.G.C.- 
Marbeuf. 8- (235-47-19). 


la Taverne 

de l'Olympia 

6, ruo Caumartin - 75009 Parii 
Têf.: 742.82.45 ■ 


ève-toi 


et Tietis 

Tous les soirs' à 21 h30 
Relâche le Dimanche 


Les exclusivités 

AGUIRKE LA COLERE DE DIEU 
(Ail., v.o.) : studio des UrsuIInes 
5» (033-33-19). 

L'AIGLE AVAIT DEUX TETES (Ail.. 
v.o.) : Oiymplc-Entrepdt. N* <783- 
67-42). 

ALLONSANFAN <It- v.o.i : Quin- 
tette, 3' (033-35-40), Marais. 4* 
(278-47-861. 

L’ANGE NOIR (AIL v.a.) : Olymplc- 
Entrepôt. 14- (783-67-12). 

LA BALLADE SAUVAGE (A„ V.O.) : 
H autofeu J le. 6» (633-79-38). 

BRAXNTGAN (A., v.o. J : Marfgnan. 
8» 1 359-92-821 ; v J. : ABS, 2* <236- 
55-34), Montparnasse 83 1344-14- 
27). Gaumont-Gambetta. 20» (797 
02-74), Gaumont-Convention, 15« 
lBaa-43-271. CUchy. 18° (522-37-41). 

LA CAGE (Fr.) : Murat. 18» (288-99- 
75). 

C'EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
(Fr.) : Quintette. 5» (033-35-40). 
U.G.C.-Marbenf. 8* (225-47-19). 

LE DEMON AUX TRIPES (It.. v o.) : 
Martgnan, 8* (339-92-82) : v.L 

Gaumont-Opéra. 9» (073-94-48). 

Montparnasse 83. 6® 1544-14-27). 

CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). Gau- 
mont-Sud. H* (331-51-16). 

EFFI BRIEST (AIL v.o.l : Olymplc- 
Plgoznl. 15» (783-67-42) (horaires 
spé ciaux). 

EXHIBITION (Fr.) (**l : La Clef, 
S" (337-80-00). Miramar. 14» (326 
41-02). CUchy-Pathé. 18» (532-37- 
41). U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08). Na 
poléon, 17» (380-41-46). Marotte. 2» 
(231-41-39). BeJder, B» (770-U-24), 
Ermitage, a* (359-15-71). Amster- 
dam-Sa (n(- Lazare. 9* (285-45-18). 


MARIGNAN va • GAUMONT OPËRAvf • CUCHY PATHÊvf 
MONTPARNASSE 83 vf» GAUMONT SUD vf 

PATHË BELLE ÊPINEvf 


En raison de certaines scènes d'une sauvagerie inouïe 
portées à leur paroxysme par un équipement sonore 
électronique révolutionnaire. 

ce film est recommandé exclusivement aux spectateurs 
en parfait équilibre physique et moral. 


-rite;: 



y* r 








•V 1 

4 *5yt i 'bfM 

INTERDIT AUX MOINS DE 18. ANS 



FRANK EN S TE IN JUNIOR (A. v.O.i : 
Ml rie no 2. 3' 1 359-92-82 ■. Qc!s:e::«. 
5« ,033-25-4 Î0* : : Mont par raese- 

Faiaô. 14' >326-63-12 1. 

LA GRANDE CASSE i.V. •.•.(.( : Am- 
bassade. 2" >159-19-031. Seriez. 2* 
1742-60-:;.. Cluny-Palacc. y i033- 
07-76 >. Montparnasse-Fa: hé. 14» 
(320-55- 2 5*. Cîjchy-Patié. 1S-- 1522- 
37-41). G.iuniü3t-Sud. 1“ (301-51- 
16). Nations. 12= (343-04-67). Cam- 
b.Tjnae. i3 c .734-42-95). 

L'INDE FANTOME :Fr.i : Olymplc. 
14» (752-67 -J2'.. 

INDIA s O \C; .y.-.; : Haatefeujjjp. 5» 

1 823-79-38... Le Se:=e. 5 T (225-92-46). 

LENNV i A- v .o. i . P.L.M.-Saint-Joc- 
ques. '4' /J5ÿ-55-42j. Gjueoool 

Champs-Elysées. 3-‘ .359-04-0.). 

Ha-jlefeidSe. 6* ■ 333-79-281. 

L1LT AIME-MOI -Fr) ■ Bau:»fei:Uie. 
6- (623- 79-23). 

PAS DE PROBLEME Fr.) ; Le Pa- 
rt;. 6» (239-52-99) : Mercury. 3* 

1 225-75-90) : I>aa:on. fi' (326-43-18) : 
Montparnasse- Pat hé. 14' iù26- 

i.l5, 13 1 : Oauroort-Conrention. 35» 
(328-42-27) : Natlond. 12' < 343- 

04-671 ; Gau mon: -Lumière. 9* «770- 
S4-e<) .' Carav-üc. 2 fi' (2£7-56-7Û; 

PUANTOM OF THE PARADISE lA.. 
v.o.1 : Luxembourg. 6 e i632-P7-, 

PEUR SID L\ VILLE (Fr.) : Sreta- 
(ine. G» (222-57-97) : Normandie. 8- 
■ 354-41-12) 

PROFESSION : REPORTER lit., v o.): 
Concorde. S' .359-92-Si): Saint- 
Michel. 5* ( 326-79-1“ ) : vJ. ; Impé- 
rial. 2' i742-72-JSi. 

QLE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
CiaocheE-Sa'.nt-Gîrmaln. 6» (933- 
10-B2' : :.Lïriçnan. S* (359-82-82). 

LA SANCTION «A., v.o.l : Ermitage. 
E* (359-15-71) V.r. ; Ml.-anjsr. 14» 
I32B-41-C2); Llbe.té. 12» (343- 

Cl-59) ; Rex. 2» 1 236-S3-93i 

LE SHERfFF EST EN PRISON lA.. 
v o.) : Studio Galar.de. C" (033- 
72-71) : Eiysêéî-Folnt-Show. 8* (225- 
67-29). 

LA TENDRESSE DES LOUPS (AU., 
v.o.l . O'.ymplC. 14» (753-67-42). (H- 
9péclau3.) 

TUE G RO O VE TUBE (A_. v.o.) )-. : 
Sïudlo J -Cocteau. 3* (033-47-621 ; 
Biarritz. 3- 1 359-42-33) : v f. : Bler- 
Teaue-Monrparnasje. 15» (544- 

2i-02) 

TITI SL'PF.R-STAR (A.. r.J.) : Gau- 
nont-Made’elne. 3* (073-36-031, de 
14 h a 17 fa. 20. 

TOMME «A., v.o.) : Poramouat- 
Opérs. 9» (073-34-37) ; U.G.C.-Mar- 
teuf. 8 S f 225-47-191. 

TP.INITA PREPARE TON CERCUEIL 
ilt- v.ï.i : Fauvette. 12* (231- 
56-66) : Gaumont-Gambetta. 20* 
1797-02-74'. 

UNE ANGLAISE ROALANTIQUE 
‘Ang, v.o.l : Concorde. 8» (359- 
92-84) : Saint-Gennaln -Village. 5* 

1 633-37-39» : r.t. Montparnasse- 
Pathé. 14» (326-65-131 : G&umont- 
Uadelelne. 3 * (073-56-03). 

VA TRAVAILLER VAGABOND (lt«, 
v.o.) : Salat-André-des-Artâ. 6* 

(326-48-18). 

VILLA DES DUNES (Fr.) : Olymplc- 
Enirep&I. 14» 1 783-67-42). iH. spé- 
ciaux.) 

VIOLENCE ET PASSION (It, V. 
Ang.i : Claoches-Samt-Germam. 
6» 1633-10 -82 1. 


FRANCE ELYSÉES v.a 
QUARTIER LATIN v.o. 
GAUMONT CONVENTION v.f. 
SAINT-LAZARE PASQUIER v.f. 
TRICYCLE Asnières v.f. 



Les grandes reprises 

Al' CŒUR DE LA NUIT (Ang., »j,.) . 
Arlequin. 6* (543-62-25) ; PubUcbl 
Maîleron. 8» (339-31-97). 

BAS LES MASQUES (A™ v.o.» ; Ao . 
tlon-Christ'.ne. 6° (323-85-78). 

DROLE DE DRAME iFr.» : EtudJo de 
!a Harpe. 5" 1023-34^3). 

JULIETTE DES ESPRITS (It, rj>.) ; 
Olÿa plc-Entrepôt. )4” J 783-67-4 2t' 

LAWRENCE D'ARABIE (A., t.o )' 
1 70 mm) : E7in o panorama. 15 » iDofil 
5C-30» 

MACADAM COW-BOY (A, v.o.) {••) - 
Quartier Latin. 5» (326-84-85) ; 

Fmnce-Elrsées. 8» /225-19-73) ; r.f. : 
Gaumont-Conventloh. 15» (828^ 

42-27) ; Salnt-Lazare-Paaqaler, 8* 
(287-56-36) 

LE MANUSCRIT TROUVE A SARA- 
GOSSE (Poi.. v.o.) : Lé Seine, 5» 
1 323-92-46). EL spéciaux. 

M.A.S.II. (A, v.o.) : Dominique^ 7* 
1351-44-111. 

PLUMES DE CHEVAL /A.) r Actua- 
Champo. 5» (033-51-60). 

SENSO (It.. ï.o.) : Elysées-Llncoln, 
fi» (359-36-24) : Salnt-Genna)n-Hn- 
cbette. 5' 1633-87-591: vi. : Studio 
Raspall. 14» (328-38-98). 

SPART,! CUS (A., v.o. > Quintette. 5« 
■ 033-35-40). 

SHERLOCK JUNIOR (A.) : Qalc- 
lerte. 5» (033-35-40). 

UN ETE 42 (A., v.o.) : La Clef. 5* 
(327-90-96). 

Les festivals 

ETE 75. — Le Marais. 4» (278-47-86) : 
Jeunes cinéastes hollywoodiens ; 

11 : l'Extravagant Mr. FJekLs. 

I. BERGMAN (V.o.l. — Racine, fr? 
(633-43-71) : la Source. 

SEPT GRANDS FILMS, SEPT PATS 
■v.o.l. — Studio Git-le-Cœnr, fi* 
1 326*30-25 1 : Scènes de chasse en 
Bavière. 

AV. ALLEN iv.o.i. — Studio Logos, 5« 
(033-26-42) : Bananos. 

A. BAZIN. 13' (337-74-39). (v.o.» ; 
le Troisième Homme. 

WESTERNS (v.o.l. — Action- 
La Foret te. %' 1 878 -80-501 : Valdes. 
— Cbàt:-let - Victoria. 1» (508- 

34-14) : Rio Bravo. 

H. *:o G Alt T iv.o.i. — Grands- 
Augustlns. 1633-22-13) : les Pna- 
£>acers de la nuit. 

A. HITCHCOCK )v.o.i. — Actlon- 
Rêpuhïique. 11» (805-51-33) : la Loi 
du silence. 

FILM AFRO - .UMERIC.AIN iv.o.). — 
Palais des gl-ces- 10» (607-49-93) : 
Wattstas. 

V.VRI ATION'S SUR L'HOMOSEXUA- 
LITE (v. o.l. ~ Studio Parnasse. 6* 

1 326-53-00) ; le Renard. 

LAUREL ET HARDY. B. KEATON. — 
Noctambules. 5» f 033-52-34). 

GANGSTERS ET Cle tv.o.». — Mac- 
Mahon. 17» 1 389-24-81 ) : la Mort 
oux trouases. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A, v.o.l : 
Luxembourg. B* 1 633-97-77». à 10 h.. 

12 h. et 24 h. 

LA CHINE (F.-It.) : Le Seine. 5» 
1325-92-46». à 12 h. (sauf DÜn.). 

LA CLEPSYDRE (PoL. v.o.l : Le 
Seine, 5» (325-92-461, k 20 h. et 
22 h. 15. 

CINQ PIECES FACILES (A- v.O. •*» ; 
Saint-André-des-Arts. 6* »326- 

48-18). A 12 b. et 24 b. 

HELLZAPOPPIN (A- v.o.) : Luxem- 
bourg. 6» (633-97-77). A 10 h.. 12 b. 
et 24 h. 

JULES ET JDI (Fr.) : La Qef S* 
(337-90-901. à 12 h. et 24 h. 

MORGAN (Ans., v.p.j : Saint-André- 
des-Arts. 6* (326-48-18), à 12 h. et 
24 h. 

MORT A VENISE (It- v.o) : La 
C4ef. 5* (337-90-90). à 12 h. et 24 b. 

PANIQUE A NEEDLE PAKE (A., 
v.o.) ; Luxembourg. 6- (633-97-77/, 
i 10 h.. 12 h. et 24 h. 


ÉLYSÉES LINCOLN 
QUINTETTE 
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Les chorégraphes 
de Bagnolet 

• Lanréals an coaconrs de 
chorégraphie de Bagnolet 1975, 
Royston Maldoom et le groupe 
dijonnau Delta ont été invités 
par Je Festival d’Avignon. Leurs 
spectacles, présentés an cloître 
des Céleslins en une même soi- 
rée. constituent un programme 
des pins contrastés. 

• Royston Maldoom a tra- 
vaillé à Londres en marge dn 
petit monde fermé dn ballet. Ses 
premières oeuvres, □ les a com- 
posées sur nn coin de table dans 
des ca/és. Avignon via Bagnolet, 
c’est la chance de sa vi& 
c Maintenant, dlt-Q, mon tra- 
vail est subitement devenu bon 
en Angleterre : j'ai des proposi- 
tions et j'espère pouvoir y créer 
une compagnie. » Pour l’Instant, 
il dispose dn groupe Mercury, 
quatre Anglais, des vrais pur- 
sang formés chez RamberL Leur 
interprétation sert an mieux 
« Adagietto 5 », on leur détache- 
ment très britannique, leur plas- 
tique et lenr maîtrise technique 
ont permis & Maldoom de déve- 
lopper sur la musique de Mallier 
des mouvements recherchés qui 
utilisent d'une manière très per- 
sonnelle le vocabulaire académi- 
que. Un montage sous forme de 
plans-séquences, une ut ili sation 
astucieuse dn Ben scénique, 
accentuent encore le caractère 
raffiné de ce ballet. 

Royston Maldoom est-il un 
chorégraphe ï On ne peut guère 
en juger sur quatre courtes piè- 
ces qui tiennent plus de la mu- 
sique de chambre que *^ e ^ 
symphonie. Mais il est certain 
que nous sommes en présence 
d’un tempérament sensible, 
animé par nn impérieux besoin 
de créer. 

• Pour présenter son ballet 
■ les Païens », le groupe Delta a 
besoin d’un dispositif optique 
qoâ accapare une grande partie 
de la scène. Des projections 
frontales et latérales détermi- 
nent nn espace où les corps des 
danseurs, soumis à une série 
d’effets lumineux, se muent en 
des êtres étranges qne chacun 
Identifie au gré de son Imagina- 
tion. La danse se réduit à une 
suite d’attitudes ou de pas très 
simples, très lents, de mouve- 
ments respiratoires se déroulant 
de manière continue. Des pho- 
tographies restituent les pauses 
que le ballet refuse. Projetées 
suivant l’axe vertical de la scène, 
elles permettent aux spectateurs 
une vision plurielle de la danse 
au même moment. Le résultat, 
que l'on ne peut s’empêcher de 
rapprocher de certains procédés 
de Niholaïs, est assez fascinant, 
et la musique de Prîpp et Eno 
accentue encore notre dépayse- 
ment et cette sensation bizarre 
de durée sans fin. 

• « Les Psiens » -se dissimu- 
laient sous des masques. Dans 
son second ballet, « A fleur de 
terre ». le groupe Delta aban- 
donne sa carapace de lumière et 
d Tl usions et se montre à visage 
ouvert. On peut mieux cerner la 
personnalité de la compagnie, 
qui n'est pas une troupe de 
danse au sens où on l'entend 
d’ordinaire, main plutôt une 
association de jeunes intellec- 
tuels p Inri- disciplinaire, préoc- 
cupée de décloisonner les diver- 
ses formes d'expression et axée 
sur les possibilités de l'audio vi- 
suel. « A fleur de terre » évoque 
les éléments naturels auxquels 
l’homme est confronté depuis 
qu’il existe et qu'il tente de 
mi on t pénétrer à l'aide de sym- 
boles. Tout cela est très pensé. 
Des images projetées de Martine 
Mignotte, une musique originale 
de Robert Cohen-Solal, des com- 
mentaires de Jean- Jacques Clu- 
teau et des poèmes participent 
à cette tentative Insolite pour 
mettre en spectacle une philo- 
sophie. — M. M. 
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JEUNES ARTISTES A AVIGNON 


« X land », de Carolyn Carlson 
dans la Cour d’honneur 


< Des épaules aux pieds » 
à la Cellule de création 


Dès les répétitions de travail, 
on a su que c X land », le ballet 
conçu spécialement par Carolyn 
Carlson pour Avignon, serait un des 
grands moments du Festival. L’ex- 
trême décontraction des danseurs, 
l’insouciance et la bonne humeur 
régnaient sur le plateau, dans la 
chaleur montante de midi. On était 
à la veille de la représentation, et 
tout semblait encore mouvant, non 
fixé. Des danseurs discutaient, 
essayaient de nouveaux pas, dans 
de grands éclats de rire. Les bou- 
teilles de bière circulaient. Carolyn 
Carlson se concentrait, étendue 
comme un gisant, tandis qu’un 
groupe improvisait sur un rythme 
de jazz endiablé. Tdut cela avec 
un plaisir de travailler ensemble 
qui donne envie de participer à 
leurs ébats. 

c X land » est une création 
collective à laquelle chacun ap- 
porte son talent et sa personnalité. 
Elle prend forme et vie au fur et 
à mesure des répétitions. Elle est 
le fruit d’un travail en studio mené 
depuis un an maintenant par Ca- 
rolyn Carlson et le groupe de 
recherches du Théâtre de l'Opéra ; 
tout un champ d'expériences qui, 
pour elle, a plus d'importance que 
le produit fini montré au public. 

c X land » est une sorte de 
grand jeu qui semble se créer et 
se défoire à chaque instant à 
partir des mouvements des artistes. 
Comédiens, musiciens sont étroite- 
ment associés aux danseurs, mais, 
jamais jusqu'ici, Carolyn Carlson 
n'avait réussi à investir à ce point 
le lieu scénique. Il y a une prise 
de possession totale de la Cour 
d'honneur et une conquête de 
l'espace et du temps. 

On ne raconte pas « X land » ; 
c'est une atmosphère où le specta- 
teur ne peut pénétrer qu'en se 
laissant couler comme une pierre, 
attentif à ressentir plutôt qu'à 
comprendre. Il voit, dans l'aurore 
boréale des éclairages, des dan- 
seurs assis en cercle et une petite 
fille en rouge qui erre dans ce 
pays étrange. Puis les danseurs se 
mettent à courir et à tourner, avec 
des ralentissements, des volte- 
face, des chutes libres. Voici Ca- 
rolyn Carlson, jouant de son poi- 
gnet comme un jongleur de sa 
balle, et entrant progressivement 
tout entière en vob ration. La pe- 
tite fille en rouge reparaît, puis 
des danseurs qui se transmettent 
un mouvement de proche en pro- 
che; et encore des courses éper- 
dues ; puis un moment de silence, 
et à nouveau la petite fille en 


BALZAC ÉLYSÉES 
PARAMOUNT OPÉRA 
PARAMOUNT GAITE 
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STUDIO ALPHA (Quartier Latin) 
PARAMOUNT LA VARENNE 
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rouge qui traverse le plateau à 
quatre pattes en laissant une trace 
à la craie. Il y a des gags drâles, 
des interventions inopinées du 
musicien Barre Philips, des chœurs 
chantés, quelques longueurs aussi 
— inévitables ; mais la relance 
constante du jeu tient l'attention 
en éveil. 

Après le spectacle, une grande 
partie du public est restée sur 
place à applaudir ia troupe, qui 
s'est livrée à une improvisation 
générale, menée par les trois mu- 
siciens, Barre Philips, John Sur- 
man. Dicter Feichtner. 

Tout n'est pas d'égal intérêt 
dans « X land ». L'absence du 
danseur Larrio Ekson s'y fait dure- 
ment sentir. Les autres — très en 
progrès — ne possèdent pas le 
style inimitable de Carolyn Carlson. 
Mais ils sont parfaitement entraî- 
nés et constituent pour elle un 
bon outil de travail. En quelques 
ouvrages avec eux, Carolyn Carlson 
a réussi à transformer complète- 
ment les structures du ballet : 
« X land » est le couronnement 
de cette entreprise de destruction 
qui ouvre à la danse de nouvelles 
possibilités. 

MARCELLE MICHEL. 


Daniel Mesguich, deux actrices 
(Nathalie Nell. Anne Rondaga) et 
quatre acteurs (Jacques B rucher, Phi- 
lippe Duclos. Gervais Robin, Serge 
Valletti). ont inventé en trois semai- 
nes devant le public et parfois avec 
lui la pièce de Paul Huet Dos épaules 
aux pieds (fs Monde du 24 juillet). 
La parte était ouverte, n’importe qui 
pouvait entrer, enfin pas n’importe 
qui parce que la salle était pleine 
de gens assis et debout : Il fallut 
chaque jour refuser plein de monde. 
Le spectacle « définitif » a été pré- 
senté en ce début de semaine. 

Il a été dit souvent cette année à 
Avignon que le festival était devenu 
une sorte de souk aux acteurs et aux 
auteurs — l'équivalent pour le théâtre 
de ce qu’est pour l'élevage des boeufs 
ta foire de Charolles. Et l'on ajoutait 
que les visiteurs étrangers â la pro- 
fession ne parlaient pas entre eux 
ds l'art du théâtre mais de choses et 
d'autres et que cela Indiquait que le 
festival avait quitté ses rails. Ce n'est 
pas exact Un événement passionnait 
las transitaires d’Avignon, ils en dis- 
cutaient d'abondance : le travail de 
Mesguich et de ses camarades. 

Cette attention n'a pas reposé sur 
le fait que pour une fois le public 
était convié à suivre la création au 
jour le jour d'une mise en scène. Car 


ft 


L’ange du bizz-art 


Il est temps de s'apercevoir que 
l'arc, avec on sans majuscule, n’est pas, 
ne devrait pas être le privilège d'une 
caste d’iniriés ou de nantis, que les 
amvres cataloguées, retenues par l'Ecole, 
voire les fnilw , estampillées par une 
sorte d'officialisation à base de spécu- 
lation, de publicité et d'iatrigue, sont 
injustement re je tées dans l'ombre, 
lorsqu'elles ne sont pu reléguées en 
marge, avec ua mépris teinté de bien- 
veïlLuce_ On nous objectera sons doute 
le Musée des arts et traditions popu- 
laires (où je me propose de revenir au 
cours de l'été), celui de l'art brut qui 
va s'expatrier, les manifestations plus 
ou moins dirigées de la peinture naïve— 
Et les influences, se référant à une 
phrase toujours citée de Rimbaud, 
exercées sur tout un courant de la pro- 
duction cont em poraine, — mais alors 
ce sont des liqueurs doublement dis- 
tillées —, par des vieilleries maintenues 
au rang de curiosités. 

Pourquoi une telle discriminati on ? 
Je m'étonne donc que Candide, qui se 
dédare précisément « marchand de 
vieilleries et montreur de curiosités », 
ait intitulé l'antre où il entasse ses 
merveilles le Petit Musée dm bizarre. Je 
gage que c’est pour allécher les visirems 
de Lovilledieu, village ardéchois sis 
encre Aubenas et Les Vans. 

Ce tout des objets fabriqués avec 
amour par des hommes simples, sans 
culture, à moins qu’on ne r estitue à ce 
moi de culture son sens profond, non 
déformé, d’imprégnation de tout un 
peuple. Ils émergent peu & peu de la 
pénombre d'une rnfilade de (fausses ?) 
cavernes, choisis entre cent autres, pour 
leur bramé — ce qui justifie peut-être 
leur caractère insolite : mais pour un 
public non averti tout ce qui est admi- 
rable est insolite. Lorsque, façonnant 
nn ustensile usuel — ' un soulier à 
débaguer les châtaignes, une peigne ù 
carder, un égouttoir, une écueilc en 
bois — l’artisan ou le paysan cherche 
â s'exprimer, même confusément, 3 n'y 
a pas de différence de nature à mon 
sens entre ces humbles chefo-d'ceuvre et 
ceux qui sont affublés de signatures 
célébra. Ou nous objectera la époques 
très anciennes ou artiste et artisan 
étaient synonymes. Maïs non. En grande 
partie là objets collectés par Candide 
sont de facture récente : du dix- 
neuvième siècle. Comme cette statuette 
en bois peint du Sud-Ouest, cette 
marotte (rire ù bonnet) du Brian connais 
e xp r e ssive comme une vierge romane 
(et, précisément, 3 y a aussi une vierge 
de la même époque qui semble plus 
primitive encore), cette salière de ber- 
ger, des Alpes, en forme d'oiseau, où 
son auteur ignorait à coup sûr la pré- 
colombiens. De toute outre ine pïrnfïo,, 
sont la palais, cathédrales, édifiera de 
tome sorte qu'un sabotier de la ban- 
lieue lyonnaise, Antoine Brun (1832- 


1900) mit vingt ans à créer, en minia- , 
ture, géométriquement précis : rêve de \ 
grandeur pour Lilliputien. Tout un I 
bestiaire, volontiers fantastique, ani- i 
maux exotiques, serpents, anime nombre ] 
de ces objets promus an rang de scalp- 
tores, d'où la figure humaine n'est pas ' 
toujours absente. 

Cependant, si l'on tient i hiérarchi- 
ser les pièces de ce mini-musée dont 
aucune n'est I vendre (les « vieilleries » 
monnayables sonr ù paît, de même qne 
les oeuvres d'artistes actuels exposées en 
permanence ou temporairement, toujours j 
intéressantes), on avouera nue nette 
prédilection pour une extraordinaire 
rire qui serait primitive si die n'avait 
été façonnée par la nature. L'œil seul, 
peut-être, a été rajouté, cache pins 
sombre, sur un bloc de pierre d'Ardèche 
au profil d'oiseau de proie. 

En att en d a nt que soient abolira Ira 
discriminations de l'art reconnu et de 
celui qui, neuf fois sur dix, meurt 
étouffé, voici, par contraste, des dessins 
et des encres extrêmement élaborés 
que nous apporte, avec une brassée de 

— notamment en version bilin- 
gue de Wallace Stevens, Juan Ramon 
Jimenez, Ossip Mandeistam, — le 
numéro d'été d’ArgOe (1) î aux 
emp rein tes de mains fossiles ou préhis- 
toriques croq uées par Dominique Aurié 
correspondent celles aux doigts ouverts, 
serrés, crispés, d*Eduardo Chillida; les 
encres, de Pierre Soulages, délivrées du 
poids de l'ombre, dans leur architecture 
équilibrée. Et n'oubliez pas les images 
(verbales) et subtiles des testes d’Yves 
Bonuefoy : l’Egypte cr quelques poèmes, 
sodenf 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(1) U. rue de Téhéran, Paria -S*. 
Prix : 25 P. 


B La direction des Musées de 
France a étudié, au cours des der- 
nières semaines, la possibilité d’une 
prolongation Jusqu’à 19 heuns des 
horaires d'ouverture du musée du 
Louvre, dans l’intention de faciliter 
l'accès dn musée â ceux qui ne peu- 
vent s’y rendre aisément dans le 
cadre des horaires actuels, qui vont 
de 9 h. 45 à 17 heures, a cette fin, 
le secrétariat d’Etat à la culture a 
affecté des gardiens supplémentaires, 
venant dn Musée national d’art mo- 
derne, an Louvre. Les organisations 
syndicales, consultées, ont jusqu'à 
présent refusé cette procédure, exi- 
geant l'ouverture de négociations 
simultanées sur les effectifs, tes 
conditions de travail et les statuts. 
Au secrétariat d’Etat, on affirme que 
r l’étude de cette question sera 
néanmoins poursuivie en liaison avec 
les organisations syndicales n. 

B Le deuxième Festival occitan 
de Bédorienx (Hérault) présente 
jusqu’au 14 août des expositions, des 
soirées folkloriques et des a soirées 
chanson «, des débats et une pro- 
jection dn fQm r Lo Fais ». 


bien des mBtteurs en scène, s'ils fai- 
saient entrer !b public avant la pre- 
mière représentation, le dégoûteraient 
du théâtre. Quoi de plus découra- 
geant en effet que ces journées inter- 
minables où tous les acteurs de la 
pièce sont consignés sur les plan- 
ches dans un climat sec pendant que 
le metteur en scène soumet tel ou 
tel d'entre eux à ses ordres aléa- 
toires. On dirait un voyage qui ne se 
ferait pas parce que le pilote arrête- 
rait sans cesse la barque pour s'en 
prendre à un mât, une ralingue,' un 
tolet qui selon lui ne fait pas l'affaire. 

Avec Daniel Mesguich la barque 
filait à fond de train, acteurs et 
public ramaient à qui mieux mieux, 
et quand le bateau touchait un 
écueil, tout le monde sautait à l'eau 
pour pousser sous la quille. 

Les éléments, l'eau, l'air, le vent, 
les fonds plus ou moins hauts, les 
éléments, au sens - Bachelard - du 
mot, c'était le texte. Le texte dB 
Paul Huet, un poète qui écrit â Mar- 
seille. Il était là, pas dans la eaile 
mais à céié, à portée de voix, prêt 
à changer le relief du paysage, un 
détail de la carte, quand les excur- 
sionnistes ne trouvaient plus la 
passe. On e dit que Paul Huet est 
un poète politique. Des épaules aux 
pieds est surtout un poème d'amour. 
L'amour, il est vrai, est ce qui 
manque le plus à la politique. Des 
épaules aux ‘pieds, titre un peu 
déconcertant, devient simple comme 
bonjour si l'on Imagine que Tristan 
parcourt doucement de l'ongle le 
corps nu d*Yseult de la crête de 
l'épaule & la bosse du dessus du 
pied. Et que le roi est lè qui se 
bat avec une absente. 

La texte de Paul Huet, tout en 
sécrétions concrètes, en appels d'ins- 
tinct, apportait uns résistance rêvée 
au déchaînement des acteurs, qui 
cherchaient les points d'appui dea 
vents et des courants pour foncer 
vers une haute mer qui n'était pas 
du tout une représentation du texte, 
qui était une autre équipée, un 
déchaînement brutal où l'aspect tor- 
tionnaire de la passion ne 6e cachait 
qu'è peine. 

Le public d'Avignon a donc vu 
chez Mesguich des acteurs mener 
un combat II a eu le sentiment que 
le théâtre ose vivre sa vie. Il en 
retire une espérance dans des choses 
qu'il croyait Jusqu'ici extérieures au 
théâtre. Car i! croit maintenant que 
le théâtre est au cœur de toutes Ibg 
choses et que las acteurs sont des 
émissaires qui tâtent les espaces en 
tendant leur» mains en avant — 
leurs «grands équipages», comme 
disait Fontanelle quand II devint 
aveugle. 

MICHEL COURNOT. 


ANNEE 



Aux cinémas 
TRIOMPHE 

CAPRI GRANDS BOULEVARDS 
PARAMOUNT OPERA 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 
STUDIO CUJAS 
An TriotBidLe (son-tltrê aaiiaïs) 

An Cajm Gds Bits (s nus- titré espagnol) 


Cinémo 

Rêves 
à vendre 

(Suite de la première page.) 

Un futurologue attaché & son empira 
(Claude Rlch) lui - programme • 
scientifiquement une Idée qui doit 
être infaillible : vendra de l'imagi- 
naire. faire acheter — pour 720 F — 
A chaque individu auquel on en aura 
donné l'envie, la double Identité, 
c'est-à-dire la faculté toute théorique 
de se croire devenu un autre. Cam- 
pagne publicitaire bien orchestrée, 
afflux de clients. L'affaire marche et 
Paris devient un vaste carnaval 
d'IIhiSfona 

Or II n*y a pas là-dedans — c'est 
à la fols la farce du film et son 
aspect Inconfortable — Je grain de 
folle qui mettrait l'imagination au 
pouvoir. Dolorôs G rassi an prend pour 
cible Sermeuze, son entourage et la 
foule qui reste 'conditionnée. Elle 
filme les ordinateurs comme des 
monstres froids et sans poésie, elle 
filme aussi des rôvss ou plutét des 
idées de rêves à le petite semaine, 
médiocres et tristes dans leur remue- 
ménage. Elle filme toute la logique 
du système qu'elle dénonce, avec 
une férocité tranquille. Elle n'est 
jamais optimiste. 

Pour Dolorôs G rassi an, le rêve, 
dans cette société Inhumaine, n'est 
pas, ne peut pas être, une véritable 
évasion. Cest un produit. Ceux qui 
Je fabriquent (scène cruelle de la 
chasse chez Sermeuze, où s'établit 
une coHusfon avec Guy Tréjan, mi- 
nistre de l'intérieur), et ceux qui le 
consomment bêtement (toutes les 
scènes de double Identité, parfois 
trop Insistantes, répétitives), for- 
mant le même monde en perdition. 

Le Futur eux trousses n'est pas un 
film • récupérable » à gauche et, 
comble du pessimisme, c'est l'idéo- 
logie de droite qui récupère la situa- 
tion, dans la deuxième partie. Un 
jour, en effet, quelqu'un s'est avisé, 
dans la foule qu'on pouvait, en Jouant 
de la double identité, arrêter la tra- 
vail. NI 1er futurologue ni ses ordina- 
teurs ne l'avalent prévu. La manipu- 
lation de la foule cesse lorsque l'In- 
conscient collectif déchaîne une 
catastrophe. Mais Sermeuze s'avise 
qu'un 'de ses employés, Ernest (Mi- 
chel AumonQ. qui, depuis le début, 
s'amusait à se déguiser, se compor- 
tait en trouble-fète, représente le 
pouvoir qui peut rétablir l'ordre. Et 
Ernest devient dictateur sur le perron 
de quelque Elysée et au pied de 
l'Arc de triomphe. 

Interprété par d'excellents comé- 
diens, le Futur eux trousses est un 
film aux arêtes vives où l'on se 
cogne sans cassa Trop lucide, sans 
doute, devant cette société de sur- 
consommation, de science, mythique, 
de cartes perforées d'aliénation col- 
lective. Dolorôs G rassi an Ignore les 
compromis par lesquels un réalisa- 
teur masculin du cinéma français (ne 
citons personne), se serait sûrement 
couvert. 

JACQUES SICLIER. 

(•) U.G.C. Marbeuf. Studio Médlcla. 


B Six Peter Daubeny, fondateur 
dn World Thenter Season (le Théâ- 
tre des nation» de Londres), est 
mort mercredi & l*aga de rinqnante- 
qnatre ans. 

B Alexandre Lapaourt, ancien dan- 
seur dn Bolchoï et chorégraphe. 
Tient de mourir A Moscou. Il était 
figé de Quarante-huit au a. 


GAULT ET MILLAU 
DÉTRUISENT 
UNE LÉGENDE • 

Impossible xie-se'meître • hon- 
nêtement; -les’ -pieds- sous '.a 
.table- ' a . Pans - pendant- . les 
vacances ?'Arçhi-tai:x. L- Gaui't 
et. Millau- ont sélectionné. 
205 .bons et'. "sympathiques 
restaurants' ouverts "'en août,' 
dans tous ,l'es' ;qüartjers: Us 
.•son: dans le Nouveau Guide 
Gault-MHIau . numéro d'août , 
on vente- chez -tous 'les mar- 
chands de -journaux. • • 


U.G.CL ODÉON v.o. - WEPLER v.o. - GAUMONT MADELEINE v.f. 
CLICHY PATHÉ v.f. - GAUMONT SUD v.f. - TRICYCLE ASNIÈRES V.f. 
PARLY 2 v.f. - VÉLIZY 2 v.f. 


YDL ELI . STEVE CHARLES' ROBERT JAMES HORST ' 
BRÏNNER TCALLACB IMEEÎJ ’BROiïSQN mm G08UB.N- BflCHHQLZ 

LEST'MERCEMIRES 


U.G.C. MARBEUF — STUDIO MEDIGIS 


ANDRÉA FERREOL 
BERNARD FRESSON 
CLAUDE RICH 
RITA RENOIR 




UN FILM DE DOLORÈS GRASSIAN 


constat lucide d'une société en perdition / unejdéé géniale 


TELERAMA 


*v-._ 

/ Jac 


Jacques S1ÇLIER/LE MONDE 


( 
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la Djn U Rpn TJL 
OFFRES D’EMPLOI . 34,00 30,70 

Offres d'amp loi "Placarda encadrés" 
jnvnimûm 15 lignes de hauteur 38,00 44*37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU „ „„„„ 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89 


Annonces 


L’If.:M03IUER 
Achai-Vcrie-LocaSsa 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MCMDE 
(chacue vendredi) 


La liges 

La ligne TJL 

23.00 

29,19 

20,00 

35 , 03 . 

22,00 

26,85 . 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


H ET NEDERLANDSE M1NISTERIE VAN BUITENLANDSE ZAKEN 

vraagt t.b.v. de AfdeJJng Verte lingen een 

FHANSTALIGE VEBTALEB (mnL/vri.) 

* (voor holve dagen) 

Taak : verrai en van hoofdzakelijk Nederiandse teksten over een 
grute verscheidenheid van onderwerpen. 

Vereïsf : universitaire opleîding ; de functionaris dïent aile mogelij- 
Icheden d/e hef Fraris (zl/rt of haor moederraaJ) ois ultdrukkïnssmiddel 
biedt volledig te kunnen benutten en over ervarïng als vertaler te 
beschikken. 

Gedegen kennls van het Nederlands ; behoorlijke kennis van de 
Nederiandse samenlevîng en de achtergrunden daarvan. 

Passîeve kennis van het Engels en/of Duits strekt tôt aanbeveling. 

Standplaats : 's-Gravenhage. 

Solaris, afhankeliik van leeftijd en ervaring, max. Hfl. 4.307 per 
maand (bij volledïge dagtaak). 

Schriftelijke sollicitaties onder verrnelding van vac. nr. 5-2094/2507 
(in linkerbovenhoek van brlef en enveloppe) zenden aan de Rijks Psycho- 
logîsche Dienst, Prins Mauritslaan I, # s-Gravenhage. 

Het satans is excluslef 7,8 % vakantie-uitkering. 




INGÉNIEUR CONSEIL 

EN GESTION FINANCIÈRE 

Banques - Compagnies d'assurances 
Chez Important constructeur d’ordinateurs 

H exploitera son expérience approfondie de la 
finance acquise en milieu bancaire de préférence 
pour aider le réseau commercial dans ses actions 
eu vue de la promotion de l'oatll Informatique en 
clientèle. 

Anglais nécessaire. Déplacements France, base Paris 

Une note d'information et un dossier de candi- 
dature seront adressés avec toutes garanties de 
discrétion sur simple demande bous N° 1028, 
Publicités réunies, 11Z bd Voltaire, 75011 Parla. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PETROLE 

recherche pour siège social 

PARIS- LA DÉFENSE 

«proximité » 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

CONFIRMÉS 

minimum 2-3 ans expérience. 

Pratiqua des Ce bol ANS et de l'OS IBM. 
matériel IBM 370. 

Avantagea sociaux - Restaurant d'entreprise. 

Envoyer C.V. et photo sous n« 17853, CONTESSE 
PubU 20. av. Opéra. 75040 Paris Cedex 01, qui tr. 


PR DEPLACEM ETRANGER 

INGENIEUR 

MEC AN IQ. St ENSEMBLES 
Pétrochimie matériel et contr&le 
TéL 878-73-04. 


POUR NANTERRE 

AIDES-COMPTABLES 
OPERATEURS-Ces FRÜD0I 

URGENT. TéL : 878-730». 



IMPORT. SOCIÉTÉ IMPLANTÉE DANS LE NORD 

rechercha pour 

Assistance à la Clientèle 

UN INGÉNIEUR CHIMISTE 

LA FONCTION IMPLIQUE : 

• des responsabilités techniques via -ô- via 
d’une clientèle européenne : 

• de fréquents déplacements de courte 
durée après une période d'adaptation. 

LE CANDIDAT : 

• pourra être débutant ou avoir une 
expérience dans l'Industrie des peintures 
ou des encres : 

• parlera nécessairement l'anglais et l'alle- 
mand (condition Indispensable). 

SI vous êtes Intéressé, envoyer votre C.V. manuscrit 
et prétentions é n° 18434. CONTESSE Publicité, 
30. avenue de l'Opéra. Paris fl- r ). qui transmettra. 


DIRECTION REGIONALE 
établissement spécialisé 
Crédit Immobilier 
recherche pour MONTPELLIER 

COLLABORATEUR 

DIPLOME E.S. 

Poste à vocation commerciale. 
Expérience démarches crédits 
ions terme souhaitée. 

Adresser candidature avec C.V. 
manuscrit et photo fl n* 7468, 
• le Monde * Publicité. 

5, r. des Italiens. 75427 Parls-V. 


INGENIEUR ARTS ET 
METIERS ou I.E.G. 

2 8a ans ex périence service 
entretien, pour diriger services 
techniques entreprise 150 Per- 
sonnes, feu continu (entretien 
et travaux neufs), située 8 
ANNECY. 

Adresser C. V. et prétentions 
a HAVAS ANNECY, in 180. 


LE CENTRE HOSPITALIER 
REGIONAL DE ST-ETIENNB 
recrute 

Immedia tern. en date 0 convenir 

des masseurs 
kinésithérapeutes 

8 plein lemos ou A rnMamps, 

un ergothérapeute 
des infirmières 
aides-anesthésistes 

Les candidatures sont 0 adr. fl, 
M. LE DIRECTEUR DU PER- 
SONNEL CENTRE HOSPITA- 
LIER REGIONAL DE SAINT- 
ETIENNE. 37 bis, rue Michelet. 
4(2822 SAINT-ETIENNE Cedex. 
Téléph. 32-69-68, Poste 473L 
de a heures fl 16 h eures. 
Demandons AIDE DECLARANT 
EN DOUANES. 3 ou 5 ans cep. 
ou DECLARANT EXPORT. 
Offrons place stable 
avec salaire progressif. 
Ecrire SUD MARKETING. 

3, Place FMx-Baret, 

13006 MARSEILLE, n» 11-473. 


Recherchons 

COMPTABLE 

hautement qualifié. Libre suite. 
CENTRE LECLERC, chemin 
des Havettes, 95520 0 S N Y. 


lmp. Sté Imm. Marseille rech. 
par poste resp. HOMME 38 ans 
min., form su», de comm. ou 
droit des affalr. + DECS, exp. 
5 a. d« compt. oest., aim. reL 
hum. Adr. lettre man. et C.V. 
dé», à Sud Marketing, n- 11.61-4, 
3, pr. F.-0aret, 13005 Marseitia. 


Ville de Montreuil (Salne-Samt- 
Dertis) rech. Infirmière dWO- 
■née d'Etat de national, franc.. 
filuL du permis de conduire et 
âgée de moins de 40 a. Salaire 
net mens, de début : 2.077.26 F. 
Manlpnlatsor n radlokwle di- 
plômé, de naflonallté franc, et 
âgé de moins de A» a. Salaire 
net mens, de début : 2.103.52 F. 
Adr. cand. et C.V. fl M. le Maire 
de la ville de Montreuil (931051. 


AGRONOME PEDOLOGUE 
rech. urgent Ingénieur pédologue 
et Ingénieur agronome spécia- 
listes recherches agronomie tro- 
picale pour trav. pars Afrioue 
économie socialiste. 

Anglais courant. 

Contrat 2 ans. 

5 ans expérience minimum. 

Envoyer C.V. détaillé 
à rr° T 73.329, REGIE-FRES5E. 
85 Ms, rue Rêaumur, Parls-2*. 


Ch. GARDE MALADE tour et 
nuit Conflaits - Sainte - Honorine. 
Téléph. 972-85-45. 


Organisme de formation 
recherche 
ANIMATEUR 
DE FORMATION 
ayant pratique formation de 
leu nés et expérience de plu- 
sieurs années dans monde du 
travaTL 

FONCTION organisation, forma- 
tion et conduite équipe pédago- 
gique. population concernée leu- 
rres 16/20 ans sans qualification 
en vu* insertion pro fe s si onnelle. 
Lieu de travail : 
Hauts-de-Seine 
et 5cIne-Sal nt-Dsnls. 

Véhicule personne] nécessaire. 

Libre début septembre. 

Envoyer C. V. à ACE REP. 

Tour Maine-Montparnasse. .* 
a.p. S. 75755 Paris Cedex 15. 


Pour Afrique noire, rechercha 
DIRECTEUR D'AGENCE 
ayant expérience vante matériel 
et mobilier bureau gestion com- 
merciale, administrative, sens 
responsabîL, avantag. expatrié. 
Libre sous six mois. 

Ecrire E 7m 
HAVAS BORDEAUX. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
d'une S. A. (100 millions C.A.) 
ventes produits mécaniques 
recherche 

SON ADJOINT 

pour contrôle et animation 
du succursales de province. 

Le candidat, d'un niveau supé- 
rieur. doit avoir une expérience 
confirmée dans la vente, des 
connaissances de gestion, la 
sens des relations humaines. Très 
disponible géographiquement. 

Ecr. avec currle. vïtae et photo 
â n* 874.403. REGIE-PRESSE, 
85 Ws, r. Réaumur. Parls-2*. q.t. 


POUR REMPLACEMENTS 

DACTYLOS-STENOS 

Urgent. Tél. : 878-73-04. 


demandes 

d'emploi 


Jeune femme 23 ans. DUT Ges- 
tion. ch. emploi administrant 
dactylo comptable. Ecr. BRAZY. 
3-5, r. du Centenaire, 92 -Puteaux. 


Jotm femme 33 ans, compta- 
ble, CJLP. r échelon, cherche 
place stable. — 672-78-32. 


capitaux, ou 
proposit.com. 


Photogravure région parisienne, 
C.A. 4.000J10Q de francs, vends 
participai, ou totuL. affaire sér. 
MELENCHON 
7, avenue Odette, 

MI 20 Fontenay-sous-Bois. 


occasions 


A VDRE BUNGALOW (Sylva 
197D), 7X3, situé fl Pantin, à 
démonter. Extér. : fibre, «tiers 
bois ; Intér. : doublé. Isolé, 
oménaoé ! culs» sél.. ctibre. 
■alto o* nu. w.-c- I équipons. : 
éclairage Mdr. chauff. mazout 
(poète + cuvai. Prhe : ûJOO F. 
â débattre. M. Baisse!, 29, rue 
Léplne. 93500 Pantin. 843-13-29. 


Vends Ulustraffon 1911 â 1929 
au mus offrant. MES NAGER, 
65. rua Looevre, Montauban. 


L’immobilier 


appartements vente 


Parts 

M" GOBEUNS 

Dans très bel Immeuble. 2 P . 
cuis., tt eft, exc- état 3* étage, 
ensol-, a/ rue calme. 153,000 F. 


MARAIS °** f £Siï sob * 

Magnifique appt gd contt, téL, 
100 “ a . 450.000 F - 325-40-66. 

T PRES OPERA 

GIRPA p « op v R ^ rAJRE 

directement luxueux 
STUDIOS, APPARTEMENTS 
(2-3 PIECES) 

ATELIERS D’ARTISTE 

d ans immeuble siandlns 
(Interphone, poutres et 
nlema d'origine). 

Nous téléphoner. 325-56-78. 

AUTFIIÜ a** 1 Pritiess,, 5 P-, 

HUI EU IL dwmbre service. 
Garage. PX RARE. BAG. 09-93. 

Parc MoatsouriL En mais, sur 
Idln, spl. 4-5 P-, en dunlex. gd 
balcon, cuis., wc, bs, EXCEL (_ 
ETAT. Px 450-000 F. BLO. 98-81. 

Kfeber. Part, vd 2-3 P. 64 “ J , 
Imm. P. de T-, rav., clt, téL 4*, 
calme, soleil. 300JJ00 F. 

46, rve Hameiln. 14 fl 19 lu 
ou téléphoner fl 727-95-68. 

GAMBEnA 

50 M. METRO PELLEPORT 
MAGNIFIQUES STUDIOS 

A PARTIR DE 75JH0 F 
ds immeuble entlflran. restauré 
LIVRAISON IMMEDIATE 
Location et gestion gratuites 
assurées par nu «tins. 
BUREAU DE VENTE sur place 
ts les Jours (sf dlnO. 11-19 II. 
88, R. PELLEPORT, 636-52-00. 


FOCH -MAILLOT 

Bel Immeuble traditionnel 
restauration et décoration 
de prestige. 

Studios, 2 Pièces, duplex. 

CIABA SA- 7206646. 

ANGLE RUE MONSIEUR-LE- 
PRINCE ET RUE RACINE 
Magnifiques studios et 2 pièces 
entièrement rénovés. P restai, 
de standing. Téléph. 633-1*41. 

113. RUE CAULA1NCOURT 
Studios av. terr., 2 pces. 4 pces. 
Sur pi. vend., sam.. 14-18 h. 30. 

PROXÏM. DU LUXEMBOURG 
a Résld, Monsieur- le-Prlnco • 

48, RUE MONS.-LE-PR1NCE. 
A vendre 5PLEND. APPTS DE 
CARACTERE entlbrem. rénovés 
dans Immeubles XVHI* siècle. 
DU STUDIO AU 4 PIECES. 
Vistte sur place tous les ioure 
(sauf sam. el dim.1, 10 fl 12 h. 
et 14 fl 17 h. TSéptL 635-1441. 

Place N.-a-des- Victoires 
studios, 2 P. duplex Idéal Place- 
ment, refait fl neuf ; Immeuble 
rénové, caractère, CS. bns. wc, 
chauff. Visite s/pface 52, rue 
d'Argout. 2* ou T. 924418612. 

PARC MONCEAU 

Idéal médecin 

appt de stda, 7 P.» 250 ■*, tél., 
gar. -H ch. aerv. - 366-7P3S. 

Vous recherchez 

UN RAPPORT 

UNE SECURITE 

UNE TRANQUILLITE 

Votre problème est solutionné 
par l'investissement 
dans la pierre. 

10e programme 

de 30 STUDIOS 

9e Programme de 

* STUDIOS, DUPLEX, 

M PIECES, MEZZANINE. 
Dans des Immeubles de réno- 
vation de classe, tout confort. 
Renseignements et rendez-vous 

325-25-25. 

MAGENTA-GARE DU NORD : 
appt 6 p- s. bs, c., chauf. c., 
moq. MB**. Px 420JOQO. 205-21-27. 

MAUBERT : très beau studio 
et 2 pces duplex et atelier ar- 
tiste. Prix Intéressant dans ma- 
gnifique Immeuble standing. 
Livraison immédiate. 325-11-68. 

PARI5-2Ik î APPT |r. bon état 
65 >»*, 3 P- entr., culs.. SEJ., 

2 CH. s. bs w.-c. cave chf. gaz 
Indlv. UrgL 160.000. > 9284661. 

Région Parisienne 

VTSINFT Centre, ds 1 imnvsub. 
,wmLI ancien, ban 

état. APPT 4 P aces, cuisine, 
bains. 79 confort, px IrUir. 

AGENCE DE LA TERRASSE 

LE VESINET - 976*5-90. 


•J""" duR.E.R. 
NEUFS. JAMAI5 HABITES 
vrai 3 p.. culs, équin.. î parti.. 
eavjM- Itobby-room, ch. IncJlv.. 
surf. 70 Prix 23X0C0 F + 
4 P. DUPLEX 1» ”3. 340.000 F. 
SOGEPA. 936-20-69. 


FONTENAY-AUX-ROSES 
Centre. A Vdre ds Imm. stda 
appt 4 n„ rez-de-ch., état neuf, 
tt cft. Prix 195.000 F. Téléph. : 
922-98-34, de 19 h. 30 à 21 h. 


MAISONS-LAFFITTE 

LE PLUS BEL APPARTEM. ds 
le Plus bel immeuble du PARC. 
GD LIVING' + 3 CHAMBRES 
+ 2 grands balcons, garage. 
5 JL H. LE CLAIR, 65, avenue 
Foch. à CHATOU, 976 - 30 - 02. 


Pr. VERSAILLES (5 km) dans 
résidence P. de T. 3/4 p. 80 m2 
+ terrasse vitrée av. cheminée 
et téléph. 2D5.0H F — 460-31-22. 


Près VERSAILLES, APPT 
150 ma. 4 chbres, 2 bus, 3 wc, 
cuis. Vue dégag. s/verdure. Px 
400.000. JJVLB. 97*48-10 


PARLY IL typa 2, NEUF, 4 P« 
cave, parte. 2* ei dernier étage 
Luxueuse décoration. 2E0JMM F. 

J JW. B. 970-48-10- 

PARLY II - Prés FORET 
2* ét-, dble llv.+z ch., c. Cquïp„ 
cave, parking 195.CQ0 F 
piscine. Tennis 

Décora lion - balcons 
954-37-45 - 603-96-23, posta 320. 


LA CELLE-ST-CLOUD : bel 
appt 7» et dem. étage entr., 
sél-, s. fl mang., loggia, cuis., 
coin repas, 3 chbres, dégauem.. 
s. de bs. parking. Px 330.000. 

J JW. B. 970-48-10. 


77 -CHELLES 

Part, â part, vend apport. F 4 
neuf, garage fermé et cave. 
Facilité de crédit assurée. — 
Ecr. n» 6.016, « le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-? 1 . 
JOUY-EN-JOSAS. parc de Diane. 
vue sur forêt : magnifique 
5 pces, état impec., 112 + 

loggia, téléphone, garage, parle., 
plsc, tennis. Px 330.000 + C.F. 
J.M.B. 970-48-10. 


àppartem. 

Rachat 


Société rech. fl acheter apparte- 
ment dans Paris. Tél. 34342-14. 


constructions 
neuves . 


XVI 11* JULES-JOFFR1N 
Chambres et studios 
2-34 et 5 pièces 
Habitables début 1977 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av Friedland - BAL. 93-6» 


XIII* TOLBIAC 
Studios, 3 et 3 Pièces 
Habitables * trinv 1976 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland - BAL. 9349 


XII* RUE DE PICPUS 
Studios. 3 et 4 pièces 
Livrables 4» trlm. 1976 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41. av. Friedland - BAL. 93-69 


fonds de 
commerce 


EXCEPTIONNEL 
Causa double emploi, vends 
tonds HOT.-RËSTAURANT-BAR, 
50 km Paris, région ROISSY- 
EN-FRANCE, pleine expansion, 
10 chbres. restaurant 2 étoiles, 
test direction, villa. 550.000 F. 

Facilités » débattre. 

Téléphone : 459-90-37. 


ADMINISTRATEURS - 
DE BIENS 

AGENTS IMMOBILIERS 

Je cherche A prendre en loca- 
tion-gérance des tonds d'admi- 
nistration de biens et d'agence 
Immobilière fl Paris et dans la 
région parisienne. 

Le CJL annuel H.T. par fonds 
devra être supérieur à 500.000 F. 

Un rachai ultérieur 
pourra èlre envisagé. 

Ecrire sous référence n» 60.109 
à R.C.C., 10, avenue Matignon, 
PARIS (B'J, qui transmettra. 
Les négociations 
seront évidemment conduites 
avec la plus extrême 
discrétion. 


CAU5E RETRAITE VENDS 

TABAC 

BIMBELOTERIE 

gros village Vaucluse. 

Bon rapport. Agence s'abstenir. 
Pour tous renseignements écrire 
n" 6.704, « le Monda » Publicité, 
S, r. des Italiens, 75427 Parts-?». 


châteaux. 


vos Drflma sud, chflt. 10 p.. tt 
cft, dépend» calme, vuo splend.. 
5 fia. bots terre. — RICHARD, 
19. r. R és Is lan ce- Aza ns, Déie-39. 


enseignement 



LT.C. SGH00L OF ENGUSH 
LONDRES 

Coure intensif» d cous ica niveaux. 

Date d'entrée en cours au choix de l'étudiant. 
Laboratoire de langues ; service d'aJdu au logement. 

Cours do Secrétariat (3 trimestres). 

COUBS D'ETE A LONDRES. NORWICH. SUSSES. 
READTNG ET BIRMINGHAM. 

Ecrire fl L.T.C. SCHOOL OP ENGUSH (LAI.) 
28-33 Oxford Street. London. Wia 4DY. 


traductions 


Demande 


Traducteur qualité rech., rnl-tos. 
traduct. techniq. «llstu néeri. 
van. franc- ou angl. vers, franc, 
«t r.-v. — 950-78-11 (matin). 


200 


animaux 


CHIEN5. Sur place tel. 
voc. 1B4. av. d'Italie. 


SM 72. toutes options. CrMIi 
total. Tél. ; 985-16-50. h res bur. 
MASERATI 3 Dires' Merak, nve. 
fies options. 965-16-50 (hres bur.}. 
Part, vend 2 CV 72. 48.000 km., 
bon étal, 6 -SX) F. Ter. 523-05-02. 


75 km de Paris, dans cadre de 
rêve : ancien moulin, hôtes 
parants pr week-end - 372-07-97 
de 12 heures a 19 heures. 


locations : . 
non meublées 
PARIS : ~ 


Offre 

Pour louer direct, avec potaires 
du slud. au 5 pièces : 523-21-73. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DE5 LOCATAIRES 
45. rue HëricarT, 577-70-C3. 

84. rue d'Aiésia. /-*•" Aiésia, , 
76, bd J.-Allemane, Argente uil. . f 

Demande 


Partie- cherche aspt 3 pièces, ' 
tt confort, sur Parîs-16', Neudiy 1 
ou Puteaux. Téléph. 65M3-44 ; 
(Mme H--B. DE5CA//.P5). 


Cadre ch. ss agee 3 fl 5 P-, I 
paris ou banüeuo - 578-74-61. • 

Région Parisienne 


Offre 

CHATOU - 5' R.E.R. 

RESID, STANDG. téléph.. cave. 
STUDIO. 650 F -r charges. 
1 PIECES. 760 F + charges. 
4 P- 1.650 F + charg. -r parka. 

SJLH. LE CLAIR 63, avenue 
FOCh, fl CHATOU, 976 - 30 - 02. 


APT 

FERMETTE PIERRES A RÉNOVER 

i sur 10.00 f) m2. Splendide terrain, ombragé par 
i tilleuls. Environnement exceptionnel. Vue pano- 
ramique sur vallée d’.VPT et lo LL’BERON. Bau, 
[ pression, élecrvlcité au bord du terrain, 
j Affaire très rare - PRIX TOTAL : 155.000 FRANCS. 

ROUSSILLON 

1 Dan3 ravissant hameau, vieille maison à rénover. 
! dis pièces. Possibilité eau. pression, électricité, 
j Vue splendide sur collines. 

PRIX TOTAL : 120.000 FRANCS. 

‘ AGENCE IMMOBILIÈRE DE SAINT-SATURNIN 

i Marchand de biens 

64430 Saittt-5ammfn-Jès-Apr - Tél. : ( 90 > 75-10-75. 
OUVERT 3JEMS LE DIMANCHE. 


Exc. SMÉR^SÏàF* 

DEMEURE XVI I* s.. Mansart, 
i récept. 110 "i, boiseries, 7 eh., 
bs. Cft, parc clos 2-400 
I AGENCE CE LA TERRASSE 
LE VE51NET - 976-05-90. 


A LA DEFENSE 

RESIDENCE 

GAMBETTA 

APPARTEMENTS NEUFS 

EN LOCATION 

A Partir _ 

710 F -r charges. 

A partir ce 
940 F + charges. 

Î picrrc A partir de 
ritutd 1.250 F _ charges. 
A partir de 
1-400 F + charges. 

A partir de 
1.800 F -i- charges. 

EMMENAGEM. IMMEDIAT 

RENSEIGNEMENTS : 

774-53-93 

S/pl. sarru/dlm, de il fl 19 h.: 
ldi, ieudi, vend., de 14 à 19 h. 
1-2. quartier Régnault. 
COURBEVOIE 

ET G.F.F. 

CEDEX 11 

92381 PARIS-LA DEFENSE 
776-42-21. poste 45-33. 

Document, sur simple demande. 
ACCES : 

RËR : sort. ave. Div.-Lederc, 
boul. Circulaire. Sortie n° a. 


Part, vend région Toulouse pro- 
priélé agrément, 35.3X1 «r. vffta 
neuve. 6 pces, parc, ruisseau. 
Prix 480.C00 F - Ecr. M.G.N.. 
B. P. 101. 87004 Montauban R.P., 

t éléphone (63) 03-23-1 X 

SAULT. Maison de caractère. 
12 oces. 9.00(h« verger et iardin 
en terrasses, beaux arbres, vue 
extra, tt cenfqrT. Prix 430.000 F. 

GORDES IMMOBILIER. 

EJ 320 Gardes - Tél. 72-00-70. 


< J U R A, altitude 540 m.. villa 
1 grand sétour, 5 chambres, 2 s. 
de bns, cuisine équipée, garage, 
grand sous-sol. terrasse. 15 ares 
terrain aménagé. 250.000 F. — 
Téléoh. (321 25-30-57, hres bur. 


BERRY. 250 km Paris, part, vd 
très belle mais. Bourg. 1874, 
roïî et tac- rest. en 1974. a pces, 
tt cft, s. de bs, 2 cab. loti., 
nombr. dépend., parc très boisé, 
gd bassin, verger, potager, su- 
perficie 8.000 «D. Prix 380.0CD F. 
Ecr. 3.919, « le Monde » Publ., 
5, r. des Italiens. 75437 Paris-*.-. 


! VENDS CHAMBOR1GAUD 
cause partage, typique mas 
cevenol A restaurer, mur » 
pierre et toiture excellent état. 
[ 3 Pièces -f- terrasse + 1 pièce 
I sur 5 caves 13 voûtées), gr*. 
1 niers, eau, E.D.F., source, 
J.OOO «a terrain boisé, possible 
1 ha. Prix 105.000 francs, avec 

330.000 francs comptant. 
Visites sur rende; -vous. 

, Tél. : 16 1661 21-99-16 Nîmts. 

| 5ct)wei2 

m verkaufen Im Bemer-Oberiand 
[ in Wînter und Sommsr-Slation 
I Eigontums-Wahnongeo 
i mit erf/. Zwischenvermietom, 

' Auskunft erieilt : Notar Dr. W. 
Be trier, Waldeagstr. 3 
3800 Interlaken. 


Cantal. Gd chx mais., moulins. 
Agce Lassaragne. Maure. T. 384. 


Pari, vd sur gde PLAGE NOR- 
MANDE villa tout confort, chauf. 
cenlr., lél., gd lard.. Bar. 
Tél. Journée : 283-67-79 du 7 août 
au 31 août ou (31) 91-11-79. de 
17 heures fl 1? heures, et toulours 
au 288-67-79. 


VERSAILLES 
79, rue des Chantiers 

dans immeuble récent 2 et 3 
pièces, part, état, libres de suite. 
Tel. 9Î1-IM7. 


10 minutes VERSAILLES 
3 magnrf. VILLAS de 8 PCES, 
2 bains, toutes équipées, JAR- 
DIN. De 530.000 F à 550.000 F. 
Financent, possible à 90 e o et 4- 
Téléphor.e : 952-79-45. 
le soir ! 952-77-23. 


VILLE-D'AVRAY 
dans très beau domaine, tennis 
valley - bail, immeuble récent, 
libre de ste, chbres de service, 
slud- 2, 3, a et 5 pièces. 

S'adresser 945-46-90. 


VERSAILLES 
ores du château 

Dans 1mm. récent, sludio. 2. 3 
et J pièces, parfait état, libres 
de suite. S'adresser : 951-43-27. 


CHILLY-MAZARIN 
dans imm. neuf, libre de ste, 
2. 3, 4, 5 Pièces. 
S'adresser 909-59-17. 


BAILLY. M P j tt confl, tél., 
piscine. Sup- 90 “J. Libre de 
suite, uwo P charg. comprises- 
J JVLBu 970-48-10. 


RUEIL-MALMA1SON - PavHL, 
quart, résld., cuis., Rvg, 2 cftù_ 
wc, dette, bs terr. 300 ou. Etal 
propre, libre' de suite, 1.600 F. 

JJ8LB. - 970-48-10. 


NOISY-LE-ROL Belle résidence 
Uv. dble, 3 dite, bains, dche, 
parkg, TELEPH., 1A50 ch. c. 
Llb. 1" oct. 970-48-10, 


VAUCRESSOH. BeOe VILLA, 
quart, résida 800 «J terrain™ 
5 chbres. gd séU culs-, uarasa, 
réténttone. Libre suite, 3.800 F. 


VAUCRESSQN. Tr. bel appert. 
Sup. n 5 S. dble, l t*b„ c. 

éaulp., bs, parkg couv„ TEL. 
Libre suite, 1.300 F ch. cotnpr. 
J JW. B., 970-48-10. 


Versailles. Imm. réc.. 34 p„ 
83 "= + baie. + 2 parkg. ss-sol. 
3 min. Ilgn. ShLarare. 1.400 F 
mois + Ch. - Tél. 950-85-48- 


locations: 

meublées 

PARIS 


Offre 


1Aé Studio, kJtch., douché, 
750. Confort. ICCE. 04-17. 


JULLOUVILLE. baie Mont St- 
Mlchel : villa 3 chbres. Pins. 
Ecrire 3.921, « le Monde » Publ., 
5, r. des Italiens, 75427 Partes. 


COTE VAROI5E, part, à part, 
prêt. : villa accès direct fl la 
mer, 2 appts, 70 tt cft. gar., 

1.000 nt terrain envir. Prix : 

500.000 francs. - Tél. (94J 
25-01-06, ou écrire HAVAS 

Toulon, n-* 54.449. 


ETA&IG-LA-VILLE, 7 min. gare, 
LlHJlDpromDfeur vd VILLAS 
neuves, pierres et ardoises, sous- 
sol toi,, récept., culs. é«. 4 ch., 
2 bns, tr. beau terr. - 027-57-40. 


BRETAGNE 
Sa int-Quay-Pori rieux 
Belle villa excellen état, ISO m. 
plage et port, belle réception, 
7 chbres. 2 bains et cabinets 
de toilette terrasse, garage, 
iardin 1.000 ■». 600.000 francs. 

Téléphone : (961 32-42-24. 


Proximité HOSSEGOR 

TERRAINS VIABILISES 

Constructions libres 

LOTISSEMENT 

EXCEPTIONNEL 

Bord de mer 
Cadre torestier. 

Lots de 1-000 fl 1.600 =» 

CFD II Allée du Poitou 

40530 LABENNE-OCEAN 
Téléphone : (59) 31-42-47. 

Documenter,, tarifs s/demande. 


DROISSY-s-SEJNE R.E.R. 

Beau TERRAIN angle 80Q 
entlér. vieb. Px T.T.C 218.800. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET. - 976 - 05 - 90. 


MONTFORT-L'AMAURY (près). 
Spiend. tsrr. calme av. gr. arbr. 
17J200 bu. façade 95 m. Prix 
très largement justifié. 950-14-40. 


N EAUP H LE-LE-CHAT. (près). 
PP TE 5.000 M2. rlv. prto.. tiès 
bette mais, bourg., pierre, 7 CH., 
salon, SEJ.. eft, tét.+mais. gant. 
Prix laroem. iust. — 950- 1^«0. 


UMTnWY calme, résidentiel, 
nu 1 un 1 s. magnif. terrain 
c/os 630 BI -, pavill. État lmp., 
4 p. cuis.. Cft, ear., 298.000 F. 
crédit pess. - Tél. 655-59-72. 


DOURDAN «SS 

BELLE MAISON NEUVE 
Entlérem. installée et décorée, 
4 ch.. 2 bs. 2 wc, gd llvs, tel., 
c- tr. b. êquip- gar.-f cellier. 
Placards irrtéa., idîn créé 
par paysagiste. Libre fl la sien. 
Tél. pour rendez-vous 492-78-75. 


SCEAUX, RESID. 5’, pav., 9 p. 
+ c, tt ctt. gar., dêo-, BOO m;, 
agréable parc. Prix 600.000, av. 
12 0JXM. ACO- T. BLO. 0M 7. 

Marne. spJ. pav. ss-so), séi.-sai., 
3 chh. culs., tt ctt. ch. cenlr., 
iardin. Prix 330.000. - 706-14-52. 


LE CHESNAY : belle propriâlé, 
gd hall, soi. en L tJ Iardin, cuis., 
coin repas, cheminée. 6 chbres. 
t salle de bns. 2 salles dche, 
cab. toi)., SS-50I toi., gar. 3 voit-. 
beau iardin 650 P» 890.000 F. 

J.M.B. - 970-48-10. 


VAUCRESSON, calme, verd., 5' 
is cces et gare ISl-Larare) ! 
pav., 4 p., oard., idîn campagn. 
Px 400.000. - J.M.B. 77048-70. 


VAUCRESSON PLATEAU 
Sit. exceot. : ppté s '2. 400 >4, 
pavil. gard., poasïbïl. division. 
J.M.B. 970-48-10. 



De 1a vie au grand air dans 
lolle propriété cœur de la Bre- 
tagne, nord Nantes, sud de 
Rennes, train direct de Péris 
par Redon, 18 km. Prendrais en- 
fants de très bonne famille, de 
6 fl 10 ans, garçons et filles, 
scolarité dans cours privé, vie 
familiale, 350 F par semaine. 
Ecrire rapidement pour ins- 
criptions avant le l*r septembre- 
Mme de MonldUisr, rtSteau de 
Beaulieu, 44290, BeaiÉ/yilali*. 
Téléphone ; 145 fl BesM/Vllalne. 



60 KM DE PARIS 

ds rég. verdoy., vue magmf. 

el dégagée, étang proche, sur 
terrain 1.000 ■*, légèrement en 
pente et bien aménagé, petite 
ma/son ireelc-end, sél., cuts-, 
eau, êlee1-+ sous-sol amén., gar. 
Réf. 11.005. prix M0JWJ. crédit 

80 SOMBIM. 9, nie Pale- 

nôtre. RambtniiUel. - 483-1M7. 


Je vends directement 
MURS DE RESTAURANT 
1*. près Bon Marché. 

Très gros rapport. Bail 3. 4, ?■ 
Me fètéphoner: 325-56-79. 


323 ha. 50 km Montpellier, avec 
gdes bergeries. Riv., poss. InSj. 
loisirs ou étev. et agr. 700.000 F. 
Ecr. a 3 907. ■ le Monde • P- 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?». 


les annoncés classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi, de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h, 

( période du V juillet nu SI août 1975) au 



renseignements : 233 . 44.21 

tt» annonce communiquée avanl 15 heures péri paraître dès le lendemain. 
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Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ V* de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses R orages — j » Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 8 août 
à. 0 heure et le samedi 9 août 
à 21 heures : 

Le front froid qui s’étendait encore 
vendredi matin des lies Britanniques 
au golfe de Gascogne pénétrera 
lentement en France ; 11 provoquera 
une accentuation de l’activité ora- 
geuse et sera suivi d'une baisse 
passagère des températures. 

Samedi 9 août, 11 fera encore 


chaud en France, mais le ciel ne 
restera dégagé que dans le Nord et 
le Nord-Est. Sur tout le reste du 
pays, les nuages seront plus abon- 
dants que les jours précédents, et 
des orages éclateront l'après-midi et 
le soir, principalement des réglons 
méditerranéennes aux Alpes, au 
Tun»M»tr Central, & la région parisienne 
et & la Normandie ; ils seront accom- 
pagnés de baisses locales des tempé- 
ratures maximales. Enfin, dans nos 
réglons de l'Ouest, les orages de la 


En raison de la sécheresse 
LE FINISTÈRE EST DÉCLARÉ ZONE SINISTREE 


«>•=* 


35s 


(Dessin de Konk.) 

Le pr&Tet du Finistère déclare le département aone sinistré* pour les 
récoltes de haricots et les prairies. Cette décision tait suite aux demandes 
formulées par les organisations agricoles à la suite de la sécheresse qui 
affecte la région. C'est le troisième département de l'Ouest qui est déclaré 
zone sinistrée en huit Jours pour U même raison. Le Morbihan l'a été pour 
les prairies, et la Manche poux les prairies et Tes cultures. 


MOTS CROISÉS 


8 9 10 fl 13 13 14 15 


PROBLEME N* 1 221 
HORIZONTALEMENT 

I. Bien des gens attendent qu’elle soit morte pour se donner du 
bon temps ; Partagent Un morceau en un certain nombre de parties 
égales. — IL H n'est pas étonnant que certains y laissent des plumes ; 
Bâtit des cMteaux 
en Espagne. — HL ■ „ „ _ _ 

Possessif ; Composé 
d’éléments variés ; 1 

Ne coule plus quand , 
il est pris. — IV. 

Voix confuse ; A 1 1 1 
moitié lavé; Pos- 
sessif ; Invite à ou- v 
vrir l'œil; Ville v 
étrangère. — V. Met UI 
du poisson sous un 
pa i llasson ; Se dis- vil 
sipenfc rapidement vril 
quand elles ne sont 
pas sérieuses. — VL ix 
Roues; Anne épe- ¥ 
lée. — VU. Re- 
connu; Prendre xi 
avec force lèpelél. 

— vm Fatale à *'* 
d'imprudentes créa- xm 
tares; A observer 
quand Os sont bons ; 

Grecque. — IX. Sa- xv 
tisfait grandement 
un écolier; On en 

cause parfois involontaire m ent ; que jamais- — 9. Ennuya fort ou 
Peu enclin à changer de voie. — frôla ; Gracieux génie. — 10. Mit 
X. Foncer ; Un cas parmi d'au- sur le sable ; Abréviation ; De- 
trea. — XL S’il est permis de la vant Marc. — 11. N'aime pas tel- 
donner, ü est strictement défendu lement qu'on lui tire la bar bi- 
de la prendre ; Bouffe sur un chette ; Commence tragiquement ; 
plateau ; Même aimable, cela Rot. — 12. Préfixe ; Dans cette 
n'offre aucun agrément. — XEL famille, on a toujours fait bonne 
Chercher à avoir le dernier mot ; impression. — 13. Tempo ralre- 
C an to n de France ; Fondateur. — ment anormal ; Des choses qui 
XHL Amplement satisfait ; Atti- s'endossent — 14. Abréviation : 
tarée. — XTV. Est souple et Quand son heure sonne, on a 
grimpe vite ; Etait « à point » intérêt à l'entendre ; Déchets. — 
avant d’étre mûr ; Ne pas être 15. Opposés & tous les excès ; But 
favorable. — XV. Fit un certain définitif de toute agitation 
travail ; Cherchera à ne pas humaine, 
dépasser la mesure ; Pronom. 

VERTICALEMENT Solution du problème n- 1 220 

L Fier, en Haute-Savoie ; VI- Horizontalement 

slon d’espoir pour un naufragé. — I. Tombeau. — IL Ecolières. — 
2. Genre de couleuvre ; Fréquent, hl Iéna : Râ. — IV. NL ; muet- 
dans une vie de chien (singulier te. — V. Tote m ; EOR. — VL 
admis) ; Pronom. — 3. En savait Etirer : ta. — VU. Na ; Io. — 
long sur les dieux, les hommes vm otites. — IX. Crétine. — 
et tes bêtes ; Conjonction ; Ran- x. car ; sel. — XX Place ; soc. 
geai — 4. Charmeurs ; Défaite 

prussienne. — 5. Coule en verticalement 

France ; Ne laisse aucune illusion. 

— 6. Apparus à l’heure de la 1. Teintes ; CCP. — 2. Ocelot ; 

délivrance ; Change d’aspect oral. — 3. Mon : tintera. *— 4. Bia- 
quand sa parure est fanée ; meraiL — 5. Ei ; Urne ; u. — -e. 
Guère. — 7. Craint les coups de Aère ; riens. — 7. Urate ; osées, 
feu; Père de joyeuses lnsou- — a Tôt; Là — 9- Espérance, 
dantes; Symbole chimique. — „ n «irrv 

8 . Bonne pâte ; Plante ; Plus bas GUY BROUTY. 


Sens de la marche des fronts 
A Front, occlus 

veUie feront place à' un tempa 
variable et un peu moins chaud. 

Les venta resteront faibles ; des 
rafales accompagneront toutefois les 
orages. 

Vendredi B août, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris -Le 
Bourget, de 1 01G.1 millibars, soit 
782,1 millim ètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 7 août; le 
second, le minimum de la nuit du 
7 au 8) : Biarritz. 25 et 19 degrés ; 
Bordeaux, 34 et 20 : Brest. 27 et 16 : 
Caen. 28 ut 15 ; Cherbourg, 27 et 17 ; 
Clermont-Ferrand, 35 et 18 : Dijon. 

33 et 18; Grenoble. 32 et 17 ; Lille. 33 
et 17; Lyon. 34 et 19: Marseille. 33 
et 21 ; Nancy, 32 et 15 ; Nantes, 34 
et 18 ; Nice, 2S et 21 ; Paris - Le 
Bourget. 35 et 17 ; Pau. 31 et 19 : 
Perpignan, 30 et 22 ; Rennes, 34 
et 18 ; Strasbourg. 32 et 16 ; Tours. 

34 et 17 ; Toulouse, 36 et 21 ; 
Ajaccio, 29 et 19 ; Boulogne, 32 
et 24 ; DeauvUle. 29 et 15 : Granville, 
27 et 19 ; Saint-Nazaire. 33 et 17 ; 
Royan - La Coubre. 27 et 19 ; Séta. 28 
et 22; Cannes. 2B et 19 ; Saint - 
Raphaël. 30 et 17 ; P oLn te -à -Pitre, 

29 et 25. 

Températures relevées à l'étran- 
ger : Amsterdam, 33 et 19 degrés ; 
Athènes, 30 et 20 ; Bonn. 33 et 18 ; 
Bruxelles. 33 et 18 ; Le Caire, 32 
et 23 ; lies Canaries. 26 et 21 ; 

Copenhague. 30 et IG ; Genève. 30 
et 16 ; Lisbonne. 31 et 17 ; Londres. 
33 et 19 ; Madrid. 38 et 18 : Moscou, 
24 et 13; New- Yorfc, 19 et 17; 

Palma-de-Majorque, 33 et 21 ; Rome, 

30 et 16 ; Stockholm. 35 et 17 ; 

Alger. 34 et 23 ; Tunis. 35 et 23 ; 

Casablanca. 29 et 21 ; Barcelone. 30 
et 23 ; Dakar, - 29 et 26 ; Ellat. 37 
et 27. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 8 août 1975 : 

DES DECRETS 

• Majorant, à compter du 
l»' juillet 1975, la base mensuelle 
de calcul de la majoration de l'al- 
location de salaire unique et l'al- 
location de la mène au foyer, 

• Relatif à l'amélioration des 
prestations fa mi l i a l es à compter 
du 1" août 1975. 

UN LISTE 

• D'aptitude à l'emploi d’ingé- 
nieur principal de l’armement. 


£eWmèt 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS > CEDEX 09 
C. C. P 4207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 0 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O.M. • T. O AL 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
!» F 160 F 232 F 300 F 

' TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 P 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

115 F 210 F 307 F 460 F 

IL — TUNISIE 

125 F 231 F 337 F 440 F 

Far vole aérienne 
tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront. bleu Joindre ce chèque à 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus), nos abonnés 
sont invités â formuler leur 
demande une semaine au moins 
séant leur départ 

Joindre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres 
en caractères d'imprimerie. 


Ssdltê par 3 a B.A.Tt.L. lê Monde. 

Gérants : 

Jacques f «nrat directeur de la publication, 

Jacques SanapnL 


.■«. Impilmerie 
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5, r. des Italiens 
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Reproduction interdite de loua -arti- 
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LES VIGNERONS DU MIDI 
POURSUIVENT if CONTROLE 
DES VINS IMPORTÉS 


En dépit du climat d’entente 
qui s'est instauré entre M. Chris- 
tian Bonnet, ministre de l'agri- 
culture, et les leaders des vignerons, 
lors de leur entrevue mercredi 
8 août, les viticulteurs du Midi 
n’ont pas renoncé à l’action 
directe. 

Jeudi matin, aux environs de 
Sète, plusieurs camions-citernes 
transportant du vin ont été 
« contrôlés ». A Balaruc-les- 
Bains, deux cent quarante hecto- 
litres de vin rosé ont été répon- 
dus sur la route. A Mire val, des 
barrages mis en place sur les rou- 
tes nationales ont été levés i 
l’arrivée des forces de l'ordre. 

Réuni jeudi soir ± Douze ns, le 
comité d'action viticole de l’Aude 
a décidé a de maintenir son ordre 
de destruction de oins italiens 
importés, jusqu’à la totale reprise 
sur le marché, et de rester vigi- 
lant et attentif à l’évolution de la 
situation s. En outre, le comité a 
maintenu r son ordre de mobili- 
sation des viticulteurs jusqu’à 
concrétisation totale des engage- 
ments pris par V exécutif fran- 
çais : mesures communautaires 
unilatérales nationales applica- 
bles dès la prochaine vendange 
pour garantir un revenu mini- 
mum. décent à tous les viticul- 
teurs méridionaux ». — M-F-PJ 


LE MOUVEMENT DEB 
EXPLOITANTS FAMILIAUX 
(MODEF) demande, dans une 
lettre adressée aux présidents 
des groupes parlementaires, 
que les problèmes agricoles 
soient débattus au cours de la 
session extraordinaire du Par- 
lement convoquée pour sep- 
tembre prochain. Le MODEF 
réclame notamment la protec- 
tion des marchés agricoles 
français, le soutien et le relè- 
vement des prix & la produc- 
tion. l’indemnisation des 
sinistres. , 


LES PREMIERS RESULTATS DU RECENSEMENT 

Les départements pauvres dn Centre -Midi 
et de l’Est se dépeuplent 











□ s 


(1) Augmentation égala ou supé- 
rieure à 1 % par an. 

(2) Augmentation entre 0,5 ?£ et 

1 *. 

( 3 ) Progrès inférieur à 0.5 %. 

(4) Evolution Incertaine entra 
— 0.1 Te et + 0,1 %. 


Cette carte, établie par l'INSEE 
à partir des premiers résultats, 
encore provisoires, du recensement, 
dont nous avons fait état dans 
le Monde du 8 août, montre les 


AFFAIRES 

LA RÉORGANISATION DU C.E. A. 

et de l'industrie élecfronucléaire 
suscite de vives réactions syndicales 

Le plan de restructuration de l ' Industrie élecbro nucléaire 
française, préparé par M. Michel d'Ornano, ministre de l’industrie 
et de la recherche, et approuvé par le président de la Républirpie 
au cours d’un conseil restreint, le B août (« le Monde » du 8 août), 
suscite de vives réactions syndicales. 

Pour la CJ’JD.T^ la décision « Après l’informatique, le nu- 
de faire de Framatome le seul cléafre », titre de son côté l’Huma- 
constructeur de chaudières nu- ni té du 8 août, qui écrit que 
clêaires dTELDJF. « repose le pro - « rarement décision aura été aussi 
blême du plein emploi pour le dangereuse pour l’indépendance 
personnel de la société GJLAA. nationale La compétence, le 
(Groupement des activités atoml- dynamisme et l’activité du CJSJi. 
ques avancées du groupe C.G.E.J. seront tout simplement mis au 
La participation du commissariat service tTEmpain (actionnaire 
à V énergie atomique dans la so- principal de Creusot-Loire) et de 
dêté Framatome risque en outre Westinghouse ». 
de signifier que le potentiel scien- 
tifique et technique d’un orga- ! 'arrnrrf 

nisme public sera mis à la dispo- L “ w * v,u 

sftion du groupe multinational - |ir U, tiirHft-aHpmatfMIH 
Schneider-Westinghouse ». 5ur res lUnilramîillfllBUfé 

La C.F-D.T. demande « la révi- On a. appris jeudi 7 août les 
sion de la politique d’ensemble mnrinUh^ de l’accord sur les 
de l’énergie , la garantie d’emploi turbo-altemateurs intervenu en 
des travailleurs de ce secteur, le début de l ywiftin» entre Alsttaom. 
regroupement des industries du ] a CEM et Cre usot - Loire -Frama-' 


cycle du combustible nucléaire 
dans un service public et la créa- 
tion d’une agence de l’énergie ». 


flUTELAS M S0HMIE8S ■ EXSEHBLES 

TRÊCA 

ËPËDA 

SIMMONS 

ont choisi CAPÉLOU 
‘pour la vente de leurs 
MEILLEURES LITERIES 



Modèle THEC 

IlIVRAISOM gHATOTTE DAMS LA JOUftME 




Seule adresse de vente : 
37, Av. ds b BômUte 
PARIS M* - Métro PABNHfn 
TôL 357 jHL35 + 


ODOUL 


L'accord 

sur les turbfhatiemateurs 

On a. appris jeudi 7 août les 
modalités de l’accord sur les 
turbo-altemateurs intervenu en 
début de semaine entre Alsttaom. 
la CEM et Cre usot - Loire -Frama-' 
tome. H comporte deux volets 
principaux ; 

• Création d’une filiale com- , 
mu ne Alsttoom-CEM à majorité 
Alsthom qui assurera, pour les 
centrales nucléaires clés en main 
à l’exportation, la réalisation des 
salles de machines et la vente 
des groupes turbo-altemateurs 
correspondants. 

• Institution d’une coopéra- 
tion permanente sur des bases 
exclusives et paritaires entre cette 
filiale commune et Framatome 
pour la réalisation de centrales 
nucléaires & eau légère clés en 
main à l'étranger. A cet effet. 
Frama teg, chargé de la prépara- 
tion et du pilotage des contrats 
correspondants, deviendra une 
filiale commune 50-50 de la nou- 
velle société. 


T.1ÜS COMMANDES D’ACIER 
LAMINE reçues par les forges 
du Marché commun au pre- 
mier semestre ont été Infé- 
rieures de 30 % à celles des 
six premiers mois de 1974 : 

36.6 millions de. tonnes, contre 
52. D'une année sur l'autre, la 
chute des commandes a été de 

24.7 % pour celles qui viennent 
des pays extérieurs au Marché 
commun mais de S0.9 % ■ pour 

les ordres émanant de clients 
des Neuf. En juin, dernier 
mois connu, les commandes 
reçues étaient inférieures de 
19 % A celles de l'aimée précé- 
dente, bien que Juin 1974 ait 
déjà été caractérisé par un 
fléchissement. 


208 10-30 




i.â) Diminution Inférieure k 0A 5>. 

(6) Diminution supérieure k 0,5 ‘Z. 

La Corse est mentionnée sur cetta 
carte pour mémoire, car les résulta ta 
pour ce département ne sont pas 
encore disponibles. 

variations de population en pour- 
centage et en moyenne annuelle 
dans chaque département entre 
1968 et 1975. L’accroissement 
annuel moyen, pour la France 
entière, a été. pendant la période 
considérée, de 0J8 %. 

Tandis que la région parisienne, 
Rhône -Alpes et la Provence- 
Côte d’Azur continuent de voir 
leur population augmenter plus 
rapidement que la moyenne na- 
tionale, un certain nombre de dé- 
partements économiquement pau- 
vres du Centre-Midi et même 
de TEst stagnent en se dépeu- 
plant. Le plus souvent l’exode 
des jeunes entraîne un vieillis- 
sement de la population et un 
solde migratoire négatif sf ajoute 
un déficit des naissances par 
rapport aux décès. 


■J= ■ = =*=■ 


DE LRUSRNNE 


Vous voulez 
réussir votre entrée 
dans la vie active. 

Vous avez besoin d'une 
formation en 

administration d'entreprise. 

Cours généra) de fbrmation de futurs ce* 
dras polyvalent! (méthodologie, condui- 
te des hommes, finances, production, 
techniques d'étude de marché et de com- 
mercialisai ion). Conditions d'admission : 
en principe 21 ans. niveau secondaire 
(b ac calauréat ou diplôme équivalent), si 
potrible sages pratiques en entreprise. 


Vous êtes déjà 
un cadre expérimenté. 
Mais vous visez plus loin. 

Vous avez besoin d'une 
préparation à 

ia direction des entreprises. 

Cours supérieur de perfectionnement de 
cadres déjà en loncrion (méthodologie, 
relations humaines, gestion f i nanciè r e, or- 
(tanisation de la production, marketing). 
Conditions d'admission : dès 2S ans at 5 
ans au moins (Tacxivitâ professionnelle à 
un poste da responsable. 


Vous préférez 
des études courtes, 
mais intensives et 
un enseignement dispensé 
exclusivement par 
des praticiens. 

Vous demandez 
une documentation ECL. 

Ecrivez ou téléphonez au Secrétariat 

de l'Ecole de Cadres de Lausanne, 
chemin de Mornex 38, CH-1003 ; 
Lausanne (Suisse), tél. (021)2329 
92. en préci sant la référence : M0 14 

Formation en Administration cTEh- 
treprise et Préparation à la Direction 
des Entreprises sont deux cours de 
l'Ecole de Cadres de Lausanne — 
institut international Indépendant 
spédflfôë depuis 7963 dans la fbr- 
mation et le perfectionnement des 
cadres d'entreprises." 

Dans ces deux coure : 1 sestion par an 
(octobre à juin), durée 9 mois- Etudes 
à Plein temps pendait 1 an ou à temps 
partiel pendant 2 ans — Enseignement 
BxetusJvérasnt dispensé M français— Etu- 
des da cas at vtiitss — Certifîczts et dr 
plèmesECL- 
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COOPÉRATION 

SELON M. PEREZ GUERRERO (VENEZUELA) 

Le dialogue Nord -Sud 
reprendrait en octobre à Paris 

De notre correspondant 

Caracas. — Selon M. Manuel Peres Guerrero. ministre -véné- 
zuélien des relations économiques ïnlernalionales. le dialogue 
Nord-Sud reprendrait au mois d* octobre 4 Paris, avec les mêmes 
participants que ceux qui avaient siège à la réunion préparatoire 
d'avril : les dix. à savoir les Etats-Unis, le Japon, la CE.E« l'Arabie 
Saoudite, l'Iran. l'Algérie, le Venezuela. l'Inde, le Zaïre, le Brésil : 
la France assurant la présidence technique. 


SI les Dix parviennent à un 
accord, une conférence pourrait 
réunir en décembre vingt-sept 
pays (huit pays industrialisés et 


Au Tribunal de commerce 
de Paru 

LES DEPOTS DE BILAN 
ONT AUGMENTÉ DE 45 % 

Le tnlte do tribunal de com- 
merce de Paris a enregistré eo juillet 
tu dépits de bilan, contre 80 eu 
Juillet 1974, soit une augmentation 
de 45 %. En revanche, les liquida- 
tions de biens (161 en Juillet 1975 
contre 159 en Juillet 1974) et les 
réglements Judiciaires (43 contre 39) 
restent stables. 

Pour les sept premiers mois de 
l'année, le nombre des dépôts de 
bilan a été de 667, alors que pendant 
la même période de 1974 11 n’y en 
avait eu que 463, soit une augmen- 
tation de 44,4 %. 


dix-neuf pays en voie de dévelop- 
pement), et aurait pour tâche de 
mettre en place les trois ou qua- 
tre commissions de travail char- 
gées d'étudier les questions rela- 
tives à l'énergie, aux matières 
premières, à la coopération inter- 
nationale et aux problèmes moné- 
taires et financiers. 

Dans un troisième temps, six 
à douze mois plus tard, une nou- 
velle conférence pourrait être 
convoquée pour taire le point des 
travaux des commissions, lesquels 
devront être coordonnés. 

M. Ferez Guerrero. qui aurait 
souhaité une reprise plus rapide 
du dialogue, regrette que le 
gouvernement français n’alt pas 
pris d'initiative à cette fin. Le 
ministre vénézuélien aurait pré- 
féré que la réunion de Paris ait 
lieu avant celle de Vienne, fin 
septembre, où l'OPEP annoncera 
le rajustement du prix du pétrole 
C’est une décision arrêtée au 
moins depuis juin (conférence de 
Libreville ». et M. Ferez a confirmé 
la hausse sans toutefois en pré- 
ciser le pourcentage. 


(Publicité) 


REPUBL1G QF BOTSWANA 
NOTICE OF PREQUALIFICATION 
CONSTRUCTION OF FRANCISTOWN TO SERULF ROAD 

The Government of tfie Republie of Botswana wïff af the end 
of 1975 be învitîng civil engineering contractera to tender for the 
construction of the Francistown to Serule Road. Serule is located 
87 km south of Francistown an the main ratlwoy and existing grave I 
road to Gaborone. 

The new road will be single carriageway and will run generally 
parallel to the existing road and railway. The pavement will consist 
of a grave I subbase, a stobilised gravel base course and surface 
dressing. The contrnet will include concrète structures Crossing main 
water courses, including the Shashe and Tatl rivera. 

The construction period will be 24 months, and tender documents 
will be in the Engiish (anguage. 

lfr is the intention of the Government to limit tenderers to those 
companies suïtably qualified to carry out su ch work. Companies 
interested in prequalifying are therefore invited to complété and 
retum a questionnaire befare the I5lh September 1975 detaifing their 
resources and experïence. Copies of the questionnaire may be obtained 
from the Consulting Engineera at the following address : 

SIR ALEXANDER GIBB AND PARTNERS (Africa) / 
F.H. KOCKS KG 

P.O.B. 416 - GABORONE (Botswana). 


(PUBLICITE) ——————— 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Société nationale de l'électricité et du gaz lance 
un appel d'offres international pour l'étude de la réali- 
sation de lignes de transport d'électricité en 220 KV 
et 60 KV. 

La consistance de l'appel d'offres est la suivante : 

• Lot n° l : 400 kms de lignes aériennes; 

• Lot n* 2 : 220 kms de lignes aériennes ; 

• Lot n° 3 : 450 kms de lignes aériennes ; 

• Lot n° 4 ■ 25 kms de câbles souterrains. 

L'appel d'offres porte sur l'étude, la fourniture des 
pylônes et câbles aériens, lë montage et la mise en 
service des lignes. Cependant, 50NELGAZ se charge 
de Jo fourniture du matériel de chaînes, des isolateurs 
et des câbles souterrains. 

Les entreprises intéressées devront déposer leur 
candidature avec leurs références avant le 30 août 1 975 
à l'adresse suivante : 

S.O.N .E.L.G. A.Z. 

DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE. 
DÉPARTEMENT LIGNES ET POSTES, 

% t bd Salah-Bouakouïr, ALGER. 

Téléphone : 64-82-60. 

Télex : 528 98 SONEGDG. 


A L'ÉTRANGER 


LA SITUATION ÉCONOMIQUE 
DE L’ITALIE EST MAUVAISE 
estime M. Carii 

Rome (Reuter). — L’Italie 
souffre d’une détérioration accé- 
lérée de sa situation économique, 
déclare M. Guldo Carii. gouver- 
neur sortant de la Banque d’Ita- 
lie, dans une Interview publiée 
mercredi G août par l'hebdoma- 
daire Exprès go. 

M. Carii. qui quittera son poste 
le mois prochain, après l'avoir 
occupé pendant quinze ans. se 
déclare peu satisfait des perspec- 
tives de la balance des paiements 
italienne, affirmant que le redres- 
sement spectaculaire enregistré 
depuis quelques mois est dû 
presque exclusivement à un 
volume d’importation réduit résul- 
tant d’une production industrielle 
déclinante. 

<c Si cette situation change, je 
crains que nous n’accusions à 
nouveau d’inquiétants déficits s, 
ajoute M. Carii, qui affirme que 
la détérioration de la situation 
économique date des années 
1968-1969, marquées par de rapides 
augmentations cfe salaires, puis 
par des hausses des matières pre- 
mières et du pétrole. 

Le taux annuel d'inflation est 
tombé en un an d’environ 25 fo 
à 12 fc en Italie. Ce résultat est 
cependant assorti d'une baisse de 
Ja production industrielle, de 
12,5 F* au premier semestre par 
rapport aux six premiers mois de 
1974, ainsi que d'une augmenta- 
tion du chômage, rappelle 
M. Carii. 


LES PRIX DE GROS AMÉRICAINS 
ONT FORTEMENT AUGMENTÉ 
EN JUILLET 

La hausse des prix de gros 
s’est fortement accélérée aux 
Etats-Unis en juillet : -h 1.2 Te 
par rapport à juin, contre une 
baisse de 0.1 r» en juin par rap- 
port à mal. Le département du 
travail, qui a révélé ce chiffre 
jeudi 7 août, a précisé que cette 
accélération avait été provoquée 
par les produits agricoles « l ». qui 
ont augmenté de 6.6 T. tandis que 
la hausse des prix des produits 
industriels, causée par la hausse 
du fuel, avait été de 0.4 seu- 
lement en juillet. En un an. les 
prix de gros ont monté de 8.7 T-- 
Compte tenu du mauvais résultat 
de Juillet. le rythme annuel de 
hausse calculé sur les trois der- 
niers mois passe à 6 Tr. 

La progression des prix de gros 
en juillet, après l’augmentation de 
0.8 T des prix de détail en juin, 
confirme l'accentuation des pres- 
sions inflationnistes aux Etats- 
Unis au cours des dernières se- 
maines. Elle a déchaîné la fureur 
des dirigeants syndicalistes et de 
M. George Meany en particu- 


SYNDICATS 

Plusieurs milliers de personnes 
ont rendu hommage à Benoît Frachon 


Sous un soleil de plomb, plu- 
sieurs milliers de personnes ont 
rendu. Jeudi 7 août, un dernier 
hommage à Benoît Frachcn. 
ancien président de la C.G.T- 
et un des dirigeants du parti 
communiste. 

Le cortège. prê-:êdé d'un nombre 
impressionnant de couronnes, a 
remonté, aux accents de la Mcrche 
funèbre de Chopin, interprétée par 
l'harmonie du comité d'entreprise 
de la R. A. T. P., l'avenue de la 
République et le boulevard de 
Mènilmontan: jusqu'à l'entree du 
cimetière du Père-Lachaise. 

Derrière la famille — notam- 
ment la veuve et le fils de Benoit 
Frachon — se tenaient les mem- ! 
bres du bureau de la C. G. T. \ 
conduits par M. Georges Sèguy. i 
Suivait immédiatement le bureau ; 
politio.ue du P CP. avec son secré- ; 
taire général. HL Georges Mar- * 
chais, qui orécédait les représen- 
tants de là Fédération syndicale , 
mondiale e: son président. | 
M. Pierre Gensous. et ceux du i 


uour le P.C.. Robert Chambehon 
pour le Conseil national de la 
résistance et ibr ahim Zafcarja 
pour la Fédération syndicale mon- 
diale, le corps de Benoit Fraction 
a été inhumé aux côtés de Mau- 
rice Thorez. Marcel Cachin et Jac- 
ques Ducios. dans le carré réservé 
aux dirigeants du P.CJ., prés du 
Mur des fédérés. 


CONFLITS SOCIAUX 
ET REVENDICATIONS 


» oïnSuïïitS STSiTiSm» 


LES INDUSTRIELS BRITAN- 
NIQUES : if faut résister à 
la tentation de la relance. 

Londres (A J’ J* J. — Alors que 
les industriels de la plupart des 
autres pays européens plaident 
pour une relance de leurs écono- 
mies nationales, les chefs d'en- 
treprise britanniques estiment 
qu’ « il faut résister â la tentation 
de relancer » l’économie britan- 
nique avant que l'inflation record 
qui sévit dans le pays ne soit en- 
rayée. 

La confédération de l'industrie 
britannique estime, dan»; sa der- 
nière enquête trimestrielle, que 
la relance mettrait en péril l'in- 
dispensable lutte contre l'Inflation 
et la poursuite de la consolidation 
de la balance des paiements. 


rpvb ttettei 


NOTIFICATION 
DE PAIEMENT ANTICIPÉ 

Il est ici fait référence à l'accord 
de crédit daté du I® avril 1971, 
entre la Western American Bank 
(Europe) Limited (l'agent), l'Occi- 
dental Overaeos Capitol Corporation 
d'emprunteur) et l'Occidental Petro- 
leum Corporation lïawliseur). 

Par la présente. Il est donné 
notification de l'intention de l'Occi- 
dental Overaeos Capital Corporation 
de rembourser un montant global 
de S millions de dollars le 26 août 
1975 sur ses effets au porteur 
échus le 24 février 1976. Ce paie- 
ment anticipé réglera tout le mon- 
tant capital en suspens des effets. 


qui — violemment anticommu- 
niste — reproche au gouverne- 
ment son intention de vendre 
d'importantes quantités de cé- 
réales à rUJLS.S. « Comme 
d'habitude, écrit-il. Buts fie 
secrétaire â l'agriculture] ment 
lorsqu'il prétend que ces ventes 
n'auront pas d'incidence sur 1 er. 
prix. » 

Les hausses sur l'acier, que 
commencent à annoncer les pro- 
ducteurs. et celles des prix des 
automobiles et du pétrole de- 
vraient se faire sentir au cours 
des prochains mois. 


Cf) Voir l’artlcte de F. Renard 
dans le Monde du 5 août : e Le 
fumet de la relance est-il en train 
de retourner le marché des matières 
premières ? » 


dont Benoit Frachon fut l'un des j 
membres. ! 

La délégation de la C.F. D. T. 
était conduite par M Edmond ! 
Maire, celle de !a C.G.C. par son j 
nouveau président. M. Y van C lu r- 
pentiê. et celle de la FT5N par | 
M. Henry, secrétaire générât On 
notait aussi la présence de repré- 
sentants de la C.F. T.C. et du SJi.I 
ainsi que de MM. Mermaz. Béré- 
govoy et Motchane pour le PS. 
et de M. Braque pour les radicaux 
de gauche. MM. Edgar Faure et 
Michel Dura four s'étalent fait 
représenter. De nombreuses délé- 
gations étrangères ont également 
participé à certe cérémonie. 

Après les éloges funèbres pro- 
noncés par AOL Georges Sèguy 
pour la C.G.T.. Georges Marchais 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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CREDIT LYONNAIS 

EUROPARTENA1RES : 

Banco di Borna 
Baaco Hispano Anericano 
Commenbaok 

SITUATION AU V JUILLET 1975 

L* *i (nation m V Juillet 1975 x’éia- 
Nit à 121.390 Million» contre 119-539 
nillioiis ad 3 Juin 1975. 

An pamil, le poste Institut cT Emission, 
Banque* et Entreprises non bancaires 
admises an marché monétaire s’élève 
â 29.136 millions. Les Cooptes if En- 
treprises et divan se chiffrent â 19309 
millions et les Comptes de Particuliers 
i 35.6 74 millions. Les Boas de Caisse 
atteignent 10.976 million». 

A l'actif, les Crédits à la Clientèle 
PortcletriUa totalisent 40.844 millions 
at les Comptes tffbilm 21.304 
millions. 

Les Crédits mo bil ie r s, hors-bilan, 
figurent pour 14.(05 mOlions. 


V. 


CREUSQT- LOIRE 

Chiffre d'affaires 
du premier semestre 1975 

Le chiffre d’affaires hors taries 
réalisé par U société rsaus ses 
filiale? j au rours du premier semes- 
tre de 1973 es; de 2 359 militons de 
francs contre 1 958 millions de Trancs 
en 1974. sel; une augmentation de 
20 

Le chiffre d’afralres taxes compri- 
ses du premier semestre de 1975 est 
de 2 584 millions de francs contre 
2 181 millions de francs en 1974 
t- IS 'IL 

Les rentes â l'exportation, directes 
et indirectes. aV! évent à l 188 mil- 
lions de francs centre 833 millions 
de francs en 1974 i-r 43 , " c ). 


SOCIÉTÉ ROCHEFORTAISE 
DE PRODUITS ALIMENTAIRES 


Le conseil d'administration vient 
de décider que le dividende de 
l'exercice 1974 fera mis en paiement 
le 8 septembre 1975 contre présenta- 
tion du ccupon n® 26 et sans aucune 
formalité particulière. 

Il est rappelé que ce dividende 
a été fixé à 13 F net par l'assemblée 
du 26 Juin 1975. assorti d’un avoir 
fiscal de 6.70 F. 


UN DIFFEREND 
BIEN SENTI... 


(De noire correspondant.) 

Laval. — Parce qu’il - déga- 
geait des pieds une odeur Inad- 
missible ». un livreur d'une 
entreprise de Laval, âgé de cin- 
quante ans, est chômeur depuis 
Te 1" août. Alors que. tiré à 
quatre épingles, U s'apprêtait 6 
se rendre à un mariage, une 
lettre recommandée de son 
employeur l'inlormail qu'm A la 
suite d'un travail de montage de 
meuble dans nos entreprises, 
j'ai pu constater que vous déga- 
giez des pieds une odeur inad- 
missible... Veuillez donc consi- 
dérer cette lettre comme pre- 
mier avertissement avant licen- 
ciement si je devais constater 
des faits identiques... -, etc. 

Le constat « oHiciel » avait 
eu lieu quelques jours plus 
;6t Le livreur avait dû, A la 
demande du patron, poser un 
pied sur le bureau, et ce tut 
l'épouse de l'employeur, appelée 
pour la circonstance, qui jugea 
de l'odeur. 

Sans attendre son licencie- 
ment. le salarié a décidé de 
quitter / entreprise. Il a écrit è 
son patron : • Vous ne croysz 
pas que votre ordre de me faire 
mettre les pieds sur votre bureau 
dans le but de les sentir, vous 
ainsi que madame, peut être 
qualifié d'irrespectueux 7 Pour 
qui prenez-vous votre person- 
nel 7 Je suis un homme respec- 
table et j'estime que par vos 
procédés et votre lettre vous 
avez fait atteinte â mon 
honneur. « 


L..E^JFER : DE ST-TRQPEZ 

cache-o'n.yrai paradis à condi- 
tion ce savoir, e trouver. .Gaul;.. 
et Millau- ont stl Ion ne. Ta région 
'•.en -tpùs sens. et. avec quantité, ■ 
..de. - "ponnès -{.adresses- vous 
■livrent' fesjclés de ce. qui est 
' encore 'un dès. .plus- merveil- 
leux 'endroits du monde'. Le 
«.Nouveau Guide Gault-Millau, 
.numéro d-âbùt . _en vente chez. 
»-;tous,:les marchands .de-jour- ' 
naux. : . 


(A vis financier des sociétés) 


New issue 


Ail these bonds bave been sold. Ibis announcement appeors as a matler of record on|y. 

Kuwaiti Dinars 7,000,000 

PETROLEOS MEXICANOS 

H% BONDS DUE 1985 


June. 1975 


KUWAIT INVESTMENT COMPANY 
(S.A.K.) 


BANQUE ARABE ET INTERNATIONALE 
D’INVESTISSEMENT (B.A.IJ.) 


Th® Bank of Kuwait & Middïe East K. S. C. The Commercial Bank of Kuwait S. A. K. 

The National Bank of Kuwait S.A.K. 


Bank of Bahrain and Kuwait (B. S. C.) 
Manufacturer Hanover Limited 
J. Henry Schroder de Co. 5. AL. 


Banque Général du Luxembourg S. A. 
Xiffcanlc S. A. X~ 

Société Général de Banque S.A. 


S* 
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JZ : SYNDICATS 

isïeurs milliers de pers 
mia hommage à Benoit 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


. itoilati S* jdomhr plu- 
£#» dM parMomss ont 
tdt; êô&L on dernier 
3&aaoit Frac hou, 
xôdMt' de- 1 a C.G.T. 
b dirige»*** *u parti 

, précédé tfici nombre 
ant dte couronnto. a 
na pyqrtk de bL Marche v 
ihopin. Interprétée par \ 
ju comité: d'entreprise i 
.t.Pj ri«w» 'de la : 


'««es 

Frn chon 


resistance et "iÆ 10 "?? 
pour la Fedéra-.-S^' ù 

diale, lo corps, d* 

a ete inhu-ré n,r.. Be ? 1 ». ?£’ 
rice Thorez. 2^. 


'diale, le corp^V^^Hca^ 
a ete inhu-ré n,r.. Be ? 1 ». 

rice Thorez. 

ques Duclos. da^V^tK 
aux dirigeants dîp^fe 
Mur des fi-dér-h Cf - p* 


tuopm. imerpreMae par j ^ 

SÆPSaSSEPffSl CONFLITS SOCIai, 
*■ i et revend icatif, 

ta . farxüUe — : notam- , — — ^ 


nej&fe füa-dê Benoît , 
’se tèiuieiit les tasm- ' 
ix-ê-aii . de la C. G. T. ; 
k r M- G*°r*es Séguy. . 
aédiatMnent le bureau i 
i P.ÇIF. *ren son sacré- i 
ai. l£ Georges Mar- , 
Sttédalt les représen- ! 
l Fédération syndicale ! 
i éî son président. ; 
Gensouat. rt eeux du : 
ftm*i ^ > résistance ! 
t Fraçhon-iUi lue des ; 

a^yyt de . la _ .CL F. D. T. : 
fuite perM-B&nsswi i 
s cLe ü C-O.C- asr son 
fettent, M. Yvan Char- : 
celle de la FEN par : j 
^secrétaire gênéraL On - 
11 k présence de repre- 
i înC-FTC.eidu S-NX : 
jf lW Wêncaz.'Bere- 
slowhane pour le PS-.; 
raque pour les radicaux - 
. MM. Edgar Faure et i 
Lirai our Vêtaient fait ; 

f. Ite'TÆwasbreÆas jdâlé- ; 
Tipyrrï && »î£3 lisent • 
KBttfCfïîMOn*. - 
s étoMBE-fUftWwfta pra- « 
r MM aeoryis S^r-ï ; 
Gf/jv -George Marcba^î ; 


UH DIFFÉREND 
BIEN SENTI.,, 


rOe ik.v» co.'re;**.^ 
La ,a!. - F.~* Q ,„ 
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PARIS 

7 août 

Reprise sélective 

Après deux jours de baisse assez 
sensible, une légère amélioration 
s'est produite à la Bourse de 
Paris. 

Mais elle n’a pas été spontanée. 
4 l’ ouverture, la tendance était 
encore indécise et l'on notait 
quelques replis à la cote. Ce n’est 
qu’au bout de 20 minutes de 
transactions que les premières 
hausses firent leur apparition. 

D'autres suivirent, si bien qu'à 
13 heures l'mdice Chatnet et Cle 
enregistrait déjà une avance de 
0& % à 129J38 <+0J32 point), 
l/mtérët s’est toutefois concentré 
sur une sélection de titres, les 
actions des sociétés intéressées à 
TmdustTie nucléaire constituant 
le point de mire de la séance 
(Alsthom. Electro-mécanique. 
Creusot-Lotre ), avec des gains de 
Vordre de 5 % à 6 %. Les maga- 
sins se sont également redressés, 
de même que les grandes sur- 
faces. Ailleurs, les points de fer- 
meté ont été éparpillés dans tous 
les compartiments. Au total, ü y 
en eut une bonne trentaine. 

n a suffit que Wall Street se 
sente un peu mieux et que le 
dollar se redresse pour qu’immé- 
diatement Paris réagisse. Bien 
timidement à en juger par le 
volume des aj] aires toujours à un 
nîoeau très bas. Mais le fait mérite 
quand même d’être signalé. Ajou- 
tons que les décisions prises par 
le gouvernement dans le domaine 
nucléaire (voir d’autre part) ont 
été favorablement accueillies, ce 
qui explique le regain d’attention 
dont les entreprises travaillant 
pour ce secteur ont été l'objet. 

L’or est un peu remonté, sous 
l’effet conjugué de la hausse du 
dollar et de celle du métal jaune 
à Londres. Le lingot a regagné 
120 F à 23 790 F (après 23810 F), 
et le küo en barre 150 F à 23 850 F. 
Forte reprise du napoléon à 
261.70 F (+ 420 F), après 261 JW F. 
Le volume des transactions a un 
peu diminué: 1028 millions de 
francs, contre 11.78 millions. 

Aux valeurs étrangères, les amé- 
ricaines, les mines d’or et cer- 
tains pétroles internationaux 
(Petrofina, Royal Dutch) se sont 
assez vivement redressés. Irrégu- 
larité des allemandes. 


LONDRES 

Malgré la nouvelle baisse do la 
livre etçrllüp. le marché æ montre 
un peu plus résistant vendredi à 
l'ouverture. Los Industrielles s'effri- 
tent légèrement. Nouvelle avance des 
pétroles. Reprise des mires d'or. Les 
fonds d’Etat sont soutenus. 

OR lomrnnnrej (dollars) ■ 166 .. centre IBS 30 


CLOTURE 

COURS 

VALEURS 

1 . 8 

8,8 

Har Lsan 3 4% ...... 

25 3.8 

26 3/8 

Reeeoamps 

259 ... 

268 1,2 

BrlHsh Petroleum .... 

475 ... 

477 1.2 

Shell 

29i ... 

3DI . 

Yickere 

115 ... 

115 . 

nnpertai Chemical .... 

243 .. 

241 . 

c nommas 

109 . 

I0B ... 

De Beere 

306 ... 

305 1/2 

•Western HeMlngs 

34 14 

34 12 

Rio Tinta Zinc Corp .. 

170 ... 

170 ... 

■West Ditetontfiln .... 
(■1 En livres. 

<3 1(2 

44 3/8 


NOUVELLES DES SOCIETES 

GROUPE ROYAL DUTCH SHELL. 
— Le bénéfice net du deuxième 
trimestre s'élève ti 237 millions de 1 
livres contre 248 millions de Livres 
pour la période correspondante de 
1974. Bien que supérieur aux est]- i 
mations Initiales, ce résultat n’a pas 
permis de compenser le recul enre- 
gistré durant le premier trimestre. 
De ce ralt. le bénéfice net du pre- 
mier semestre accuse une diminution 
de 19.4 S?-. & 457 millions de livres. 

SC 11 L CM BERG KR LTD. — La so- 
ciété vient de procéder & une vente 
pubUque de deux ralliions d'actions, 
ce qui augmente d'environ 3.6 % le 
nombre d'actions en clrculstlon. 

W. R. GRACE AND Co. — Le béné- 
fice du deuxième trimestre atteint 
un nouveau record à 79,28 millions 
de dollars contre 42.96 millions. Pour 
le premier semestre, le bénéfice net 
s'élève b 110,18 ralliions de dollars 
(3,51 dollars par action] contre 
64.81 millions de dollars (2.08 dol- 
lars par action). Le présidant est 
convaincu que le bénéfice net de 
l'exercice entier sera supérieur & 
celui de 1974. qui avait été le plus 
élevé de toute l'blstolre de la compa- 
gnie. 

GENERAL MINING AND FINANCE 
CORP. — Le bénéfice net consolidé 
attribuable du premier semestre 
atteint 12.6 millions de rends contra 
10.78 millions de rends. Un dividende 
intérimaire de 90 cents sera versé 
aux actionnaires Inscrits le 22 août. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE Base 190: 31 dée. 1974.) 

6 août 7 août 
Valeurs françaises .. 127,8 128.1 

Valeurs étrangères .. 127,3 127,8 

C» DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: S9 déc. 196L) 

Indice général 73,8 74 


NEW VORK 

Hochais en fin de séance 

Après une nouvelle et assez forte 
hausse Initiale, favorisée par doa 
rachats du découvert. Wall Street a 
été repris d'un nouvel accès de fai- 
blesse jeudi en fin de séance. Les 
gains acquis au départ ont été en 
grande partie reperdus eu en clô- 
ture. l'Indice des Industrielles s'éta- 
blissait A 815.79, soit A 2.12 points 
seulement au-dessus de son niveau 
précèdent. Au plus haut de la jour- 
née. son avance dépassait 8 points. 

Hausses et baisses se sont A peu 
près équilibrées : sur 1 789 valeurs 
traitées, 671 ont fléchi, 619 ont mon- 
té et 479 n'ont pas varié. 

Bien qu'escomptée, l'accélération 
de la hausse des prix de gros (plus 
l— %) en juillet a ravivé la crainte 
de l'inflation et a incité de nom- 
breux opérateurs A se dégager. Le 
sentiment général n'était cependant 
pas mauvais. Les liquidités restent 
abondantes et certains n'excluent 
pas la possibilité d'une reprisa tech- 
nique ultérieure. 

L'activité a porté sur 12JW mil- 
lions de titres contre 18.28 millions. 
Ce chiffre sera toutefois révisé & la i 
hausse, une panne d'ordinateur 
avant empêché d'enregistrer «*•»«» par- , 
tle des opérations de la matinée. 

Indices Dow Jones : transporta, ; 
15D.63 ( — 0.08) ; services publics. 
78.64 1+ 0,16). 


COURS COURS 
B/8 IJ» 


L LI 

Boeing 

Chase Mantattan Bank .. 

On Pont de N en bots 

Eastman Kodak ........ 

Exxon 

Fort 

Gérerai Electric ...... 

Gérerai Foods ........ 

General Motors ........ 

Goodyear 

1-B.M. 

I.T.7 

Keorecott 

Manu 011 

Pfizer .... 

ScUrawefgBT ........ 

Texaco 

UJU.1BC. ........ 

Union Ctrtlhfs ........ 

fijS. Steel 

Westiotunsa 

Xerox 


valeurs p S.P 


Oora 22 18 

PrevmencaSJL.. 193 .. 19* 

RAvtUon 49s .. 421 

(Nfl SMS 126 

santals 62 

S«tn 75 50 70 

Sofia ox 400 333 

CttWldg* 38 M 38 

Ctans 275 U 37S 

Mao-Hévéas 85 «I 89 

Agr- tad- Madaf.. 30.. 31 

Minât d 35 50 fl 38 

Partial 70 30 65 

Sam» dn Midi... 178 10 177 .. 
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VALEURS prfeéd. «ort VALEURS prgoy. cours 
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MUHrege 

Berna 

Fr image Bel.... 
Bartttex-Saveca . 

cedls 

(M) nimdiiwircy. 
Cunn. Modem. 
Docks France . . . 
EcosnaatsCHtr. 

Enargae 

Fr. Pau-Renard. . 
GOnerais-AUdwat. 

G érerai» 

Gealet-Itepla ... 
Lesiun{CM nL). 
G». Mort. Corbe IL 
Gr. MUL Parta.. 

Nicolas 

Plper-HeUsieck . 

Patin 

RocJutartalsa. .. 
Reqreftrt ...... 

Sarêmet 

Sap. MartSé Dec. 

TaittMcai ...... 

é Onfpof 


33 ® 38 

0223 .. 220 

244 . 237 

104 183 

es GSD 
600 584 

OIES .. 164 
208 .. 164 ! 

245 .. 251 

427 429 

335 330 

210 10 210 
74 .. 77 SU 

201 .. 201 .. 
136 .. 132 .. 
220 .. 2Z2 .. 
IS3 .. 150 .. 
255 .. 2S5 
323 .. 335 . 
331 331 . 

360 380 .. 

I 174 .. 174 
249 .. 249 
152 .. 181 
141 5fl 140 
327 315 

"191 (30 I 


I .. 462 
i - 172 80 
487 .. 

I 75 10 
> 10 127 40 


107 IR 106 » 
I 68 20 82 59 


Gnaert.. ...... 

Kl a» a . 

Bracaand en..., 
PRzer Inc.. ..... 

Procter Gorille. 

PlhIPfcMilitt 

Est Asetume.... 

CaoadlanPacri.. 

Wagons-Lits 

Bamnf-Ranfl.... 
Brttlsb âjn.Tob.. 
Sttéd. manettes 


AlMT. .... ..... fffff 808 

Ce nul bs* Pin ISO» 130 èô 

Curerez 292 299 . 

DoMn. ......... SS .. 

En». .......... 320 320 .. 

Earafrep 1425 1470 

Francarep so .. 90 10 

MtBrtec Bn lqn*.. 171 .. 171 

u étau, y tuera 

Pronaptla 0829 325 .. 

Sah.Mer.Cor 150 .. 

S.PJL 282 .. 

Tranchant Eüctr. ... 23 .. 

U fines 124 .. 125 .. 

Dca v. Grlnfm 

O B LIG- ECHANG. 

Valeur iTtediigB n 8/6 
U.C.B. ■ } 

VaL de 2 actions. snR..| 754 .. 

SICAV 

PUS. «SttM.il/5J6 80 11127 34 
1- catégorie.] 10233 II 10032 47 


brin* Dit 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 7/8 I 8/8 

1 dollar (en vend ... | 297 85 | 297 73 

Taux du marché monétaire 
Effet* privés 7 3/8 % 


BOURSE DE PARIS — 


AOUT — COMPTANT 


VALEURS S’SS'I VALEURS 


Du. Imn. F ranci 

Acter investlss. 
Gestion Sélect. . 
levesL et Gest 
Parisienne Pire. 
Ptreem. Inter. .. 
Safragi ........ 


Bénédiction 1817 . I7S9. 

Bras. Indocrtu . 485 408 

Cosen ier 410 .. 402 I 

Olst indeehMe.. 339 341 

Dlst. H famiBS . .. 278 272 

Pernod 520 519 

RhajlfikZaii 88 i 

Satat-RrebaBI... «SI -- 148! 
GfisL P. Segapal. ■■■ 213 

autan Brassants h« CB W .. 

BügbiD-SJq (22 .. 122 10 

Slaana o2l4 . 216 

Sacrent) (CleFrj ■ 245 . 
Suer. Bouchon. .. 129 ffl 129 20 

Sncr. SoËssranais ... -302 . 

Bernai 258 .. 250 

Chaussas (Osj .. 47 46! 

Mutât] ftcane .... 129 . 120 

Sarieui 71 20 d 74 .. 

S.E.V. Marchai 45 .. 


BOIS DAT. océan . 85 . 88 I 

Sorte 245 239 

Camp. Semant . . 102 59 100 . 

CÆJL 124 128 

Cerahatt 128 29 128 5 

Chlm. de la rente 157 20 157 ! 

Ciments mcat . . . 196 . 197 ! 

Drag.>rra*.Pnb.. d 87 . 

F.EJLEJH. 57 57 2 

Française ifentr. 

IL Ira*, de PE. . . 

Berlteq 

■Au Industries. . 




Leroy (Ets Cj... 
OrifjnMteswnlsB. 


Coostr. Routes . . | 36 
RostfCra Calas 285 
SaHKretSaloe..) 175 
Savon tenue .... 
Schwartz -Hanta. 
SpteBatignolles- 
TJ>. Faner- «ici 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LE P.C.F. ET LA CRISE ÉCONOMIQUE 

M. Marchais : M. Giscard d'Estaing a échoué et a trompé les Français 


La prise d'otages 
de Xuaia-Lumpur 


2-3. LA SITUATION AU PORTUGAL 

4. AMÉRIQUES 
4-5. AFRIQUE 

5. PROCHE-ORIENT 

5. ASIE 

fi. ÉDUCATION 

6. RELIGION 

6. FAITS DIVERS 

7. FEUILLETON 

8. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
8. RAPATRIÉS 


Avant de présenter, vendredi matin, les 
propositions du parti communiste pour 
faire face à la crise économique. M. Georges 
Marchais a tris vivement critiqué la poli- 
tique de M. Giscard d'Estaing qui. selon 
IuL est resté « l'homme du grand capital ■« 
Plus de quatre cents jours après sou 
élection, le président de la République a. 
affirme M. Marchais, échoué et a en même 


temps «trompé les Français» par des 
« promesses mirobolantes ». 

L b parti communiste recommande une 
relance de la consommation populaire, 
notamment par la garantie des ressources 
antérieures aux chômeurs, par l' attribution 
d’une prime exceptionnelle de 200 F aux 
personnes âgées et par la fixation du SMIC 
& 1 700 F ; le développement de l'activité 


économique par l'accroissement de l'em- 
bauche la secteur public ; une action 

contre l lafliti os {suppression de ]a T.V-A. 
pour les produits de première nécessité et 
institution d’une taxe su ries super-profils) ; 


L'APPAREIL TRANSPORTANT 
LE COMMANDO JAPONAIS 
EST ARRIVÉ EN LIBYE 


Tri poil iA.F-P.. U -PI. j. — A russe 


des mesures s’attaquant • au gaspillage et j de r affaire de prise d’otages fc 


à la domination des trusts ». not amm ent la | 
du système ba n caire et 
financier, ainsi que de la C.F.P.. Dassault, | 
Ciiroër et C.LL-HoneyweU BulL J 


M. Georges Myrrhes . secrétaire nier, il était évident, et nous rang des pays industriels pour ce 


général du parti communiste fran- l'avons dit, que le fameux « plan 


çais, a donné lecture; au cours de 
la conférence de presse qu’il a 
tenue, le vendredi matin 


de refroidissement » Giscard- 
Fourcade ne pouvait aboutir qu’à 
développer le chômage, sans ré- 


LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 


8 août 1875, place du Colonel- sandre pour autant le problème 
Fabien, de la déclaration liminaire de Ymjlation. Les dirigeants du 
suivante : pays le savaient. 

d Or, malgré cela, chacun s’en 
s Le 30 juin dernier. M. Giscard souvient, le président de la Ré- 
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— Croisières pas martes. 

— La Norvège su rso des vagues. 

— Débat ; Les atouts de la cam- 
pagne. 

— Une vieille dame à la mode, 
la côte basque. 

— Plaisirs de la table : En pas- 
sant par la Gascogne. 

— Hippisme : Piège. 

— Mode ; Maison ; Jeux ; Ani- 
maux ; Philatélie. 


d’Estaing invitait les Français 

à des vacances sans inquiétude, agréa des numéros télévisés dans t-il. « la démagogie se heurte aux 
Un mois plus tard, le 29 juillet, Ü lesquels, paradant devant ses réalités. Les faits le montrent, 
annonçait que la gravité de la petits tableaux, il n'a pas craint Nous avions raison quand nous 
situation était telle qu’elle née es- d’affirmer, entre autres, que la dénoncions la volonté du pouvoir 
sitait la mise au point de mesu- France se situait au tout premier d’imposer l’austérité aux masses 


qui concerne F augmentation de 
sa production. C’était faux. 
M. Giscard cYEstaing ne pouvait 
pas l'ignorer. Pourquoi ce recours 
au bluff ? » 

M. MftTfhaiK reprend en expli- 
quant que l’ex-minlstre des fi- 
nances devenu président de la 
République est resté a l’homme 


populaires . quand nous appellions 
celles-ci à l’action dans l’intérêt 
du pays. 

a C’est si vrai que M. Giscard 
d'Esiaing affirme maintenant qu’il 
faut changer de cap. reprenant. 


Kuala-Lumpur. le DC-8 de la Japag 
Air Lines transportant le commando 
de l'Armée ronge est antre jeudi 
7 août, aux environs de minait, i 
Tripoli, en Libre. H axait à son boni 
les cinq membres du commando qm 
avalent pris d'assaut 1: consulat 
américain de Rnala-Lumpur lundi 
(ii le -Monde ■■ dn 5 août), leurs 
camarades relâchés par les antotüâ 
nippon es et quatre otages, deux per. 


JUU-t- U/l-lt /te U C r lè» MXIi! f K/r* WIMOIV», i ma • • 4 ■ 

on s'en souvient, l’intitulé exact sonnailles malalsiennes et deux n- 


publique ne s’en est pas moins du grand capital ». Mais, ajoute- 
livréà des numéros télévisés dans t-il. «la démagogie se heurte aux 
lesquels, paradant devant ses 


annonçait que la gravité de la petits tableaux, il n’a pas craint 
situation était telle qu’elle nèces- d’affirmer, entre autres, que la 


du programme de notre parti 
adopté en octobre 1971. 

» Le président de la République 
rend à notre parti l’hommage du 
vice à la vertu en empruntant 
son vocabulaire, mais l’emprunt 
ne va pas plus coin. Arec Giscard ( 
d’Estaing, le changement se limite 
aux mois. > 


présentants dn gouvernement Japo- 
nais. L’appareil avait fait une escale 
technique à Colombo. 


La fusillade de Cfiarenfon 


res nouvelles et une session ex- 
traordinaire du Parlement début 
septembre. 

» Ce revirement brutal est im- 
portant. (.-) 

» En premier lieu, il confirme 


Les propositions du secréiaire général 


Au cours de la conférence de 
presse qu'il a faite, ce vendredi 


11 SPORTS 

14-15. ARTS ET SPECTACLES 
17-11 U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


la dégradation considérable de la P re5S ?, 2 
situation économique et sociale 

du pays survenue depuis un an : appelé, au nom du P.C£.,« fou- 
la production est en recul, le tes categories de là population 
chômage a doublé, le pouvoir 


qui sont victimes de la crise . d 


d’achat des travailleurs régresse. s'unir et à développer leur lutte 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (13) 
Annonces classées (1S) : 
Aujourd’hui (17) ; Carnet (7) ; 
c Journal officiel » (17); Météo- 
rologie (171 ; Mots croisés (17) ; 
Finances (19). 


Louer une voiture 
c'est commode, 
Europcar : 645.21.25 


CAFETIERES ÉLECTRIQUES 

i françaises - itaSennas R 

E-LECTRO-MÊNAG.ER 1 
Si cite- cheveux - Mirons I 
BROSSERIE - COUTELLERIE I 
CADEAUX - GADGETS UTILES | 

DIDIER- NEVEUR 

39, Rua Marbauf - Tél.i BAL 61-70 
20, Rua de la Paix — PARIS 
Ouvert du lundi au samedi de 9 à 19 h. 


tes exploitations agricoles fami- P°ur quatre gjt 
Haies connaissent de sérieuses jectifs inspires 
difficultés, la consommation po- definie dans le 
polaire marque aussi des reculs mun : 
importants, les prix continuent d la REL 
à grimper à vive allure. CONSOMMATI 

b Au lendemain de l’élection 
présidentielle, M, Giscard d’Es- Le P.CJF. pré 

taing avait demandé aux Fran- — Une aide 

çais d’attendre cinq cents jours familles touché» 
pour apprécier son action. Eh bien, total ou partie) 
nous en sommes à plus de quatre les plus défavo 
cents et les Français peuvent dès — Le. garanti 
maintenant juger sur pièce : tout ayant perdu lei 
Va plus maL Le président de la sources égales à 
République n’a pas tenu ses pro- rieur et a tout 
messes, nombreuses et mirobolan- à la recherche 
tes. Il a échoué , et cet échec est ressources égale 
si évident qu’il est contraint de — La susper 
Dévouer. siens, saisies, et 

» Pour se justifier. AT. Giscard d’électricité qui 
d’Estaing plaide coupable : il milles les plus r 
n’avait pas prévu, ü n’avait pas veinent de l’ixnp 
imaginé / Ainsi le charme est payer cette ann 
rompu : le brûlant technocrate, — L’attrlbutic 


pour quatre grandes séries d’ob- 
jectifs inspirés de Ta politique 
définie dans le programme com- 
mun : 


celles-ci dés le premier enfant ; 

— Une prime de rentrée de 
200 F pour chaque enfant d’àge 
scolaire : 

— Le blocage des prix des loyers 
d’immeubles collectifs et augmen- 
tation substantielle de l’ail oca- 
tion-logement ; 

— La garantie aux agriculteurs 
de prix mlnima correspondants 
au coût des charges de production. 


Etats-Unis, de la RS.A. et de ; 
leurs groupes monopolistes p et j 
de réduire systématiquement 
l’endettement a leur égard n. \ 


KAMAL TADJINE SOUTIENT 
QU'IL A BLESSÉ MORTELLEMENT 
M. EUE MELLAH PAR ACCIDENT 


3» L’ACTION CONTRE L’IN- 
FLATION. 

Le P.C.F. propose les objectifs 
suivants : 

— Bloquer les prix à la pro- 
duction des grandes industries i 


1) LA RELANCE DE LA 
CONSOMMATION. 


Le P.CF. préconise : 

— Une aide d’urgence aux 
familles touchées par le chômage 
total ou partiel et aux Français 
les plus défavorisés ; 

— La garantie aux travailleurs 
ayant perdu leur emploi dé res- 
sources égales à leur salaire anté- 
rieur et a tout Jeune travailleur 
à la recherche d’un emploi de 
ressources égales au SMIC : 

— La suspension des expul- 


2.) LE DEVELOPPEMENT DE 
L’ACTIVITE ECONOMIQUE. 

Selon te P.CJ. il convient de 
supprimer a tous les projets de 


Le juge d'instruction. M. Guy- 
Louis Pia. chargé de l'inîonnatioc 
ouverte contre X. après la fusil- 
lade de Charenton — qui coûte 
la vie. le 23 juillet, à l’Inspecteur 
des brigades territoriales Jacques 
Pottier. victime d'une méprise des 
policiers de la brigade antigang 
— a interrogé, jeudi 7 août, deux 




ménagers, la pharmacie et les 
grands produits de base, ainsi que 
les tarifs publics ; 

— Supprimer la T. VA- pour les 


licenciements ou de fermetures produits de première nécessité et 


slons, saisie*, coupures de ga z et 
d'électtidté qui frappent les fa- 


d'électtidtè qui frappent les fa- 
milles les plus modestes et dégrè- 
vement de l’impôt qu’elles doivent 
payer cette année ; 

— L'attribution aux personnes 


d’entreprises i et « d’assurer un 
reclassement équivalent et effec- 
tif avant de procéder à quelque 
licenciement que ce soit, collectif 
ou individuel »; 

— De fixer à soixante ans pçur 
les hommes et à cinquante-cinq 
ans pour les femmes l’âge ouvrant 
droit à la retraite, et le retour 
aux quarante heures sans dimi- 
nution de salaire ; 

— De voter un * collectif » 


pour tous les produits destinés 
aux enfants ; 

— Instaurer une taxe sur les 
super-profits tirés de l’inflation 
par les grandes sociétés bancaires 
et industrielles et supprimer les 
cadeaux fiscaux consentis aux 
trusts : 

— Instaurer un contrôle parle- 
mentaire rigoureux de l'utilisation 
des tonds publics ; 

— Rétablir un véritable contrôle 


sont à l’origine de cette méprise ; 
Ramai Tadjine. vingt ans, ouvrier 
spécialisé aux usines Renault et 
Thierry Pallard. dix-huit ans! em- 
ployé d’imprimerie. 

Karnal Tadjine a reconnu avoir 
tué d'un coup de revolver le 
commerçant, M. Elle MeUo h. 
qu'ils venaient d'attaquer, pour 
lui voler 10.000 F. mais il sou- 
tient lui aussi qu’il s’agit d’un 
accident. Il déclare qu'il a en 
peur de l’un des deux chiens 
accompagnant M. Meilah. et qu’il 
ignorait comment le coup de feu 
a pu partir. 


budgé taire dégageant les res- des exportations de capitaux pri- 


Valèry Giscard d’Estaing. a raté âgées d’une prime exceptionnelle 


son devoir. L’homme qui jonglait 
avec les chiffres, les courbes et 
les statistiques se serait trompé. 
Il faut que l’hôte de l’Elysée soit 
en difficulté sérieuse pour pro- 
duire une telle explication. Nous 
la trouvons un peu courte. En vé- 
rité, pour l’essentieL M. Giscard 
d’Esiaing ne s’est pas trompé, il 
a trompé les Français. 

» Dès le mois de septembre der- 


de 200 F et garantie d’un mini- 
mum mensuel de ressources de 
1 200 F indexé sur les prix : 

— La fixation du SMIC à 
1 7 00 F pour une dorée hebdo- 
madaire de quarante heures, en 
liaison avec un relèvement géné- 
ral des salaires et la généralisa- 
tion de l’échelle mobile ; 

— Le doublement des alloca- 
tions familiales et attribution de 


sources supplémentaires nêces- ves et 
sa 1res pour permettre l'embauche des îop 
notamment de nombreux jeunes, sociétés 
dans l’administration et les entre- commer 
prises publiques; r; 

— De reverser aux collectivités LAGES 

locales la T.VJV. prélevée sur leurs des TI 
dépenses ; _ a r 

— De développer les branches 

industrielles correspondant aux 
besoins nationaux ; prograu 

— De « dégager progressive- 
ment la France de la domination ° 
financière et monétaire des ,• ,.V“ 


vés et imposer le rapatriement 
des fonds acquis par tes grandes 
sociétés capitalistes dans le 
commerce international ; 

4) REDUIRE LES GASPIL- 
LAGES ET LA DOMINATION 1 
DES TRUSTS. 

En attendant la mise en œuvre 1 
des mesures contenues dans le 
programme commun. le P.C.F. 
suggère de réaliser « quatre gran- 
des réformes démocratiques s> : 

— La nationalisation du sys- 
tème bancaire et financier ; 

— La nationalisation d’entre- 
prises on de secteurs monopolistes, 
qui occupent actuellement des 


€ DamVl Fouet et Henri Fio- 
rino. deux jeunes malfaiteurs qui 
avaient emporté 19 000 F. jeudi 

7 août, dans une attaque à main 
armée d’une banque de Cannes, 
ont été arrêtés ce vendredi 

8 août. Les deux hommes, qui 
étaient poursuivis par la police 
lors de leur fuite, avalent tiré de 
nombreux coups de feu, blessant 
grièvement à la tète un touriste, 
ML Marcel La garde, et plus légè- 
rement un policier. 


Nommée sous - préfet . 




II AU 


situations stratégiques pour le Mme Claude L’Anthoen est U 
développement de notre économie, deuxième femme à entrer dans le 


des pétroles. Dassault, Citroën, la 
CJJ. -Honeywell-Bull ; 


rencc Huigodot, actuellement 
directeur du cabinet du préfet d« 


A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à l’étroit dans un Paris invivable 
(loyers catastrophiques, garages impossibles, pollution, bruit, écoles bondées) ? 

A quelques minutes de plus de votre bureau, vous pouvez habiter une grande et luxueuse maison, 
dans un grand jardin. Dans un domaine privé comprenant 
club-house, tennis, commerces, écoles. Dans un site magnifique et préservé. 

Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches de Paris, 
seront aussi rares et chères que les appartements 
du Bois de Boulogne. 


— L’attribution aux institutions Pyrénées-Orientales. Mme L’An- 


régionales d’un réel pouvoir de 
décision ; 

— L’attribution de nouveaux 
droits aux travailleurs et à leurs 


thoen est appelée à diriger le cabi- 
net du préfet de la Haute-Marne. 


• M. Etienne DaiUy, sénateur 


organisations dans l’entreprise, de Seine-et -Marne (Gauche dè- 
afin qu’ils puissent intervenir mocratique), vice - président du 


effectivement sur toutes les ques- 
tions concernant sa marche. 


Sénat a été reçu le 7 août par 
M. Jacques Chirac. 


En ouvrant un compte bancaire 





épargne sobi 




Avec intérêts payables en fin de contrat 
au taux de rendement actuariel annuel brut de 





a i 




*Chêne”, 230 tir, 7 pièces, 3 s. de b? garage 2 voitures. 

DOMAINE DE 
MARSINVAL 


78VemouliieL 
TéL 965-87.00 et 88.60. 


à 27 km 

du Font de St-Cioad 
par Mntorowe A 13 


r Chelsea a , i20 ni 2 , 5 pièces, 2 s. de h., garage. 

DOMAINE DU 
BOIS+LA+ CROIX 

77 Pontault-Combaul L 
TéL : 406.53.56 et 64.63. 

à. 18 km 

du Bd Périphérique; 

12 ma à pied de h gare. 


vous recevrez 


Livrable» ; ïimiiw BtieiMat : mai* 
sans de 161,182, 23 0 ml 5, 6, 7 pièces. 
Façade brique. Garage double- Jar- 
din 800 à 1800 m 1 . CnUioc équipée 
(rè£ üg* 390 J, hwraacflc). 2 a 
3 S- de b- Clnb-honse-Teimis. Ecoles. 
Piscine chauffée. Crédits 
LA HEN1N. 


roOfgeni 

«àlwxflaFoâsy 


t RidiBny 




VISITE DES MAISONS MODÈLES TOUS LES JOURS DE 10 A 19 H. 
Téléphonez ou écrivez pour recevoir une documentation gratuite. 


Noovcaa programme. 5 modèles de 
maisons de 90 à ISO m 1 . 3à7pièccs 
livrées complètement terminées. 
Grand jardin. Garage. 1 à 3 s; de b. 
dab-booso (an majestueux cbfl- 
tean). Ten a is. E c oles. Centre com- 
mercial. Cr&fits LA HENIN.Prix 
de 220 à 320 000 F. 


APRES 

6 ANS 

APRES 

9 ANS 

APRES 

12 ANS 

votre 

votre 

votre 

capital 

capital 

capital 

+ 

+ 

+ 

60,9! 

126,31 

222,5! 


•h SOCIETE DE BANQUE 
jl) ET D’INVESTISSEMENTS 


Breguet Construction 


2ft;;iée s Is Société Banccirç .ce Paris 
et k !a Landesbank Rboiniacd Pfaîz. 

26, bd d Italie MONTH-CARLO (Principauté de Monaco) 
DccunrcrtetrOf) fi- 505 H . sans • engagement de votre part. 
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tels que la Compagnie française corps préfectoral, après Mlle Ho- 1^ 
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Le numéro du «Moud 
daté 8 août 1975 a été tin 
479 998 exemplaires. 
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